










QUARANTE-TROISIÈME ANNÉE — Ne 12738 — 4,50 F 


au 10.janvier. 


Tambo, président de l'ANC, 
de sang ve couler. > ; 





De notre envoyé spécial 


Lusakn. — Faut-if y voir un 
signe ? Jamais par le passé une 
conférence de presse de M, Oliver 
Tambo, président de J'ANC 
(Congrès national africain), 
-n'avait autant journs- 
listes venus des capitales voisines. 
L'occasion était pourtant banale : 
le $oixante-quatorzième anniver- 
saire de le création de cette orga- 
nisation, le 8 janvier 1912. Près de 
trois quarts de siècle d'existence 
.| qui font. de ce mouvement natio- 
naliste le Ps ancien du continent 
africain. . À 

































tion de la situation 
recrudes- 





Les nationalistes sud-africains: 
 «Davantage de sang va couler» 


© Cinq Blancs, dont trois policiers, ont êté blessés par 
l'explosion d'une bombe à Durban, dans la nuit du 9 


Ce nouvel attentar coïncide avec un appel à l'intensi- 
Jication de la lutte armée lancé à Lusoka par M. Oliver 


qui a déclaré : « Davantage 


qu'il a mis en place. L'objectif 
avoué est de rendre + l'Afrique du 
Sud ingouvernable et l'apartheid 
inopérant ». Et cela par l'intensifi- 
cation de la lutte dans tous les 
domaines et sur tout le territoire. 
« L'Afrique du Sud est en état de 
guerre. Nous devons l'étendre à 
travers tout le pays, franchir les 
frontières des townships. Tous les 
habitants es Écr ce ee 
passe et faire l'expérience du 
combat de libération (.….) La 
lutte armée doit se transformer 
en véritable guerre populaire. » 

Il constate que le bannissement 
de l'ANC est virtuellement Îevé : 
«Nous ne demandons pas la per- 
mission de l'ennemi pour 
déployer le drapeau du peuple ni 
pour parler ouvertement. (.….) 
Nous org la solution de 


+ Les autorités de Pretoria ont : 
autorisé la diffusion de la confé- 
rence de de Lusaka et la 
publication des propos de 
M. Tambo dans in presse, sans 
doute parce qu'il avait añnoncé 


"5 Pintensification du combat, 11 


2 oh ten que cette initiative est 
pps 


“MICHEL BOLE RICHARD. 
-{Lrela suite page.) nes 
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LA LUTTE CONTRE LE RÉGIME DE PRETORIA | _LA BAISSE DES VALEURS AMÉRICAINES 


La Bourse remonte à Paris 
après un brusque coup de froid 


L'indicateur de tendance affichait une reprise de 0,5 % 
vendredi 10 janvier en début d'après-midi, après une baisse 
de 3 % jeudi à la Bourse de Paris. L'indice américain des 
valeurs industrielles Dow Jones avait chuté de près de 
quarante points la veille à Wall Street. 1] s'agissait d'une 
«pause technique» ne remettant pas en cause la forte 
hausse intervenue à Paris depuis le début du mois boursier. 


Aux mêmes causes les mêmes 
effers. 1] a suffi que M. Henry 
Kaufman. le « gourou » des 

financiers, te q 
gs doutes sur une prochaine 
des taux d'intérêt aux 
Etats-Unis, tout au moins tant 
que l'économie américaine ne 
connaîtra pes un net ralentisse- 

ment de sa pour que 
Wall Street ied, Faisant 
resurgir aussitôt | e scénario- 


9, lorsque le 
Te dep 


joraise avait donné le signal de 


En août 1982, c'est le contraire 
qui s'était produit. Les déclara- 
tions, alors optimistes, de ce 
même se man, l'économiste 
fétiche maison de courtage 
Salomon 


çant eu 
seule séance, établi lors du 
«mardi nor» il y a plus d'un 
demi-siècle (38,33 r-cetie 
“baisse ne. représente pee hui, 
et pourcentage, que 2, "% envi . 


ron, conire plus de 13 % lors de ce 
fameux mardi de 1929. 

Cette baisse intervient d'ail- 
leurs dans une période faste qui a 
conduit, ces derniers mois, 
l'ensemble des marchés boursiers 
à des niveaux records. L'Europe a 

été particulièrement favorisée en 
1985 sous l'effet des achats mos- 
sifs effectués par les investisseurs 
américains, et une correction 
«technique * apparaissait haute- 
ment salutaire. C'est l’interpréta- 
tion que l'on donnaît, vendredi 
matin, dans les milieux financiers, 
en constatant avec satisfaction le 
repli — très modéré — de Wall 
Street la veille au soir, alors que 
Certains observateurs pronosti- 
quaient déjà un ‘rétablissement 
après ce simple rhume. 

Toujours en verve, le président 
Reagan s'est déclaré « prêt à 
parier » sur une remontée de la 
Bourse, et les professionnels du 
marché parisien (qui a cédé 3 # 
jeudi), à l'unisson de Londres, 
Francfort ou Tokyo, se disaient 
prêts à rejouer gagnantes les 

places mondiales. Ce pro- 
nostic s’est Lrouvé confirmé ven- 
dredi à Paris. 


° : s. M. 
“fYoir page -29 le gr ue Sur - 
l'évolution Co Res ans le 


985.) 































Réredos des humanité et 


la, rhétorique, ‘horaires 
forcbs:… 1 frange 8 Le grand 
de. la réforme des 


Tr Eco ces 


“vrë le. charme désuer du beau lan- 






.À un niveau plus. bamble, les 
professeurs. de pete. æ d'univer- 








“Le THEATRE GERARD panure 


- CENTRE PME NATIONAL 


sité..constataient les difficultés 
u’avaient de Fée nombreux 
ri à présenter simplement 
leurs idées, en quelques pages 

‘ compréhensibles et non maculées 


: d'une quantité abusive de fautes 


d'orthographe et de syntaxe. 

- Dégradation de l'école pri- 
maire ? Conséquence de la massi- 
-fication de l'enseignement ? 
Méfaits de l'audiovisuel ? J1 y 2 


‘ un peu de tout cela sans doute, 


mais ja recherche des causes, si 
elle est stimulante pour l'esprit, 


‘ ne suffit pas. C'est pourquoi le 


ministre de l'éducation nationale 
invite les professeurs de lycée À 
cesser de se famenter sur les res- 
ponsabilités de J'amont (l’école 
primaire et le collège) et de 
l'environmement et à eux- 
Mémes les choses en main. Ils 
dévront désormais consacrer . une 

nte à ce qu'ils consi- 


” déraient jadis comme acquis, 


c'est-à-dire à la maîtrise de la lan. 


gue française... 



















La tâche n'est pas si rudimien- 
taire qu'il y paraît. Il ne suffira 
pas en effet pee dans le 
second cycle les méthodes des ins- 
tituteurs d'autrefois et de multi 


qu' faudra inventer 
pour entraîner les élèves à 
l'expression et à la communica- 
tion, leur à manier les 
divers niveaux de langage, à 


dans là vie 


M. Berinsconi, le vice- 
président directeur général 
Ja «5», a des ennnis avec ses 
chaînes 


: .S'H'ne se inet pas én coafor- 
—mité Age la loi. . . 


|‘ De notre ‘correspondant 


_—. ‘= Le même pets 











LES NOUVEAUX: PROGRAMMES DES LYCÉES 
Réapprendre le français 


d'est . bien dans les textes que 
s’apprennent les ruses et Îes 
éblouissements de la langue. C'est 
par le lecture que se forme le goût 
d'écrire. * 


Cet enseignement de la langue, 
s'il est bien fait — c’est-à-dire s’il 
vise d’abord la création, — ne 
devrait pas décevoir les élèves. 
Contrairement à ce qu'on dit par- 
fois, les Français n'ont jamais 
autant écrit. S'il est vrai que, avec 
le téléphone et les nouvelles 
machines à communiquer, la 
place de lécrit dans Ia vie cou- 
rante diminue, le besoin de 
s'exprimer, de s'épancher, de pro- 
tester, de s'évader par la plume, 
lui, demeure. En devenant des 
professeurs d'écriture, les profes- 
seurs dé lycée ne formeront pas 
seulement de bons scribes pour Les 
bureaux. is aideront les Français 
à se sentir mieux dans leur peau. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

(Lire nos informations page 21.) 





Le jugement de la Cour consti- 


de. tutionnelle qui, en 1976, avait 


autorisé l'émission privée, au nom 
de la liberté d'expression, ne pou- 
vait évidemment pas pour autant 
rendre caduque le loï-cadre de 
1975 confirmant le monopole 
d'Etat exercé par la RAÏ sur les 
ondes nationales. Mais M. Berlus- 
coni avait découvert un moyen 
très ingénieux de tourner cette 
sérieuse limitation à une crois- 
sance digne de ses ambitions : en 
préenregistrant ses émissions et 
en distribuant les cassettes à des 
centaines de réémetteurs «cou- 


; --vrants le pénineule. 


. La décision, à automne de 
Casal- 


| 1984, du.juge Giuseppe 


bore (ainsi que celles, au même 
moment, d’un de ses collègues de 
Rome et-d’un autre des 
Abruzzes) revenait donc à dire 


- «n0n» à ce qui, juridiquement, 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 
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| à Pans 

Le Bouygues 
Dr te dé 


privée dans la capitale. 
PAGE 32 


Le rapport de l'OCDE 
sur l'aide 
au tiers-monde 
Une prise de conscience 
pour une «Œuvre inackhe- |: 
Vée ». 
PAGE 29 


L'agitation sikh 
au Pendjab 


Des mesures exception- 
nelles de sécurité. 
!  PAGE4 


Mort de J. Seifert 


poète 1e , prix 
ra de littérature en 


et de M. de Certeau 
jésuite et philosophe. 
PAGE 32 


| laps 
de Ce Sn 


L'animateur du Coral face : 
aux témoignages des 
enfants. | 


PAGE 22 


« Le Souher 
de satin » au cinéma 
L'œuvre de Paul Claudel 
mise en scène par Mamoel 
de Oliveira. 
PAGE 23 . 


Débats : La sécurité de la 
France et de l'Europe {2} 
@ Etranger (3 à 6) @ Politique 
{7 à 9} @ Communication (10) 
@e Société (21 et 22) 
© Culture (23 et 24) @ Econo- 
mie (28 à 30} 
Programmes des spectacles (24. 
et 25) © Radio-télévision (26) 
@ informations services : 
Météorologie, Bulletin d'ennei- 
gement (27) @ Mots croisés 
(14) @ Carnet (27) @ Annonces 
classées (26) 





M. Berlusconi et le « petit juge » 


ressemblait fort à un tour de 
passé-passe. 

La réponse foudroyante de 
M. Berlusconi, cessant 1oute émis- 
sion trois jours et demi durant, 
celle des «fans» de certains de 
ces programmes manifestant 
bruyamment leur déplaisir, et sur- 
tout celle du gouvernement socia- 
liste de M. Bettino Crazi, brandis- 
sant à toute vitesse un décret 
autorisant à titre provisoire la 
poursuite de l'émission nationale 
pour les réseaux de son ancien 
RE d'Université. : er 

ons qui ont permis à 
Canale 5, Italia 1 et Rete 4. de 
poursuivre leurs activités comme 
si de rien n’était. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


(Lire la suite page 10.) 





(1) Les deux autres chaînes privées 
émettant sur le plen nation}, Anteñme 3 
et Euro TV, ont reçu le même somma- 
too. 
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débats 





LA SÉCURITÉ DE LA FRANCE ET DE L'EUROPE 


Face aux nouvelles initiatives américaines, le Vieux Monde 


s'interroge sur sa défense. Pour Michel Aurillac, les états d'âme des 
responsables de notre continent sont dépassés : il faut coopérer 
à l’IDS. Pour Georges Fricaud-Chagnaud, l’Europe doit d'abord 
compter sur ses propres forces. 





Rien ne rendra le Rhin 
aussi large que l’Atlantique 


Notre pays, acteur nucléaire, contribue de façon essentielle 


LORS qu'il est redevenu 
clair que le fait nucléaire 
dominera encore la stra- 

tégie pour au moins une ou deux 
générations, les Américains 
éprouvent de sérieuses difficultés 
à combiner l'idée première de 
Y'IDS avec celle, nouvelle, d'un 
bouclier supplémentaire proté- 
geant le Vieux Continent. Il ne 
leur est pas davantage aisé de 
donner une consistance réelle à 
leurs propositions d'échanges 
technologiques substantiels. 

Ces difficultés contribuent à 
faire prendre conscience aux 
Européens de La nécessité d'un 
effort collectif euro-centré. Il est 
notamment indispensable de 
répondre à la question « comment 
la dissuasion nucléaire française 
contribue-t-elle à la sécurité de 
l'Europe ? ». 

Toute la dissuasion nucléaire 
repose sur la capacité d'infliger à 
l'agresseur éventuel des dom- 
mages instantanés, inacceptables, 
sur son propre territoire. Dom- 
mages dont il appartient à cet 
agresseur d'apprécier a priori 
l'importance possible. 

La dissuasion ne s'exerce pas 
au moment où un agressé appuie 
sur le «bouton nucléaire », mais 
se joue dans la tête du premier 

. décideur, de l'agresseur, quelles 
que soient les modalités de son 
action initiale. Partant, les affir- 
mations irresponsables sur notre 
éventuelle inhibition sont beureu- 
sement de peu de poids. Pour qu'il 
y ait dissuasion. il n'est pas néces- 
saire que l'agresseur soit assuré de 
notre décision de tirer. II suffit 
qu'il ne puisse avoir la certitude 
du contraire, en un mot que le ris- 
que de notre riposte soit non nul. 

C'est dans la perspective de 
l'affirmation d'un risque global 
qu'il faut placer la politique fran- 
çaise de dissuasion. 

Les conséquences de la montée 
en puissance de nos forces 
nucléaires ne paraissent pas avoir 
été bien saisies. A partir du 
moment où la France disposera de 


à la sécurité de ses voisins 


par GEORGES 
FRICAUD-CHAGNAUD (*) 


cinq cents à six cents têtes 
nucléaires. la décision suicidaire 
que l'on tente de placer sur les 
épaules du président français se 
trouve désormais entre les mains 
soviétiques. 

Aucun chantage à la vitrifica- 
tion n'a de sens. En effet est-il 
encore crédible que les Soviéti- 
ques répondent par un tir 
nucléaire sur notre territoire à un 
tir pré-stratégique français ne 
visant que leurs forces d'agres- 
sion, alors que nos forces stratégi- 
ques demeureraient en mesure de 
leur infliger des dommages inac- 
ceptables, de nature à leur inter- 
dire tout rêve d’hégémonie, face à 
une Chine et à des Etats-Unis 
intacts ? 


Echange et coopération 


Ces rappels effectués, il est pos- 
sible d'aborder une question 
récurrente : la France est-elle en 
mesure de faire bénéficier ses voi- 
sins européens de sa dissuasion 
nucléaire ? 

Deux séries de faits s'imposent 
au-delà de la fragmentation stra- 
tégique de l'Europe et de la sanc- 
tuarisation de notre territoire. 

La première est la continuité 
géographique et politique de 
l'Europe, ainsi que la position 
qu'y occupe la France. Cette der- 
nière est mélée depuis des siècles 
à tous les grands événements qui 
s'y déroulent. Dissuation ou pas. 
rien ne rendra le Rhin aussi large 
que l'Atlantique. 

Auire fait : l'inévitable esca- 
lade de la violence qu'entraïnerait 
un conflit en Europe dans lequel 
se trouveraient impliquées quatre 
puissances nucléaires. I} ne sau- 
rait être question pour l'agresseur 
d'arrêter les Frais si les premiers 


(*Y Président de la Fondation pour 
les études de défense nationale. 








Désarmement : 
une idée nouvelle 


Le monde dépense chaque année 
à peu près ! 000 milliards de dollars 
en armements. Ces armements sont 
à la fois un danger mortel et une 
charge énorme pour les contribua- 
bles de tous les pays. Le problème 
du désarmement est une question de 
vie ou de mort. 

Etant donné que le signataire de 
ces lignes était délégué en 1930- 
1931 à la Conférence internationale 
du désarmement à Genève, les diffi- 
cultés de ce problème lui sont fami- 
lières (...)- 

Dans chaque Etat membre des 
Nations unies, on devrait soumettre 
aux électeurs la question suivante : 
« Etes-vous d'accord pour diminuer 
immédiatement de 50 %, dans notre 
Etat en mème temps que dans tous 
les autres, l'armée et le matériel de 
guerre ainsi que le budget mili- 

‘ taire? Certe diminution de 50% 
devrait être renouvelée chaque 
année. Ainsi un pays dans lequel ce 
référendum aurait donné une 
réponse positive n'aurait plus à sup- 
porter que le quart des dépenses, 
puis un huitième au bout de trois 
ans, un seixième au bout de quatre 
ans, un trente-deuxième au bout de 

* cinq ans, etc. Cela conduirait à un 

‘désarmement total. 

. Toutefois, avant que ce système 
n'entre en vigueur, tous les Etats 
devraient déclarer qu'au bout de 
cinq années is n'auront ani soldat, ni 
foruification. ni budget de guerre et 
qu'ils admettront le contrôle perma- 
nent de cette situation par les 
Nations unies. 

Si l'un des signataires refusait le 
contrôle des Nations unies où y met- 
tait des obstacles, la convention 
devrait être aussitôt suspendue par 
le Conseil de sécurité. La même 
chose vaudrait si trois membres, ou 

. davantage, du Conseil de sécurité 








demandaient cette suspension pour 
un motif quelconque. 
PTT 
Istre de en Espagne 
à la cour d'Alphonse XIII. 


La fresse mouche 


« Büillonner l'information, c'est 
bäillonner à la fois le mens et 
la vérité : les gouvernements libres, 
difficiles avec elle, sont impossibles 
sans elle » Qui contesterait cette 
forte parole de Lamartine ? Certai- 
nement pas le sénateur Caillavet, 
qui invoque sur les ondes de radio la 
loi républicaine pour sauvegarder la 
liberté... de la presse. Lamartine a 
raison, M. Caillavet a lui aussi rai- 
son, mais l'homme du Progrès n'a 

tort et il a l'avantage sur les 
deux premiers d'avoir lu Balzac : 
« Les lois sont des toiles d'araïgnée 
que traversent les grosses mouches 
et qui arrétent les petites » (..}. 
PIERRE MONTEIL 
f Annecy). 


Æ Constitution 
et rétroactivité des lois 
J'approuve votre article sur 
«l'empire consolidé» (/e Monde 
daté 56 janvier). à l'exception du 
membre de phrase: « Le Conseil 
constitutionnel ayant opportuné- 
ment rappelé que le droit français 
exclut la rétroactivité des lois. - Le 
mot « riunément » est injustifié. 
Certes, l'article 2 du code civil dis- 
pose que «Ja loi n'a point d'effet 
réronëtif. Mais. ainsi que l'a écrit 
Marcel Waline — qui fut membre du 
Conseil constitutionnel — dans son 
traité de droit administratif 
(vol. 12): « Comme l'article 2 du 
code civil a la valeur d'une simple 
disposition législative er non d'une 
disposition constitutionnelle, fe 
législateur peur toujours y déro- 

Fr... 
GEORGES MALEVILLE, 
conseiller d'Etat honoraire 
Paris). 


résultats ne répondaient pas à ses 
espérances, dans une péninsule 
abritant une dizaine de milliers de 
charges nucléaires. 

Tout pertubateur en Europe se 
trouve face aux risques inhérents 
à toute action dans laquelle la 
France se trouverait un jour ou 
l'autre nécessairement impliquée. 
Et ces risques sont incalculables. 
Notre pays, acteur nucléaire, 
contribue de façon essentielle à la 
sécurité de facto de ses voisins 
européens. 

Au-delà des raisonnements des 
stratèges, le sertiment de vivre en 
sécurité est, pour tous les peuples 
d'Europe, indispensable. 

Un enseignement européen de 
défense recrutant ses stagiaires 
selon les critères de notre Institut 
des hautes études de défense 
nationale {1}, maïs sur une base 
plurinationale, et organisant des 
sessions dans chaque pays à tour 
de rôle, pourrait contribuer 
puissamment à cette prise de 
conscience dans tous les secteurs 
influents de l'opinion. 

On peut tenter de dresser une 
première liste des domaines dans 
lesquels l'échange et la coopéra- 
tion entre Européens doivent être 
ouverts ou renforcés. . 

1) Maintien et évolution de la 
capacité de défense propre à cha- 
que Etat, en insistant constam- 
ment sur la notion de compatibi- 
lité et d’inter-opérabilité. 

2) Coopération au niveau des 
productions d'armements et des 
technologies nouvelles. Dans ce 
domaine, les Européens peuvent 
montrer, tout de suite, qu'ils sont 
prêts à organiser dans l'alliance 
leur propre espace ; et les Etats- 
Unis démontrer leur désir de voir 
s'organiser cet espace. 

3) Maintien et élargissement 
des structures d'échanges. Elles 
sont d’indispensables lieux de 
création de la confiance; elles 
peuvent être aussi le cadre d'une 
réflexion sur l'avenir de la défense 
européenne et atlantique. 

4) Dialogue sur les moyens et 
les concepts de la sécurité 
nucléaire. 

5} Dialogue sur les moyens et 
les conséquences des nouvelles 
stratégies spatiales. 

En renforçant constamment, 
inlassablement, leurs liens de soli- 
darité, les pays européens accroi- 
tront leur sécurité et la conscience 
qu'en prendront leurs peuples leur 
permeltra de nouveau d’être les 
sujets de leur histoire, non plus 
des enfants terrifiés par d'irré- 
pressibles peurs. 


{1} Un tiers de militaires, un tiers de 
fonctionnaires, un tiers de responsables 
du secteur civil (industrie, banque, syn- 
dicats. églises, medias). 


Te 


Assez de gémissements ! 


I est temps pour l'Europe 


d'avoir une stratégie spatiale en coopérant à l'IDS 


aujourd'hui par les possi- 
bilités de transferts de 
technologies au bénéfice des 
industries européennes qui accep- 
teraient de participer au pro- 
gramme de l'IDS. Maïs la façon 
abrupte dont le secrétaire à la 
défense a présenté cette offre, sur 
des éléments de programme mal 
définis, laisse craindre que, avec 
le risque de la fuite des cerveaux, 
l'on n'aboutisse finalement qu'à la 
sous-traitance. Les Européens ne 
devraient-ils pas se concerter 
d'abord pour se présenter sur un 
pied moins inégal ? Qu’attend-on 
d'eux ? Que peuvent-ils espérer ? 
Répondre à ces questions suppose 
ue l’on prenne d'abord la mesure 
le ce que représente l'IDS pour 
l'économie américaine. Faisons 
tout de suite justice d’une idée 
rèçue, sans doute imitée des cli- 
chés sur le « complexe militaro- 
industriel », selon laquelle les pro- 
grammes militaires auraient un 
effet d'entraînement immédiat et 
décisif sur l'industrie. 

Les technologies ne sont pas 
toujours transposables, les impé- 
ratifs de sécurité sont différents 
des normes civiles. En revanche, 
le budget de l’IDS se traduira à 


I "ATTENTION est retenue 


terme par une augmentation des ,. 


moyens de recherche des labora- 
toires des universités et des indus- 
tries très spécialisées, pour abou- 
tir ensuite, grâce à la mobilité et à 
l'interdisciplinarité, à une valori- 
sation générale du niveau de la 
branche technologie, c'est-à-dire à 
une compétitivité accrue de l'éco- 
none américaine. 

C'est un avertissement pour 
l'Europe, qui devrait s'attacher à 
un effort de formation de haute 
qualité. Si les Etats-Unis se sont 
tournés en priorité vers le Japon, 
qui n'a pas d'industrie militaire, 
c'est que ce pays dispose précisé- 
ment des ressources humaines 
que encore trop rares aux 

tats-Unis.. La migration des cer- 
veaux va connaître un regain ; elle 
sera moins anarchique si, partici- 

t au programme de l'IDS, la 
irme d'envoi peut espérer en 
conserver quelque bénéfice. 


Des préoccupations 
contradictoires 


Pour ce qui concerne les indus- 
tries françaises dont le savoir- 
faire peut nourrir une coïlabora- 
tion avec les Etats-Unis, figurent 
les communications tactiques 
(système RITA), les missiles, les 
logiciels, l'optronique et certains 
aspects de la propuision. 

En revanche, la France et 
l’Europe sont en retard dans les 
domaines-clés de l'IDS que sont 
les lasers de puissance, la micro- 
électronique et les sensors. Elles 
le sont aussi, lourd handicap pour 
leur programme spatial, pour la 
propulsion des fusées ainsi qu'en 
informatique (calculateurs 
géants). 

Une des premières à découvrir 
les fibres optiques, la France est 
tombée en panne faute d'un mar- 
ché que le développement de 
l'IDS pourrait offrir. D'une façon 
générale, c'est dans le domaine 
militaire que les applications du 
programme IDS présentent un 
intérêt pour l'Europe, en*particu- 
lier dans la défense terminale 
contre des armes à moyenne por- 
tée et l'acquisition des objectifs 
nécessaires à toutes armes défen- 
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sives «intelligentes ». Les lasers 
ont bien entendu de nombreuses 
applications possibles dans le 
civil. de la médecine à la fusion 
contrôlée. 

. Que peuvent faire les Euro- 
péens ensemble ? Les principaux 
pays ne sont pas dans une situa- 
tion identique et leurs préoccupa- 
tions sont contradictoires. 
Conscients de leur infériorité glo- 
bale à l'égard des Etats-Unis, ils 
commencent à réaliser que l'équi- 
libre de leur coopération avec les 
Américains passe par leur propre 
effort de recherche Le projet 
Eurëka aurait pu apporter un 
début de réponse, si, moins impro- 
visé, il s'était plus nettement 
concentré sur jes technologies à 
utilisations militaires possibles, 
avec, au départ, un financement 
important. 

Au lieu de quoi on s'oriente 
vers un système où les industriels 
ne recevront pas de directives pré- 
cises mais seulement l'espoir 
d'une modeste contribution de 
fonds publics ou quelque autre 
avantage indirect. 


Le flou d'Eurëka 


Paradoxe, Eurêka qui n'est pré- 
senté ni en préalable ni en exclusi- 
vité d'une participation à l'IDS, 
pousse les industriels français et 
européens à s'y engager indivi- 
duellement dans la sous-traitance. 
Le dernier sommet européen n'a 
pas même pris le temps de consi- 
dérer la proposition simple et 
modeste du président de la com- 
mission de doubler le budget de la 
coopération technalogique. On n'a 
pas davantage utilisé le groupe 
européen indépendant des pro- 
grammes. L'Europe face à l'IDS 
est inconsistante. 

Et pourtant le devenir de l'IDS 
nous concerne. L'évolution tech- 
nologique a accru la singularité 
des problèmes de la défense euro- 
péenne. Le général Lacaze, chef 
d'état-major des armées, avant de 
quitter ses fonctions, a. brossé un 
tableau des menaces spécifiques 
qui concernent l'Europe. Si la 
défense contre celles-ci n'est évi- 
demment l'objectif de l'IDS, 
les technologies mises en œuvre 
dans ce programme trouveront 
pour la plupart leur emploi ici. 

Il s'agit de mettre l'Europe 
occidentale, elle aussi, à l'abri 
d'une première frappe (avec des 
moyens nucléaires et/ou classi- 
ques) annihilant le système de 
défense de l'OTAN sur ce conti- 

") Ancien 16 RP! ident 
a Chi 89. ni FR peen 





nent, en un mot d'éviter ce que 
M. de Rose appelle justement « de 
découplage des vulnérabilités - 
Cette protection met en Œuvre 
des armements non nucléaires. On 
voit immédiatement quélle possi- 
bilité s'ouvre à la République 
fédérale d'Allemagne d'accroitre 
ses responsabilités dan L défense 
de l'Eu en totale synergie 
avec 5es Voisins, ce dont M. Sou- 
tou a justement souligné l'intéret 
politique ea conclusion d'us 
récent colloque. . 

Quant aux armes « intelii- 
gentes », elles aussi produits des 
technologies nouvelles, les 1égi- 
times discussions théoriques sur 
leur emploi ne doivent pas nous 
masquer qu'elles seront déployées 
tôt ou tard de l'autre cûté aussi. 
Nous priver de participer à 
l'effort de recherche et de déve- 
loppement mettrait hors de course 
notre industrie d'armement et, 
par-dessus le marché, lui interdi- 
rait les exportations sans les- 
quelles elle disparaîtrair. Déjà 
mous achetons à l'étranger des 
srmements que jadis nous eXPOT- 
tions. La serait irréversi- 
ble si nous persévérions dans la 
cécité, 

La coopération des Européens 
à lIDS leur ouvrirait aussi le 
droit de participer à la définition 
du schéma général et à la mise en 
place ultérieure des éléments du 
réseau d'ensemble stationnés en 
Europe ou intéressant directe- 
ment sa défense. Il va de soi que 
l'intérêt militaire est plus grand 
encore pour les puissances euro- 
péennes nucléaires où à vocation 
spatiale. Îl ne s'agit pas ici seule- 
ment de l'échange d'informations 
déjà promis par les Etats-Unis à 
ses alliés de l'OTAN, mais de 
l'avenir de l'alliance atlantique 
menacée par l'effritement du 
pilier européen et par un dialogue 
Se EP UAUS trop exciu- 


Si tels sont les enjeux politi- 
ques, militaires et économiques, 
on voit bien le défi que nous pose 
l'IDS. Comme nous y invite l'ami- 


‘ ral Bonnemaison. plutôt que de 
‘ gémir sur ses conséquences straté- 


giques, prenons en compte les iné- 
vitabies conséquences de la réalité 
Jncontetanle ui se ne N'est 
temps pour l'Europe d'avoir une 
Stratégie de l'espace. 1l est temps 
qu'elle nc manque pas le train des 
ormidables innovations technolo- 
giques que rassemble l'IDS. 
Notre Vieux Continent, s'il ne 
veut pas baisser les bras, pourrait 
méditer l'exemple d'une autre 
vieille civilisation qui entend ne 

sombrer : le Japon souticndra 
"DS. Ironie de l'histoire, c’est 
peut-être le Japon qui tournera la 
page ouverte à Hiroshima. 
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“Ps notre Crenpondene 





Londreé —"à Ce n'est pas une fa- 


: share 


: c'était -R- une 


‘ mais mr 





0, Downiig Sirèet à Les condi- 
PES nécessaire én- 
tre le _ef.son [mi 


premier ministre 
-nistre] -de la défense.n'étaient plus 


réunies. J! n'y avait-donc plus. de 
alace pour moi dans vx el cabi- 
nétr, ali AjOULE, précisant que 
vas: question à «hon- 

neure. . 
“Depuis ke semaine dernière, la dé- 
mission de M: Hescluine faisait ob. 
jet d'une nomeur croissante — entrè- 


tenue parfois-par l'intéressé 
lui-même 


fle Monde du T-janvier), 


dit si 


ns 


| Romers soumis par 


de débattre de ce ème. (-) 
Ainsi a-1-On faît fi de la responsabi- 
‘Tiré eollectivé du gouvernement. » 

. C'est notamment sur-ce point 
qu'ont porté les observations de 
M. David Owen, leéder du Part 
social-démocrate : - On vient de 
nouveau, , a dir, de lever le voile 
surce se passe a! lu gouvernement 
dis Taré, de Mw Tharcher. 
nn avons affaire à un système 

'sidentiel tout à fair incom- 

le: avec le principe de la res- 

PES collective du cabinet 
prévue par nos Institution. » 

Le chef de roppasition travail 
Lsie, M. Neil Kinnock, a réclamé un 
débat d'urgence aux Communes dès 
la rentrée ae lundi 
13 janvier. Le Part Parti travaillisie est 

Hibré » des 
ikorsky et le 
consortium eufopéen. Ses porte- 
parole estiment qL 


voriser Sikorsky 
drecson ras quie continue 
re pour l'instant l'offre euro- 
péeane), paraît se préoccuper da- 
vantage ‘au court terme et des inté- 
rêts des actionnaires que de ceux à 


Un sérieux avertissement 
pour le cabinet de Mre Thatcher 


quité le gouvernement, avaient.eux 
.mais avec moins de 


dernières. années, se. sont sont également 
plaints de n'être pas consultés suffi- 
semment sur les principales orienta- 
tions du gouvernement, allant 
jusqu'à voter avec M ition. On 
ne compte plus ces lions qui ont 
ois réduit à quelques voix la ma- 
Jorité du cabinet au Parlement.‘ 

Cela est inquiétant si l'on tient 
compte que, en 1985, les résultats de 
plusieurs élections locales ou législa- 
tives partielles, et les sondages d'opi- 
nion, ont mis en évidence Les 
de l'opposition et la lassitude d 
Partie le l'électorat conservateur de- 
vant certains aspects du rigorisme 
de la politique économique de 
u chomage. Dr. après quai 

Lu a quatre mois 
d'une relative stabilisation, celui-ci 
vient d'augmenter à nouveau. 

A en juger par la virulence des at- 
taques de M. Heselline, M That- 
cher va avoir affaire à un Censeur re- 
doutable sur les bancs de son propre 
parti. même si l'ancien ministre est 
en ce moment sssez isolé. Ce sera 


“LA DÉMISSION pu MINISTRE BRITANNIQUE DE LA DÉFENSE 


M. Michael Heseltine : ambition et impulsivité 


Avec son abondante crinière 
blonde, son ellure sportive, un 
regard très clair et vif que l'objectif 


M. Heseltine n'est pas mécontent 
du sumom de « Tarzens dont la 


fooër 08 adversaires dons Ge juger 


7 D eds 
Mr* Thatcher 8 eu toutes fes raisons 


avait parfaitement sa piece dans un 
gouvernement qui s'était ciaïement 
donné pour mission de « secouer fa 
vieille Angleterre ». 

Dans les congrès conservateurs, 
le premier ministre seul pouveit sus- 
citer de plus longues ovations. 
M. Hessltine n'ignore pas que. 
maintenant, il Peut compter sus ce 
fond de popularité pour tenter de se 
construire l'avenir qu'il semble avoir 
envisagé, dès le moment où, en 
décembre, i s'est mis au ban du 
cabinet. 

M. Heseitine a commencé tôt à 
surprendre ses pairs par son audace 
et sa témérité. Lors d'une réunion 
d'anciens de l'une de ces célèbres 
public schools, celle de Shrews- 
bury, qu'il avait fréquentée quet- 
ques années auparavant, ce conser- 
vateur à provoqué un toilé générat 
dans les milieux bien-pansants, en 
déclarent qu'il fallait abolir ces éta- 


rer. M. Heseltine ne peut cacher son 
goût de l’ostentation. Appels ‘au 
ministère de la défense après les 
élections de 1983, il aimait à se 
montrer en treilis de camouflage et 
le cheveu en bataille parmi les 
troupes en manœuvre Ou encore à 
Beyrouth pour rendre visite au 
contingent britannique de la force 
multinationale. 

Cela donne de bonnes images 
dans les journaux télévisés et à la 
une des quotidi ere Mas 2 patte é 





î per - =k cine Sitonky (alliée «En long terme de Ia nation. ar plus Aus le ménbre dé, presse l'a très vite affublé. « Tar- Ljssohents qui ont forgé l'élite de 
nes pénéral et à la mi T TE du détriment de RO EE missionnaire n'avait guère rechigné zan», pour cette apparence immé-  L; classe dirigeante britannique et = 
Æ'emsemble sus Enepéen, Ou perte même  Rébellions à appliquer sa politique, giate do éynomieme. ses Ps de contribuent à maintenir ses  priv ISZLAKMANN.) 
Stationnét à à Re : : ” Pie en négociant l'a avec les Nour. € TATEN D Kèges. : 
intére pour ei atténuer les effets, M. devenir M. Heseltine ? ussi, parce que les mauvaises lan- . me sa retourne parfois contre lui, par 
Pa dis re or sue Lois sur Fintaure de di gues ont Toujours dit qu'il ressenr- A l'uriversité d'Oxford, H avait  sxemple, quand, l'été dernier, tou- 
















Un membre du cabinet, qui a voulu 


* . vernement. La situation risquait de 


Stratégique (IDS) du président 
les états- 


déjà suscité l'incompréhension de 


défense. {] va de sÿ = 4 
ali x draient à différer davantage une , 2 À $ 
militaire est D demeurer anonyme 8 déclaré : « Les ‘ganisant blait à l'« homme de ia jungle » 
pour les puisnen rupaure. déjà pretiqueme Dent CONSO “oions de M. Heseline sont en 2ganS Du Ca rÉOTE pour une plus | être hs prompt à l'action il son entourage en boudant le pleine nuit et en rase campagne, à 
fucléaires Sa baisse parmi les députés conserva-  Brande efficacité du commande | réflexion. Le façon dont il est parti Club » conservateur, sous prétexte la tête d'un extraordinaire déploie- 
3 pas idees mie Je Dons a “confirmé leurs. re plus continuer ment. ‘ subitement en croisade dâns GUA Celui-ci n'était, pat assez Mesa pus trois Ling ersotls 
était prévoir à supporter des dissensions au gou- - affaire Westiand n'a fai démocratique x. Chez tories - et militaires, faire évacuer ques 
échange d informmin FRANCIS CORAIL OC, g ne que ren orthodoxes, on se souvient de ce dizaines de manifestants 










‘| devenir vraimeht ridicule. + Un dé- 
*. put£, adversaire de M.'Heseltine, es- 


time que ce dernier a « comme 1ou- 









“M. George Younger : un modéré discret 

















genre d'épisodes en soulignant, à 
propos de l'affaire Westiand, que 
f'eimprévisible Michsel » avait une 


pacifistes 

qui protestaient à Moleswort, près 

… Cambridge, sur le site des 
‘futures installations de missiles de 


effritement à publiquement ses griefs à Fencontre :jours manqué de jugement et « certaine propension à scier la croisière américains. Une fois de 
Bt ar un dis du ne £a:costvaquant Re RS see Diécret_et_ prudent, l'hommè M. Younger est un sage et sa branche sur laquelle est assis ». plus, M. Heseltine en fait trop. 

tele sirus ans précé-: ne défense, juge qu'il . que Nr Thatcher ä choisi pour discipline s'explique par un vieux | Curieusement, l'homme ne sem- 

î -œu «une noble aïtitude à propos | fempce M Heote ce Int de a ann ble pss savoir eu une grande prédi 

d'un problème important ». « Si les le convalre de Fa e : La légende de Tarzan lection pour les forces armées. Il 

-de la défense. M. George Youn- revendique une certsine expé- T : aurait préféré la présidence du parti, 





maison. _plutit qu: 
ses Conséquences 
en Compie le: 


1 
jue rassemblé vÉ 
ent, SÛC 






L ren et préfèrent. Le | 


. Paraiséait d'autant plus 


actonnaires de Wes!land rojenent 


l'aider à briguer un 

leadership du Parti conser- 

pis Dares nee q 
us que 
M Thatcber, , comme lle l'a laissé 


amaÿs pourraït ensuite se retirer assez 
rapidemént, qu'elle ait ou non assuré 


: de nouveau ta victoire du Parti 


conservateur. 
* Lé prèmier ministre a fai savoir 
que La décision de-M. LE 
le 
l'élle porte sur-une « simple ques- 
Aou de prockure »; mais Teconnaît, 





de démissionner pârce qu'il 
s’opposait à ia fermeture d'une 





rience dans ce domaine en rap- 
pelant- que, lorsque le Parti 
conservateur était dans l'Opposi- 







































- L'un des excès ies: plus remar- 


‘quables de M: Heseltine: lui vaudra 


de rester à jamais dans l'histoire du 
Parlement. En 1976, durant’ une 
séance : très _houleuss ‘aux Com- 
munes; l'extrême gauche travailliste 
avait déclenché la colère des 
conservéteurs en chantant {e Dre- 
peau rouge, l'hymne communiste. 
Le député Heseltine bondit, 
s’empera de la masse d'arme — 
l'lustre symbole du pouvor de js 
Chambre, — la fit toumoyer au- 
dessus de sa tête et meneça d'en 
frapper seë ennemis. {I dut s'excu- 
se... $ 

La légende de Tarzan date de ce 
jour mémorable; il ne fera ensuite 
que le cultiver, per éxemple en par- 


et il a regretté son ministère de 
l'environnement (chargé dés collec- 
tiviés locales) où pendant-trois ans 
et demi il a pu soutenir avec zèle la 
croisade de Mrs Thatcher contre les 
bestions municipaux travailhstes — 
tout en commençant à se démer- 


‘quer de l'extrême rigorisme du pre- 


mier ministre pour préconiser 
davantage de dépenses à caractère 
social dans les quartiers défavo- 


Modéré ? « Oui, mais modéré- 
ment », disent avec un rien 
d'humour ses amis. Ses adver- 
saires, eux, le taxeraient volontiers 
d'opportunisme en observant qu'i 
serait peut-être bien en peme de 
définir nettement les grandes oriën- 
tations qu'il souhaite pour la ges- 


- sclon'son entourage, que son autorité aciérie. ll s'est cependant gardé  neufans, ancien secrétaire d'Etat courant avec le sourire les rue de à; ns 
; RE ° ni “da trop lé faire savoir et a obtshu re rs ee qu D a a no 
. L'affaire relance en fait les acçu- — provisoirement — gain de i, @ , fu serven mieux ses ambitions 
sations d'autpritarisme excessif que cause. Fe ii l'émeute et où aucun autre ajoute-t-on méchammient. 
FC 


s ministres, qui ont dé 






: Les oasis Tunisiennes. T 
| vore: nouveau décor en un temps record. | 







du gouvernement n'osait s’avemtu- 


Un bon climat 
det 


vos séminaires. 
RER 








pour 








Le Grand Sud Tunisien, 








ce n’est plus le bout du 
monde. Avec les nouvelles 
lignes Tunis Air, vous 
changéz de décor en un 
temps record. 
Pratique pour vos 
et vos séminaires. 
Une façon exotique de 
joindre l’utile et | le. 
Entre deux Mir 
laissez-vous tenter par 
une petite virée : les oasis 
en Land Rover ou à dos 
de“chameau! 
| Alors cethiver, 
- retrouvez l'été. 





















| LLaïinise, 
Le pays proche, 
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PROCHE-ORIENT 


LE BOYCOTTAGE ÉCONOMIQUE DE LA LIBYE PAR LES ÉTATS-UNIS 
Plusieurs Etats demandent à leurs industriels 


Washington se résigne 
à la passivité de ses alliés 





Correspondance 





Washington. — Dans des lettres 
personnelles adressées aux divers 
dirigeants européens, le président 
Reagan les invite à ne pas compro- 
mettre les sanctions contre la Libye 
en substituant leurs propres compa- 
gnies pétrolières à celles des Etats- 
Unis. En d'autres termes, le gouver- 
nement américain se contentera 
d'un minimun de coopération, d'une 
sorte de connivence passive de La 
part de ses alliés européens, dont on 
conçoit, avec réalisme, qu'ils ne sont 
pas disposés à participer activement 
à l'effort entrepris par les Etats-Unis 
pour isoler économiquement le colo- 
nel Kadhafi. Aussi, dans une confé- 
rence de presse, jeudi 9 janvier, te 
secrétaire d'Etat, M. Shultz, at-il 
fait preuve d'optimisme en décla- 
rant que les alliés hésiteraient à 
assumer le rôle des Etats-Unis en 
Libye. 


M. Shultz a confirmé que 
M. Whitehead. secrétaire d'État 
adjoint, se rendrait en Europe la 
semaine prochaine pour tenter 
d'obtenir au moins une coopération 
passive aux sanctions décidées par 
les Etats-Unis. En tout état de 
cause, le gouvernement américain 
ira de l'avant. « Ce n'est pas parce 
que les autres ne sont pas prèts à 
agir comme il faut que les Erais- 
Unis doivent y renoncer», à dit 
M. Shultz. Autrement dit, nous nous 
devons de donner l'exemple. 


Apparemment, le secrétaire 
d'Etat ne se fait pas d'illusions sur 
l'effet des sanctions, en l'absence de 
Coopération des alliés. Mais, a-t-il 
ajouté, si le terrorisme continue, les 
Etats-Unis sont prêts à l'avenir à 
prendre des mesures « efficaces - et 
« nécessaires » dans La lutte contre 
lui. « La jorce n'est pas le meilleur 
moyen d'action mais elle est néces- 
saire à l'occasion -, a dit le secré- 


e - 
Moscou semble vouloir calmer le jeu \:: 


De notre correspondant 


Moscou — L'URSS semble dé- 
sormais persuadée que les Etuts- 
Unis n'utiliseront pas la force contre 


la Libye. Certes, Moscou + con 


damne de la façon la plus éner, 
que » les sanctions économiques dé- 
cidées par le président Reagan et le 
déploiement de navires de guerre au 
large des côtes libyennes. Ces actes 
sont «une menace pour la paix », 
affirme Tass. mais l'agence soviéti- 
que qualifie à juste titre d’« ostenta- 
loire» l'exercice auquel se livre 
l'US Navy en Méditerranée orien- 
tale. Etalet-on ainsi ses armes 
lorsqu'on s'apprête réellement à s'en 
servir ? 


Le Kremlin était resté silencieux 
tant que subsistait la menace d'une 
attaque américaine — bombarde- 
ments, voire opération de com- 
mando — contre Tripoli. Dès lors 
que ce danger s'éloigne, Moscou 
peut s'exprimer. Tass a guolié jeudi 
soir 11 janvier, une « déclaration » 
qui équivaut à une prise de position 
officielle. « On espère dans les mi- 
lieux dirigeants soviétiques le 
bon sens prendra le dessus (...) et 
que les Etats-Unis ne se contente- 
ront pas d'observer eux-mêmes la 
modérätion qu'adoptent les peuples 
du monde, mais qu'ils rappelleront 
également à l'ordre leur partenaire 
israélien -, écrit l'agence soviétique. 

Moscou, en effet, craindrait en- 
core un raid de l'Etat hébreu contre 
Tripoli qui l’obligerait à des déci- 
sions extrêmement rapides sur le ter- 
rain. Les Soviétiques, on le sait. n'ai- 
ment pas être bousculés. Quel ordre 
donner aux quelques milliers de 
< conseillers + qui servent et protè- 
gent les batteries de missiles sol-air 
basées en Libye ? Un haut responsa- 
ble soviétique qui recevait un diplo- 
mate occidental pour une rencontre 
de routine a cru en tout cas devoir 
rassurer ce dernier sur le statut d'au- 
tres missiles soviétiques. N s'agit de 
la centaine de SAM-5 que le colonel 
Kadhafi a obtenus lors de sa visite à 
Moscou en octobre dernier. Ces en- 
gins en cours d'installation et d'une 
portée de 300 kilomètres seront 
« sous le contrôle exclusif des So- 
viétiques », a affirmé ce haut res- 
ponsable. 


Un accord discret ? 


L'hypothèse qu'un accord soit in- 
tervenu entre Washington et Mos- 
cou pour «modérer» respective- 
ment les ardeurs d'Israël ou de la 
Libye séduit assez les diplomates oc- 
cidentaux en poste ici. La « déclara- 
tion» de Tass ne serait, dans çe cas, 

u'un écran de fumée masquant une 

écision conjointe des deux super- 
puissances visant à + limiter les dé- 
gâts - au Proche-Orient après les at- 
tntais de Rome et de Vienne. Le 
retour à la détente entamé à Genève 
implique une « modération récipro- 
que », explique-t-on ici. 


taire d'Etat, laissant clairement 
entendre qu'elle pourrait être utili- 
sée la prochaine fois. Îl s'est refusé, 
en invoquant des raisons de sécurité, 
à préciser les options militaires envi- 


sagées. 


Ces déclarations confirment que 
le président Reagan, prisonnier 
d'une rhétorique particulièrement 
violente, sera tôt ou tard acculé à 
une action armée, ne serait-ce que 
pour démontrer à l'opinion améri 
caine que les Etats-Unis ne sont pas 
un «tigre de papier ». Après avoir 
chauffé à blanc le grand public amé- 
ricain, aiguillonné par l'aile droite 
républicaine, qui juge insuffisantes 
les sanctions prises, le président se 
doit de faire + quelque chose », de 
passer aux actes, quelles que soïent 
les contradictions entre la Maison 
Blanche — qui estime avoir des 
A preuves irréfutables » de la parti- 
cipation du colonel Kadhafi dans les 
derniers attentats terroristes — et le 
département d'Etat, reconnaissant 
le caractère encore incertain de ces 
preuves. 


En l'absence du Congrès encore 
en vacances, le gouvernement joue 
sur du'velours. D faut prévoir qu'à la 
rentrée parlementaire, dans une 
dizaine de jours, les démocrates cri- 
tiqueront les décisions gouverne: 
mentales. Pour le moment, la Mai- 
son Blanche peut légitimement 
considérer que le grand public par- 
tage l'opinion du sénateur démo- 
crate Metzenbaum (Ohio), un 
Hkomme d'habitude modéré mais qui 
aujourd'hui recommande purement 
et simplement d’assassiner le colonel 
Kadhafi. La Maison Blanche a seu- 
lement fait savoir par son porte 
parole que « l'assassinat ne repré. 
sente pas une option du 
gouvernement américain et, comme 
tout le monde le saït, est illégal ». 


HENRI PIERRE. 


L'OLP a déjà tiré les consé- 
quences de cette évolution en ce qui 
concerne ses relations avec la Libye. 
Le représentam à Moscou de la cen- 
trale palestinienne, M. Rami Ash- 
Shaer, a tenu jeudi. pour La première 
fois, une conférence de com- 
mune avec un membre du bureau du 
peuple (ambassade) de Libye. 11 a 
précisé qu'il le faisait « sur énstruc- 
tion expresse « de M. Arafat, dont il 
est, dit-il, le partisan fidèle. M. Ash- 
Shaer a cherché à minimiser la dé- 
claration du chef de l'OLP publiée 
par le Washington Post, dans la- 
quelle le dirigeant palestinien accu- 
sait la Libye et la Syrie d'avoir orga- 
nisé les attentats de Vienne et de 
Rome. Le représentant palestinien a 
affirmé que Ces propos n'étaient pas 
destinés à étre rendus publics et 
laissé entendre qu'ils n'étaient plus 
de saison. 


Rapprochement 
palestino-ibyen 


Le rapprochement entre M. Ara- 
fat et le colonel Kadhafi était sym- 
bolisé par cette apparition inbabi- 
tuelle à Moscou de leurs 
représentants respectifs derrière la 
même table et devant les caméras de 


télévision. Les deux hommes ne pro- . 


posaient pas cependant la même 
analyse des attentats de Rome et de 
Vienne. 

Le Palestinien y voyait un « pré- 
texte » à des interventions militaires 
de l'« impérialisme + contre tous les 
pays arabes, y compris la Libye. Il 
accusait dont la CLA et le Mossad 
de les avoir commis, peut-être avec 
l'aide de Palestiniens « patriotes » 
mais manipulés. Le Libyen. Lout en 
rejetant une quelconque responsabi- 
lité de son pays dans ces attentats, 
déclarait, en revanche, - approuver 
les actions commises à Vienne et à 
Rome =. + Ceux qui les ont accom- 
plies n'ont pas d'autres armes, pas 
de porte-avions ni de sous-marins. 
Mes respectons ceux qui ont choisi 
leurs Pres moyens pour mener 
leur fat -, a dit M. Salem Hu- 
weidi Cela constitue une nuance, 
même si les deux orateurs se sont re- 
trouvés d'accord pour dénoncer la 
presse occidentale, toujours avide, 
selon eux, de chercher des « failles » 
dans le monde arabe, 

La visite à Moscou, du 4 au 7 jan- 
vier, de M. Kaddoumi, numéro deux 
de l'OLP, explique sans doute ce 
rapprochement  palestino-libyen. 
M. Kaddoumi a été fort bien reçu 
dans la capitale soviétique, mieux en 
tout cas que lors de son précédent 
séjour, en mai dernier, puisqu'il & pu 
voir cette fois le ministre des af- 
faires étrangères, M. Chevardnadze. 

La diplomatie soviétique poursuit 
des buts immuables. Elle cherche à 
«tenir » ses turbulents amis et alliés 
au Proche-Orient. Tout ce qui per- 
met de rapprocher tant soit peu des 
dirigeants tels que M. Arafat, le co- 


de ne pas se substituer aux Américains 


Plusieurs pays sé sont efforcés, 
jeudi, de nuancer quelque peu la fin 
de non-recevoir qu'ils viennent 
d'opposer à la demande américaine 
de s'associer au boycottage économi- 
que de La Libye annoncé mardi par 
M. Reagan. 

C'est ainsi qu'à Tokyo et à 
Ottawa, les industriels ont été 
invités à ne pas profiter de la situa- 
tion pour conquérir les marchés 
abandonnés par les Etats-Unis en 
Libye. À Bonn, le ministre des 
affaires étrangères, M. Hans- 
Dietrich Genscher, a assuré que « Je 


‘gouvernement ferais fous son possi- 


ble pour empècher que les sociétés 


-ouesi-allemandes tirent profit » des 


sanctions prises par M. Reagan. 

Toutefois, le chancelier Kobl a 
répété, jeudi, lors d'une conférence 
de presse, que son pays n'envisageait 
aucunement de suivre les Etats-Unis 
dans la voie du baycottage économi- 
que de La Libye. Tout en décelant 
une « certaine complicité » libyenne 
dans les attentats de Rome et de 
Vieone, le chancelier a ajouté : « Je 
comprends pleinement la réaction 
des Américains, mais je leur 
demande de comprendre que nous 
avons mille cing cents Allemands 
dà-bas [en Libyef + il est évident que 
je dois faire passer les intérèts alle- 
mands avant les autres, et cela peut 
eriraîner des divergences avec les 
Etats-Unis. » 

A peine une demi-heure après 
l'intervention de M. Kohi, l'ambas- 
sadeur américain à Bonn, 
M. Richard Burt, déclarait à In 
presse que les Etats-Unis ne vou- 
laient pas croire que le refus de la 
RFA de se joindre aux sanctions 
américaines était définitif. 
« L'affaire libyenne. a dit M. Burt, 
n'est pas seulement une affaire poli- 
tique ou militaire ; en dernière ana- 
dyse, c'est une question morale : 

continuer longtemps 
à traiter avec un assassin » 

A Rome, M. Giulio Andreotti, 

ministre des affaires étrangères, a 


lonel Kadhafi ou le président syrien 
Assad est bienvenu. On peut donc 
imaginer que M. Chevardnadze a in- 
vité M. Arafai à témoigner un peu 
plus d'affection au colonel Kadhafi 
et un peu moins de haine au prési- 
dent syrien. 

Le processus jordano-palestinien 
de paix au Proche-Orient encouragé 
per les Etats-Unis étant en panne. 

. Arafat est vraisemblablement 
enclin à se montrer moins méfiant à 
l'égard de Moscou, même si l'URSS 
continue à soutenir son ennemi juré 
de Damas. IF est de plus en plus 
question que le dirigeant palestinien 
se rende à Moscou à l'occasion du 
viagt-scplième congrès du Parti 
communiste soviétique. qui Com- 
mencera le 25 février. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


NOUVELLE MISE EN GARDE 
CONTRE LA CORRUPTION 
DES CADRES 


Pékin — Le Parti communiste a 
fermement appelé, jeudi 9 janvier, 
ses quelque quatre millions de mem- 
bres à - résister à l'influence corro- 
sive de l'idéologie capitaliste », qui, 
selon lui, a provoqué la multiplica- 
tion des cas de corruption ces der- 
niers mois. Une circulaire de la com- 
mission de discipline du PCC, 
publiée par toute la presse nationale, 
rappelle les récents scandales écono- 
miques qui ont touché Pékin ainsi 
que les provinces méridionales du 
Fujian et du Guangdong. Elle fait 
état d'un nouveau cas impliquant un 
responsable du Parti reconnu coupa- 
ble d'avoir accepté des pots-de-vin. 

Ces derniers temps, souligne le 
document, - un petit nombre. de 
membres du Parti et de responsables 
&ouvernementaux ont succombé « à 
l'idéologie décadente du caplta- 
disme », sc laissant corrompre par 
l'argent et les bénéfices matériels. 
Bien que minoritaires, ces personnes 
+ ont sérieusement corrompu le 
style de travail du Parti » et porté 
atteinte à l'ordre social ({z Monde 
du 27 décembre). — {A4FP.) 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


AUJOURD'HUI 





‘attendant une 





assuré que les Italiens « n'exporte- 
raient pes d'armes particulièrement 
dangereuses - vers la Libye, en 
position commune de 
la CEE dans l'affaire des sanctions. 
Les Pays-Bas, qui assurent actuelle- 
ment la présidence du conseil euro- 
péen, ont annoncé qu'ils étaient 
d'accord pour organiser «à bref 
délai » une réunion extraordinaire 
des ministres des affaires res 
des Douze pour débattre de la 
requête américaine. 

A Fès, les ministres des affaires 
étrangères des pays membres de 
l'Organisation de la conférence isla- 
mique ont adopté, jeudi soir, une 
résolution confirmant leur condam- 
nation des mesures décidées 
M. Reagan et appelant les Etats- 
Unis à y renoncer. Les ministres des 
affaires étrangères des pays mem- 
bres de la Ligue arabe doivent se 
retrouver fin janvier à Tunis pour 
une réunion extraordinaire destinée 
à étudier une demande libyenne en 
faveur de représailles contre 
Washi 


M. Kadhañ : 
a Nous ne pâtirons pas 


des sanctions » 


Le colonel Kadhafi à estimé pour 

sa ge jeudi, qu'il était en droit de 
«+ déclarer la guerre à tout 
moment - aux Etats-Unis afin de 
- libérer le bassin méditerranéen de 
toute présence américaine ». Lors 
d'une conférence de presse à Tripoli. 
il a assuré qu'il allait être + amené à 
créer une alliance historique avec 
ious les mouvements pacifisres 
d'Europe et les mouvements de libë- 
ration du monde (...) afin de 
démanteler les bases américaines en 
Europe et en Méditerranée ». Il a 
expliqué que des « groupes-sucide » 
avaient été créés par les Congrès 
populaires libyens pour répliquer, 
sur le sol même des Etats-Unis. à 
une éventuelle intervention militaire 
américaine contre son pays. 
Selon le colonel Kadbafï, la Libye 
ne souffrira pas des sanctions écono- 
iques américaines auxquelles elle 
« s'était préparée ». Le chef de 
l'Etat libyen s'est dit prêt à accorder 
l'« asile politique -» aux Américains 
installés dans son pays et qui ne vou- 
draient pas quitter le territoire 
comme le leur enjoint M. Reagan. 

Le colonel Kadhafi, estimant 
qu'aucun Etat ne pouvait approuver 
les attentats de Rome et de Vienne, 
a ajouté : « Le seul terrorisme 
auquel la communauté internasio- 
nale doit faire face est le terrorisme 
d'Etat pratiqué ir {sraël et les 
Etats-Unis. » À Moscou, toutefois, 
M. Salem Huweidi, membre du 
Bureau du peuple (ambassade) de 
Libye en URSS, a déclaré pour sa 
part : « Nous soutenons les actes 
commis aux aéroports de Rome ei 
de Vienne par les combatrants de la 
liberté. - (Voir ci-dessous l'article 
de norre correspondant). 


l libyenne, Oxylybia, pour 


L'Autriche, hostile aux mesures de rétorsion 
a des intérêts importants dans le pays 





De notre correspondante 


Vienne. — L'Autriche et l'Italie 


s'apprête à signer un accord bila- 
téral afin de renforcer leur coopéra- 
tion dans la lutte contre lc terro- 
risme imernational. Vienpe et 
Rome, qui ont été directement tou- 
chées par les récents attentats des 
commandos palestiniens, ont pro- 
cédé, le jeudi 9 janvier, à un examen 
à l'occasion 


tre italien de intérieur. 

L’Autriche a refusé, en revanche, 
de se joindre aux sanctions économi- 
ques annoncées par le président 
américain contre la Libye. M. Leo- 

Id Gratz, ministre des affaires 

agères, à fait valoir que La neu- 
tralité de l'Autriche « ne pernmier pas 
à Vienne de participer à des 
mesures de boycottage dirigées 
contre un pays, à l'exception de 
sanctions prises par le Conseil de 
sécurité de l'ONU ». 


Des sanctions contre la Libye 
seraient d'autant plus difficiles à 
prendre que PAutriche a d‘impor- 
tants intérêts économiques dans ce 
pays. La Société nationale du 
pétrole EOEMV a acheté en 1985 
une participation de 12,25 % dans la 
plus grande société pétrolière 
la somme 
de 1,7 milliard de schillings (envi- 
ron 800 millions de francs). Au 
cours des dix premiers mois de 
l'année 1985, l'Autriche a acheté 
850 000 tonnes de brut à la Libye, 
soit environ un sixième de ses impor- 
tations pétrolières. La VOEST, le 
plus grand groupe industriel du 


pays, construit d'autre part en Libye 
un complexe sidérurgique d'une 
valeur de 13 milliards de schillings. 

M. Gratz a.certes déclaré que 
« des pays qui soutiennent de tels 
actes criminels ne peuvent pas 

er sur. l'aritié de .l'Autri- 
che -. Mais le catalogue de crimes 
libyens établi par Washingion ne 
suffit pas à Vienne, qui « ne dispose 
pas de xs de la participation 
active de la Libye aux attentats, 
mais uniquement de certains 
tndice ». . 

Le ministère des affaires étran- 
gères n'exclut pas l'éventualité d'un 
contrôle renforcé des visas pour les. 
diplomates libyens et d'une réduc- 
tion du personnel de la mission 
diplomatique à Vienne, qui compte 
actuellement dix-huit membres. Les 
conséquences d'une telle mesure res- 
teraïent cependant assez limitées du 
fait que la Libye peut, à 1out 
moment, faire accréditer des diplo- 
mates auprès des organisations 
internationales qui om leur siège à 
Vienne. 

Une enquête policière intérnatio= 
nale a, entre-temps permis d'identi- 
fier le quatrième terroriste du com- 
mando qui avait commis, Île 
27 décembre dernier, l'attentat à 
l'aéroport de Vienne. Il s'agit du 
chef de l'opération. ne uulisé . 
passeport tunisien établi au nom 
Dakhali Ali Ben Bechin. Il était 
venu le 22 décembre de Damas — 
via Budapest — à Vienne, où il avait 
rencontré les trois autres terroristes 

leur donner des instructions. 
police ignore s'il a quitté ou non 
l'Autriche. 
WALTRAUD BARILY. 





Irak 
SELON AMNESTY INTERNATIONAL 


Plusieurs centaines d'opposants 
ont été exécutés ces derniers mois 


Pas (AFP). — he cen- 
taines d'opposants au régime ira- 
kien, parmi lesquels de nombreux 
Kurdes, ont été exécutés au cours 
des derniers mois, a assuré, vendredi 
10 janvier;- Amnesty- ‘International, - 
qui fait état, dans un communiqué, 
« l'exécution, le Ie. novembre 
dernier, à la prison d'Abou-Ghraib, 
à Bagdad, quatre membres du 
PDK (Parti démocrarique du Kur- 
distan), organisation indépendan- 
tiste interdite en Irak, et des 
condamnations à mort de trois mili- 
tamis d'un autre parti le, le 
Parii socialiste du Kurdistan ». 
Amnesty ajoute que «plus de 
trois cents personnes, dont de nom- 
breux Kurdes, ont été tuées dans les 
villes du nord de l'Irak depuis la 
mi-octobre 1985, e1 des centaines 
d'arrestations ont été opérées 
durant cette même période 
les étudiants, des déserteurs de 


Inde 


l'armée, des réfractaires à la 
conscriprion et des membres réels 
au présumés des maquis kurdes et 
leurs familles -. Amnesty précise 
qu'« il pourrait s'agir dans certains 
tas d'exécutions extrajudiciaires +. 

L'organisation indique que + dix 
personnes ont élé exécutées, le 
14 octobre, à Souleymanyeh per les 
forces irakiennes à la suite d'un 
incident au cours duquel deux avia- 
teurs irakiens ont été tuës par des 
combattants kurdes -. 


Selon Amnesty, » les forces gou- 
vernementales irakiennes auraient 
par ailleurs pris d'assaut ef 
détruit (….}, le 18 octobre dernier, 
la citadelle d'Irbil, où des manifes- 
tants s'étaient retranchés D'après 
des estimations non confirmées, 
quatre-vingts personnes auraient 
trouvé la mort au cours de cette 


opération ». 





Mesures exceptionnelles de sécurité au Pendjab 
face à l'agitation d'activistes sikhs 


De notre correspondant 


New-Delhi. — Des mesures excep- 
tionnelles de sécurité ont été prises 
au Pendjab à la suite de la ange 
gne lancée par les étudiants sikhs 
plus radicaux sur le thème « Blo- 
quez les routes ». Pour le gouverne- 
ment local de J'Akali Dal — formé 
au lendemain du triomphe électoral 
du parti sikh modéré, — l'épreuve 
est d'autant plus sérieuse que ces 
étudiants sont apparemment déter- 
minés à obtenir par la force sa 
chute. afin de se retrouver face au 
seul Congrès-Indira, le parti de 
M. Rajiv Gandhi. Mais, ce vendredi 
10 janvier, en fin de matinée, les 
Étudiants extrémistes ne semblaient 
pas avoir remporté le succès 
escompté. 

A ütre préventif, il est vrai, trois 
cents activisies connus ont été 
arrêtés ces dernières quarante-buit 
heures, ce qui a da dieu à des 
manifestations de colère ici et là. A 
Amniisar, «ville saime» du sik- 
hisme, des étudiants ont brûlé, 
jeudi, un bus municipal Le chef de 
la faction étudiante séparatiste, 
M. Harinder Singh Kbalon, qui a 
échappé à la police, a fait savoir aux 
journalistes que six mille de ses 
Camarades l'avaient rejoint dans la 
clandestinité. 

Quatre mille membres des forces 
paramiliraires ont repris position au 
Pendjab — où ils avaient déjà êté 
envoyés pendant les élections de sep- 





tembre — pour renforcer les compa- 
gnies locales de sécurité. La plupart 
des établissements scolaires ont été 
fermés jusqu'à lundi et la circulation 
des autobus a été réorganisée pour 
permettre aux voyageurs, protégés 
par des gardes armés placés dans 
tous les véhicules, d'atteindre leur 
destination avant la nuit. 

Les deux Etats voisins du Pend- 
jab, l'Haryana et l'Himachal- 
Pradesh (à majorité hindoue), ont, 
pour leur part, interdit à leurs 
autobus de traverser le région, à 
dominance sikh, jusqu'au 26 janvier, 
date à laquelle la ville de Chandi- 
garh, capitale commune du Pendjab 
et de l'Haryana, doir être officielle- 
ment rendue au Pendjab (le gouver- 
nement de l'Haryana a déclaré qu'il 
s'opposerait à ce transfert, et l'on 
s'achemine vers une nouvelle 
confrontation). 

Le transport de passagers par les 
motocyclistes est prohibé au Pend- 
jab, jusqu'a nouvel ordre. Les rêu- 
nions de plus de cinq personnes sont 
interdites jusqu'au $ février sur La 
voie publique, et le port d'armes, 
même légal, est suspendu. 


Libérations « indiscriminées » 

La Fédération des Etudiants sikhs 
{AISSF). qui a toujours été le fer 
de lance de l'agitation séparatiste et 
a conau, ces dernières semaines, une 
profonde scission, l'aile modérée 
ayant ‘refusé de soutenir le regain 


d'agitation. entendait, par sa campa- 
gne, obtenir la libération de tous les 
activistes emprisonnés et la réhabili- 
tation des milliers de soldats sikhs 
qui avaïent déserté en juin 1984. Les 
autorités du Pendjab ont rétorqué 
qu'elles faisaient leur possible et 
qu'un bon millier de jeunes détenus 
avaient déjà €té libérés ces trois der- 
niers mois. 

Face à la recrudescence du terro- 
risme — deux cents personnes, aû 
moins, dont de nombreux Hindous 
et des policiers, ont été abattues 
depuis les élections de fin septem- 
bre, — M. Rajiv Gandhi a critiqué 
récemment ces libérations « indis- 
criminées » et invité les autorités 
sikhs à faire preuve de plus de pru- 
dence. Pour ce qui concerne les 
déserteurs, dont plusieurs centaines 
ont été condamnés à diverses peines 
de prison, leur rébabilitation, voire 
leur réengagement dans l'armée, ne 


dépend pas du gouvernement local, * 
-Delti. 


mais de New. 

Le ministre en chef sikh du Pend- 
jab, M. Surjit Singh Barnala, a rap- 
pelé, dans des ençarts publicitaires 
publiés par la presse, que l'interdic- 
tion qui avait frappé la fédération 
étudiante en 1984 avait été levée en 
1985 par M. Rajiv Gandhi ä l2 
demande de l'Akali Dal, - Voyez 
comme nous sommes remerciés », 
laisse entendre le message du minis- 
tre en chef, wrahi par les siens... 


PATRICE CLAUDE. * 












































per. 
meurt ui ours de EU 





















Profil bas. 
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 Hom particulière, qui nous amène à 
prendre 


des dispositions particu 


©‘ dières et des artitudes particulières 

dors de notre séjour», a seulement 

. déclaré, sibyUia, le secrétaire d'Etat 
brièvement 


en pregant la parole au 
cours d'une réception À 


pour .Éviier toutes difficultés, . : 
du n'ivaient 6 invités, que des Even - 


derépe- SAS: 





M. Baylet a done participé à une: 
nn 


aussi été reçu pendant quarante-cinq 
minutes-par le M: Gr 
msis's RluÉ Dre Dans ei 
mot à Fissue de l'audience. 


Rloe de éme: aucu pouts, eucaD 





Cœus äniride d'extrême discré- 


Le tion consliite en fait une manière 
“d'innovation, unc première dans le 


contexts polonais. Les prédécesseurs 
britannique, italien, j; 
de M. Bayiet avaient tous marqué 


‘symboliquement et cstensiblement * 


la sympathie, ou du moins le res- 


. peci, que leur inspire l'attitude des 


OPPOSANLS. 
On pouvait donc supposer que le 


cas, et si une très légère incertitude 


demerire à propos d'un petit « trou » € 


Un appel de Loch Walesa 





pôur is libération des prisonniers politiques 


Varsovie .{AFPJ. — Le:prix 
‘Nobel de la paix Lech Walesa a 
‘appelé, le‘ jeudi 9 janvier, les Polo- 
nais à se mobiliser pour obtenir I& 
libération des quelque deux cent 
soixante. prisonniers’ politiques 
‘actuellement incarcérés, selon ui, 


en Pologne. 


Dans cet appel lanéé- depuis 


Gdansk, le président de’ Sofidaïité 


amnisties-et les gestes de: Clémence; 
ajoute-t-il: n'onr. pas chagé” 


chose et 1l.y.à acruellement. desire 
:  SPritlicaux. et. 


s& NOMINATION DE DEUX NOUVEAUX AMBASSADEURS 


e M Egal à Lisbonne te 
M. “Amigues à. Hanoï - 


ministère des-relations exté- 
Gent à nn oui Jamier 
de deux ambassadeurs. 


1 s’agit de M. Gtorges Es 
bañsadeur à Be: 





ele 


‘ment j ae e le ministre sovié- 
tique” re aires. ns 
M visite à LE Byongee DRE Ep à Fée 
rend AFS 5 15 an 19 janvièr, |. 
vendredi- Gjanvi . 





S. exercent une pressi 
FES » pour les amener à libérer tous 






















talltés fréquentes, sont obligés de 

recourir à des forces extrêmes de 

ri comme les grèves de la 
aire ». & 


| AU de Fobtetion d'un «> 


‘‘tat spécifique pour 


les prisonniers 
itiques », à si pour le prési- 
an de Solidarité, que « la sociéré 


polonaise et l'opinion Imernationale : 


on sur les auto- 


prisonniers politiques. J appelle 


lion et La non fable - EL mavallieus des emreprise. des 
.pour la reprise d'ur.dialogze entre : 
les aütorités et Ta sociétés. «Les 


communautés" et les 


paroissi 
‘associations de quartier à venir en. 


aide financièrement el moralement 


es Ron MEET et. à leurs 
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LLJNE de 5 ace 192, pet de 
china), M Ge 
dons les 


- DIPLOMATIE 


La visite de M. Baylet à Varsovie 


japonais même, . 


‘| faites par le tour que prennent leurs 


x Fnl ec engngé 
ÿ Forces françaises libres en 
…| 1943- RE a oaon cols 8 


| mouvement diplomatique devant 


ui succédera R 
5 FR J'Anstant ambassadeur à 


: ce sera là preraié: re ambassade. - 


: relations extérieures, pour. 
Fait succéder à Bon à M Jaques 
‘Morize, qui 2 ren Tan de le 

{rctraite, lui-même étant. remplacé 


| d'Afrique ex. Moyen-Orient Ce dere 


Servant. actuellement ambassadeur 
{|| à Damas, où lui: succéderait 


Je tEal 
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au VENDREDI 10 JANVIER 
au SAMEDI 25 JANVIER 










das non du temps, cette 
octasion n’a, en tout état de cause, 
pas été utilisé pour accomplir un 


On a de bonnes raisons de suppo- 
ser que M: Baylet aurait a 
ne serait-ce Que pour son 
personnel, ve profil un pen 
moins bas, mais il faut croire que ses 
freinées. Dans la 


le comportement adopté par 
M. Bayiet est parfaitement 
dont les 


L'événement, après tout, n'est pas si 
important, mais, pour ceux qui en 
dautaient encore, il confirme que 
l'attitude française a vraiment 


changé, hangé, que la visite du 
aruzelski à Paris n'avair rien d'un 


accidaot de parcours. É 

Tout cela no veut pas précisérent 
dire que les dirigeants français aient 
fait leur deuil de Solidarité en tant 
que symbole. Us semblent même 


De NN Va ol 
ont le plus de raisons d'être satis- 
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relations avec la France. inner 
sion et la presse polonaises se 
méme offert le luxe de m'accorder 


visite, depuis quatre ans, d’un mem- 
bré d'un gouvernement qui passait, 
jusqu'à il y à un mois à pains. 


comme l'un des moins 
prendre sou parti de la politique de 
normalisation du général J. 
JAN KRAUE. MANTEAUX 
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AFRIQUE 


Algérie 
SOUMISE A RÉFÉRENDUM LE 16 JANVIER 


La nouvelle Charte nationale 
reste dans un certain fiou idéologique 





De notre correspondant 


Alger. - Les Algériens ont une 
semaine pour s'imprégner du nou- 
veau texte de la Charte nationale 
avant de se prononcer sur son adop- 
tion, lors du référendum fixé au 
16 janvier. La presse nationale a ter- 
miné la publication intégrale du 
document, jeudi 9 janvier. Elle 
appelle quotidiennement, depuis la 
fin du congrès extraordinaire du 
parti, le 26 décembre, à voter «oui» 
en publiant des résolutions et des 
appels des diverses organisations de 
masse à leurs adhérents. 


Quelque 11,5 millions d'Algériens 
vont donc donner leur avis Sur un 
texte que l'homme de la rue trouve 
«plus proche de la onnalité 
algérienne que le précédent ». 


L'adjectif « socialiste» ne 
rythme plus chaque paragraphe. [1 
est gommé dans un souci apparent 
d'éliminer les références au mar- 
xisme. Le substantif reste, lui, 
copieusement utilisé. Le socialisme 
est toujours l’option fondamentale, 
mais il apparaît frappé au coin du 
pragmatisme si cher au président 
Chadii. Il est à la fois - J'me et le 
ressort du développement » et il 
doit, «en bannissant l'injustice et 
l'exploitation, en revalorisant le 
travail, assurer la satisfaction des 
besoins fondamentaux des masses 
populaires ». 


Ce socialisme très pratique 
s'appuie sur la religion et + {a jus- 
sice sociale - que prône l'islam et 
trouve naturellement sa place de 
rempart contre l'intégrisme. 
L'islam, qui doit s'adapter à la 
modernité, peut être interprété de 
manière progressiste et s'opposer à 
-« la stagnation intellectuelle - tout 
en militant contre un socialisme doc- 
rinaire. Le nouveau texte s'ingénie 
à jouer des extrêmes l'un contre 
l'autre, verrouillant à gauche et à 
droîte pour essayer de fondre dans 
un même humanisme Islam et socia- 
isme. 


Document de référence 


L'étanchéité de ces frontières 
m'est pas un vain mot. Le rüle de 
l'Armée nationale laire (ANP) 
est exalté ; elle était, d'après le 
texte, prête à se professionnaliser. 
Les développements consacrés aux 
relations entre l'ANP et les travail- 
leurs ont disparu de la version 86 de 
la Charte qui recommande par ail- 
leurs la création d'une industrie 
nationale d'armement. L'indépen- 
dance est un concept farouchement 
défendu et présent derrière chaque 
ligne des 234 es du nouveau 
texte. La - révolution agraire - 
laisse la place à la « révolution dans 
le domaine agricole + pour essayer 
de tendre vers l'autosuffisance ali- 
mentaire. Le secteur privé, qualifié 

. de national, trouve aussi sa place 
dans le document de référence idéo- 


logique. 


S'il n'est pas parasitaire mais pro- 
ductif, il bénéficiera du concours de 
l'Etat dans le cadre de la planifica- 
tion pour devenir un jour le véritable 
tissu industriel qui fait encore crucl- 
lement défaut à l'Algérie. 


Sans doute déçue par la lenteur 
avec laquelle s'établissent les rela- 
tions commerciales et économiques 
entre les pays en voie de développe- 
ment, l'Algérie n'en continue pas 
moins de justifier la nécessité du 
dialogue Sud-Sud. Il est le complé- 
ment indissociable du non- 
alignement, qui a fait d'Alger lune 
des capitales les plus écoutées, en 
tout cas les plus consultées dans le 
tiers-monde. Il n'en reste pas moins 
qu'une certaine désaffection pour le 
tiers-monde est sensible. Un glisse- 
ment progressif est certainement en 
train de sopérer vers La sphère médi- 
terranéenne. _: 


Mieux écrite que La précédente, 
dans un style simple et coulant, com- 
préhensible par wous, la nouvelle 
Charte est cependant moins précise. 
Ce flou est voulu. El laisse toute Lati- 
tude de légiférer dans un sens plus 
libéral, ce que souhaite évidemment 
le président Chadli. Ce document 
d'inspiration très personnelle lui 
garantit la liberté de mouvement 
dont il a besoin. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER. 





Tunisie 
Un projet de restructuration de l'Université 
suscite une nouvelle vague d'agitation 





De notre correspondant 





Tunis. — L'Université tunisienne 
est le théâtre d’une agitation quasi 
permanente depuis plus d'un mois. 
Des incidents assez sérieux se sont 
produits dernièrement, et plusieurs 

facultés, à Tunis et dans les 
villes de ince, ont dû être fer- 
mées pen quarante-huit heures. 

Dès la rentrée d'octobre, les étu- 
diants ont commencé à protester 
contre un projet de restructuration 
de l'Université, établi par le ministre 
de l’enseignement supérieur et de la 
recherche scientifique et publié dans 
la presse. Ce document, affirme-t-on 
aujourd'hui de source officielle, ne 


parier 
un projet gouvernemental n'ayant 
plus qua rs __ par la Cham- 
bre des mais représentait 
seulement Fan contribution à un 
débat national sur la réforme néces- 
saire de l'Université ». 

Quoi qu'il en soit, ce texte suffi à 
mettre ke feu aux ete 
partout, les assemblées se 
sont multipliées. Pour discuter, mais 
surtout pour rejeter le projet, quali- 
fié de - scandaleusement anti- 
démocratique » par les étudiants. 
Comme il est de règle depuis des 

iti non seulement 
Foccsion je s'en prendre au régime, 
mais aussi de se livrer à une lutte 
: _. um prématic 
souvent violents pour la su, i 
entre étudiants de gauche, générale- 


ment minoritaires. et éléments isla- 





Le Mali et le Burkina ont échangé 
seize « prisonniers de guerre » 


Bamako {Reuter). — Seize pri- 
sonniers burkinais ont été échangés 
contre trois prisonniers maliens, au 
cours d'une Cérémonie qui s'est dé- 
roulée jeudi 9 janvier, à Bamako, en 
présence d'un représentant de la 
Croix-Rouge internationale. 

Cet échange résulte des clauses 
du cessez-le-feu conclu le 30 dècem- 
bre, après cinq jours de combat en- 
Lre les deux pays. 


des soldats — ont été remis à l'am- 
bassadeur du Burkina au Mali, avec 
résidence à Abidjan, M. Frédéric 
Korsaga. 

Les prisonniers maliens étaient un 
lieutenant d'un escadron blindé, un 
soldat et... une secrétaire. En les ren- 
dant aux autorités de Bamako, 
M. Korsaga a déclaré que tout le 
monde regrettait - le malheureux 


Les seize Burkinais — un incident qui a opposé les deux pays 
darme, crois membres de comités de ef qui doit faire désormais partie du 
défense de la révolution (CDR) et ». f 





. Angola 
M. Crocker, sous-secrétaire d'État américain 
a été reçu par le président Dos Santos 


Luanda. — M. Chester Crocker, 
sous-secrétaire d'Etat américain 
pour les affaires africaines, a ter- 
miné, jeudi 9 janvier, une visite de 
deux jours en La, où il a affirmé 
que son pays entend poursuivre le 
dialogue en vue d'instaurer la paix 
dans la région. Il a souhaité « une 
accélération du processus diploma- 
tique afin d'en finir avec une 
période très triste pour les peuples 
de l'Angola et de la Namibie ». 

Aucun communiqué officiel 
n'avait été publié jeudi soir sur cette 
visite qui, selon des « observateurs » 
dans la capitale angolaise cités par 


l'AFP ne devrait pas avoir de 
< résultats significatifs >. Selon 
l'agence de presse portugaise 
ANOP, le président Dos Santos a 
reçu M. Crocker pour critiquer le 
soutien des - milieux conservateurs 
américains >» à l'UNITA, dont le 
chef, M. Jonas Savimbi, doit être 
reçu par M. Reagan à la fin du mois. 


Dans un communiqué publié 
jeudi à Lisbonne, l'UNITA affirme 
avoir tué un conseiller soviétique et 
sept militaires cubains au cours de 
récentes opérations contre des posi- 
tions gouvernementales. 


miques, plus nom! 

minés ss 
Sur cette situation somme tonte 
babituelle, est venu se greffer cette 
année un phénomène nouveau. 
dans l'ombre, 


ux, plus déter- 


est-ce seulement une coïncidence ? 
— des + syndicalistes patriotes » qui 
tentent actuellement d'évincer les 
structures iégales de la centrale 
ouvrière U! : 


Du coup, gauchistes et islamistes, 
oubliant pour un temps leurs que- 
relles, Ge fait front ne ces 
« ages pouvoir », et les inci- 
dents se sont multipliés avec de plus 
en plus d'intensité, face à une masse 
estudiantine dépassée, apeurée ou 
indifférente. 


« Temple de la médiocrité » 


C'est à la fecuhé des lettres de 
Tunis, le 31 décembre, que l'inci- 
dent le plus sérieux s'est produit. 
Des destouriens ayant été empêèchés 
de une affiche, de vives 
échauffourées se sont ensuivies. 
« Nous étions en état de légitime 
défense, ont-ils expliqué par la suite. 
L'attirude du doyen a été négative. 
Et il est inconcevable pour un parti 
au pouvoir que ses étudiants ne 
puissent faire entendre leur voix, et 
soient en butte aux persécutions. » 

C'est une tout autre version 
qu'ont donnée, dans AR coms 

les enseignants la faculté. 

on eux, les étudiants destouriens 

- ont envahi l'établissement et 
é le doyen, avant de se livrer à 

ds provocations, causant des 
dégâts considérables aux locaux et 
à certains équipements ». Au point 
que le directeur du parti a 
«exprimé ses regrets », et s'est 
+ désolidarisé de telles pratiques ». 

Des arrestations et suppressions 
de sursis ee étudiants, Aéope 
incorporés l'armée, ont été 0j 
rées en divers lieux au cours de ces 
deux us ns un 
ment le 3 janvier, a, que des ten- 
tatives de manifestations de rue 
organisées par le mouvement islami- 
que. en commémoration de Ia 
+ révolte du pain », ik y a deux ans, 
eurent été dispersées sans ménage- 
ment. 

Cette effervescence durera sans 
doute jusqu'aux vacances d'hiver, 
prévues pour la fin janvier. En atten- 
dant, de meetings de protestation 
contre la « répression » en manifes- 
tations de solidarité et en grèves de 
Cours, il est d'ores et déjà pratique- 
ment cerlain que cette encore 
toutes les heures d'enseignement ins- 
crites aux programmes des diverses 
facultés ne pourront être assurées, 
Durant l'année 1984-1985, 25 % des 
Cours n'ont pu avoir lieu en raison 
des grèves, estime le gouvernement 

De quoi apporter de l'eau au mou- 
lin du ministre de l'enseignement 
supérieur, qui, dans son projet de 
réforme, souligne qu'à ce rythme 
l'Université tunisienne deviendra à 
brève échéance « un remple de la 
médiocrité ». 


MICHEL DEURÉ. 





Les nationalistes : « Davantage de sang va couler » 


(Suite de la première page.) 


Par quels moyens et avec quels 
outils la lutte doit-elle être 
menée? M. Tambo a salué la 
création, fin novembre, de la 
COSATU (Congress of South 
African Trade Unions), la nou- 
velle confédération de travail- 
leurs, appelant tous les Noirs à la 
rejoindre. Il a apporté son soutien 
au Front démocratique uni 
(UDF), qui regroupe près de sept 
cents organisations anti- 
apartheïd. 1] a appuyé le boycot- 
tage des magasins blancs par les 
Noirs. mais n'e pas appelé à celui 
des écoles, laissant aux parents, 
aux élèves et aux enseignants le 
soin de décider le moment venu 
de son opportunité. 


Non au terrorisme 
urbain 


Agé de soixante-huit ans. en 
exil depuis vingt-cinq ans, le prési- 
dent de l'ANC crie victoire, car 
- dans beaucoup de townships les 
institutions marionnettes [les 
conseils municipaux noirs] ont été 
abolies - ; il réclame - une seule 
autorité locale. élue par tous les 
résidents, qu'ils soient noirs ou 
blancs, sur le principe d'un 
homme ëgale une voix +. Il envi- 
sage pour 1986 une grève natio- 
nale des loyers. une campagne 


République sud-africaine 





contre les laissez-passer et Le boy- 
cottage du centenaire de Johan- 
nesburg. car « nous n'avons rien à 
célébrer ». 


1986 a été déclarée l’année de 
le Umkhonto we sizwe * {la ance 
de 12 nation). le bras armé de 
l'ANC, M. Tambo indiquant qu'il 
ne fallait pas faire de quartier et 
qu'il Fallait appliquer la loi du 
talion pour répondre aux vio- 
lences de l'apartheid. Est-ce à 
dire qu'une campagne de terro- 
risme urbain va être lancée ? 
M. Tambo réaffirme son opposi- 
tion à celui-ci Pas d'attentats 
directs contre les civils, mais il 
peut arriver que ceux-ci soient 
indirectement victimes. 11 refuse 
d’endosser la paternité de l'atten- 
tat du 22 décembre dans un cen- 
tre commercial d'Amanzimtoti. 
qui a fait cinq victimes blanches, 
expliquant qu'une unité a pu agir 
de sa propre initiative, en réplique 
au raid de Maseru (Lesotho) au 
cours duquel neuf personnes, dont 
six membres de l'ANC, ont été 
assassinées le 20 décembre. 
- L'Afrique du Sud, dit-il, a com- 
mencé à saigner. I1 y aura 
d'autres Amanzimtoti Il faut se 
préparer à cela C'est le résuliar 
du développement de la crise et 
de l'intensification de la lutte. 
Davaniage de sang va couler. 
Davanrage de gens vont mourir. 
C'est une vérité qu'on ne peut 
ignorer. - 


M. Tambo ne prône pas les 
attentats aveugles, il n’y applau- 
dit pas. comme certains Noirs 
l'ont fait, mais il comprend qu’ils 
puissent se produire et refuse 
d'abandonner la lutte armée 
comme condition préalable à 
toute discussion, estimant qu'il 
s'agit Là « de la straiégie de Botha 
pour détruire le mouvement de 
libération -. 11 réaffirme 
qu'aucune négociation n'a eu lieu 
avec le gouvernement de Pretoria, 
subordonnant l'ouverture de pour- 
parlers à la libération de Nelson 
Mandela et des autres prisonniers 
politiques. Sceptique sur la bonne 
volonté des dirigeants actuels, il 
leur demande de prendre l'initia- 
tive et de prouver leur intention 
de démanteler l’apartheid, 
excluant toute trêve, car celle-ci 
doit être «/e résultat d'acquis 
négociés ». 


Le vent en poupe 


Le président de l'ANC est opti- 
miste. 1 a compris que son organi- 
sation avait Le vent en poupe. De 
fait, sa popularité n'a cessé d'aug- 
menter au cours des seize mois 
d'agitation. Le drapeau noir, vert 
et or du mouvement est de plus en 
plus fréquemment brandi. Le 
sigle ANC s'est répandu sur les 
murs des rownships. Les noms de 
Mandela et de Tambo sont 
scandés dans les manifestations. 


Mais l'ANC est-il à l'origine de 
toutes les initiatives ? Ce mouve- 
ment n'a+-il pas tendance à récu- 
pérer bon nombre d'actions spon- 
tanées ? C'est indéniable, if est 
toutefois le principal point de ral- 
liement des aspirations en raison 
de son auréole gagnée, au fil des 
années, dans la clandestinité. Ses 
structures sont multiraciales, et 
M. Tambo est partisan de la 
coexistence ifique entre Noirs 


: | A TRAVERS LE M 


et Blancs. Ii a d'ailleurs lancé à | 


plusieurs reprises un appel à 
derniers pour qu'ils rejoignent les 
rangs de La lutte antiapartheid. 

Cependant, l'incertitude plane 
sur la nature exacte du régime 
socialiste que l'ANC entend met- 
tre en œuvre en Afrique du Sud. 
M. Tambo a précisé que le docu- 
ment de base et la référence idéo- 
logique restaient la - charie de la 
liberté - adoptée il y a rente ans 
et que ne reconnaissent pas les 
mouvements dits - de Îa 
conscience noire = pour qui l'apar- 
theid est un « produit du capite- 
lisme ». Pour eux, le capitalisme 
étant synonyme de domination 
blanche, son abolition est l'objec- 
üf final qui ne peut être atteint 
que par la lutte d'organisations 
dirigées par les seuls Noirs. 

Une donnée du problème que 
M. Tambo n'a pas abordée, trai- 
tant également par le dédain l'aile 
modérée de la résisiance noire 
représentée par M. Gathsa Buthe- 
lezi, chef des six millions de Zou- 
lous, sur les vingt-cinq millions de 
Noirs. . 








ESPAGNE 
La police libère un dirigeant sportif 
enlevé par l'ETA 


dredi 10 janvier à l'aube par les forces do l'orûre. Selon le directeur 
général de la Sûreté de l'Etat, M. San Cristobal, les groupes d'élite 


2 de la police nationale, ont encerclé peu avant 5 heures le maison de 


Besauri, en Biscaye, où M. Guzman était retenu. Sommés de so 
rendre, ses trois ravisseurs n'auraient CPPOSÉ aucune résIStancs: 
M. San Cristobal n'a pas précisé comment la police avait eu 
connaissance de l'endroit où M. Guzman avait été conduit. L'enlè- 
vement, pour | première fois, d'une personne liée au monde du 
football, et très populaire, avait suscité uns grande émotion au 
Pays basque. ll semble que, en choisissant une telle cible, les sépe- 
ratistes aient voulu impressionner leurs « contribuables ». De nom- 
breux industriels s’abstiennent désormais de payer l’a impôt révolu- 


tionnaire » réclamé par les indépendantistes, et M. Guzman figurait . 
Corresp.) : 


apparemment parmi eux. — {( 


FRANCOPHONIE 


Mme Garaud : 


«Elle commence en France » 


Mes Marie-France Garaud, qui participait le mercredi 8 janvier à 
un déjeuner-débat de l'Association internationale des journalistes et 
de la presse de langus française {1}, a estimé, à propos du sommet 
des pays utilisant le français, prévu pour février prochain à Paris : 
« On a tendance à oublier que Le francophonie commence en 
France, et que son avenir se joue d'abord ici. » 

L'ancienne conseillère de M. Chirac à jugé que la francophonie, 
«< donnée essentielle », risquait de devenir € dérisoire » si elle ne 
reposait plus sur un « vrai rayonnement politique de la France ». 
Quant à voir le français s'imposer comme langue principale de la 
Communauté européenne, Mr Garaud n'y croit guère puisqu'e # 
n'y a pas d'Europe unie, mais tout au plus une zone de libre- 
échange 3. 


(1) AUPLF : 3, cité Bergère, 75009 Paris. 
INDONÉSIE 
Dharsono condamné à dix ans de prison 


Djakarta. — Un tribunal de Djakarts a rendu, mercredi 8 janvier, 
son verdict dans l'e affaire Dharsono » (le Monde du 29 octobre), 
condamnant le général en retraite à dix ans de prison pour subver- 
sion. L'ancien secrétaire général de l'ASEAN (Association des 
nations de l'Asie du Sud-Est), qui avait joué un rôle important dans 
l'accession au pouvoir du président Suharto dans les années 60, 
mais était devenu l’un des critiques du régime ces dernières 
années, a été reconnu coupable d'avoir incité au moins un extré- 
miste musulman à participer à trois attentats à la bombe, à Djs- 
karta, en 1984. il a également été déclaré coupable d'avoir perti- 
cipé à la rédaction d’un document dans lequel le président Suharto 
était accusé de gouverner de façon contraire à la Constitution. 
M. Dharsono appartient à un groupe d'anciens dirigeants, civis et 
militaires, qui réclament la « démocratisation »-du régmme. H a eu 
beeu plaider non -coupable, le tribunal a prononcé une sentence 
sévère, qui laisse entendre que le président Suharto a opté pour la 
fermeté face aux critiques renouvelées de certains de ses anciens 
compagnons de route. Une autre condamnation — neuf ans de pri- 
son — a été prononcée, jeuci, contre un prédicateur musulman 
accusé de ssermons subversifs». Quatre autres prédicateurs ont 
déjà été condamnés, ces derniers mois, pour des motifs identiques, 
à des peines de quinze ans à vingt ans de prison. — (Aeuter, UPI.) 


SRI-LANKA 


Quand les séparatistes tamouls 
menacent d'empoisonner le'the.. 


Colombo (AFP, AP} — Les acheteurs anglais, européens et 
australiens ont fortement diminué leurs achats de thé lors de la 
vente aux enchères du mardi 7 janvier, à Colombo, après des 
menaces d'empoisonnement des cargaisons proférées par des 
séparatistes tamouls, a-t-on appris, mercredi, de source officielle. 
La commission gouvernementale créée mardi pour contrüler des 
échantillons de thé destiné à l'exportation n'a, pour l'instant, 
trouvé aucune trace de poison, précise-t-on de même source. 

Le thé constitue 45 % des recettes à l'exportation de Sri-Lanka 
et lui a rapporté environ 440 millions de dollars en 1985. La 
menace d'empoisonnement a condint le ministère britannique du 
commerce et de l’industrie à suspendre les importations de thé de 
Sri-Lanka. De même, un important acheteur australien, Bushells 
Pty Ltd, a indiqué, mercredi, qu'il cessait ses importations. Enfm, 
les services chargés du contrôle alimentaire, aux Etats-Unis et au 
Canada, ont annoncé qu'ils effectusient des contrôles sur les 
importations de thé noir de Sri-Lanka. — LAFP, AP.} 


RDA 
63 000 expulsions du PC en cinq ans 


Le Parti communiste est-allemand (SED} a expulsé de ses rangs 
63 000 membres au cours des cinq dernières années, rapporte le 
Financiel Times ce vendredi 10 janvier, et 25 000 autres ont 
démissionné. Le quotidien britannique cite un rapport présenté le 
veille par le comité central du SED, selon lequel ces mesures ont 
été imposées par le souci de maintenir « l'unité et la pureté » du 
parti. Ce dernier compte quelque 2 300 000 membres, soit un 
Allemand de l'Est majeur sur six. Selon le témoignage de diplo- 
mates d'Europe de l'Est en poste dans la capitale de RDA, ajoute le 
Financial Times, la plupart des expulsions sont dues à la « trans- 
gression de principes moraux », et non à la manifestation de désac- 
cords politiques. Aucune explication n'est, en revanche, avancée 
pour les démissions. 
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_Deux chefs d’inculpétion : détention 
RL caler onqragee n 

association de malfai- 
teurs. Si Les motivations du premier 
sont simples — la possession d'un 





-M. CHIRAC EN GUYANE 


À | «Mais avez-vous vu les fesses 
-des zébus brahmanes ? » 





de l'Etat qui le suivirent ce soir-là 
à Cayenne 7 OU encore fers à 


Cayenne. Où parle vec gr in Le 
Et c'est bien {à, siion ‘un des à orende oppiaue dE par: 


. bien. malheureuse" ‘allusion. 
..C'éit devant un parterre « 


QH avait tout de même droit à 
deux pièces », commente 
M. Didier } Gétéué national 


On parlait viande donc. at, 








Hrigeants. Cris à 
> du régime, il à € 
QNCÉ LAe sente 
Suharo a opté pour 
Obrans de ses ances. 
on — neuf ans dep, 
prédisteur musuire 
Aurres prECinteurs 0 | 
des mous anne | 
“feuter, UP] | 














: au 
. mane », lança: un éleveur. 
- «Depuis leur anivée au pouvoir, 
. .fes socialistes ..ont tout ‘fait : 


angiss. européens À | 
ie ne iors CON : 


‘Chirac, qu'il avait. déjà 
“aol ‘avec’ effusion on 1978. 
“son: subit à réf de ten-: 
| Smee ais iqure san 
‘doute de blen curieux reclèsse- 


. 1986. : 
. DANIEL SCHNEIDERMANN. 


VENDREDI 10 JANVIER 
DE 18H À 20H 











. des croix de Lorraine, 
| comme me des flèches, 


profs pistolet, — ce qui justifin k second, 
est bien plus surprenant, 
dernier à En effet, en 

de -La. alors Fun des Gex de de l'insu 
qu'it s'a prétait 8 quitter ln les policiers ont aan 
k .Pour Paris puis . qui témoignent Curieux por 

Ajaccio, il est aujourd'hui incarcéré eu les scénarios 
24 Gp À on dei, Ainsi, ce caries de la Nowvelle- 












































. ciaire fut montée sur la foi 





















ments dans Guy de apte : M. Heuui 









politiq [ue 


: EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Des : ant-indépendantistes souvent venus de métropole 
sont tentés par l'action violente 


Calédonie, soignensement ainon annotées : 
des parachurcs, dessinés au foutre 
be, indiquent d'éventuelles zones 
cp desc croix rouges où 
de possibles ter- 

rains Taemisage de fortune, ct 


depuis La mer, des plages ou des cri- 
Pense dun j 

t, il ne tt jou. 

Les enquêteurs Pa ps saisi re 

listes de prénoms, classées en 

« Equipe 


« Eqüipe choc». 

und 1, numéro 2»: des 

grammes d'entraînement ; 
trôles 


rés de. treillis militaires. Plus 
inquiétant encore, ce rclevé, Re sper 


iement par a) 
Jane dela ons 


DALM qui cac £ Nouméa, ler des 
fiefs du FLNKS, où chaque identité 


s'accompagne de son appartenance 


omplété d'une 
, Où chaque 
immeuble est marqué d'une lettre 
rouge qui monle préparer un 
piste, et 

us de per | 
ee accompagnée de mentions 
pacifiques : « À massacrer », 

« Je veux des résuliats.… » 

M. Deck et son avocat, M° Denis 
Milliard, contestent ce que magis- 
uats et policiers déduisent de leurs 
trouvailles. : constitution d’une 
milice antk-indépendantiste. «Je 
voulais monier une Le de gar- 

repond l'inculpé, peu 
bavard au ( demeurant, Sans aucune 
ment convaincre les end 

Car cette tion de 


tique. 
- Ce relevé est com) 
de la cù 


mations précises, nn 


renseignements généraux, qui out 
constitué ici un Grou; ronpe de 
ges er de sécurité ( TRS, Se 


Pts Nouméa, le plus 
| tee ro 


DORE Bns le 


si 


"Di réonbié 


Rien, l'heure, dans le dossier | 
G LA de conforter 


judiciaire, 
cette accusation. Mais la personna- 
lité de pucaleé re 
Métropoti! a Li dans 
unc unité utiste, il démis- 
sionne en 1981 de l'armée, qu'il 
avait rejointe en 1964, et la 
Nouvel édonie où 


de. grande 

était Joué au nom de M: Deck, 
inconnu jusqu'alors des policiers. Ce 
mystérieux «service de sécurité», 
dont l'un des animateurs ‘est 


d 
SSP a me 
technique de M..Jean-François 

, colonel si an service action 





-une quarantaine de 
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du SDECE jusqu’en 1982 
(le Monde daté 30 juin-le juillet 
1985). M. Charrier a quitté Je terri- 


pale ct 
d’active, M. 
cicllement inconnu à Ni 
a, én tout cas, aucune activité politi- 
que publique. 
Ce succès policier — on estime ; 


groupe qu'instruisait M, Dec se 
son arrestation aurait mis ut COUP 
d'arrêt. à certains de leurs projets — 
Er PR ri 

tions extrémistes qui sera la 


européenne. Tout se passe comme 
s'il y avait deux mondes : lun 
pe: para entre les « durs» du 

PCR, le | calédonien et le 


mais on y agit 

ar Lerdre du jour. « “Quelques 

és, mais pas des kami- 

kazes », résume un palicier. L'incer- 
titude de l'avenir, la crainte du 
FLNKS, la peur de tout perdre, sont 
les sentiments domisants, mais avec, 
au fond, l'envie que ie calme 
revienne et que les diverses commu- 
nautés revivent ensemble. 


Lt puis il y a cet autre monde, 


Secret, prépare à 
Érh éventualité et où l’on joue déjà 
à la guerre. Or ces apprentis sorciers 
sembient, pour beaucoup, étrangers 
au territoire, anciens: jaiitaires, 

de baroud. 
Cette Rentation d'use OAS retrou- 
tracts anti- 


George Smiley, 
UNSS RES A 
le colonel Nicholson, 
PV UITOR 
Charles I‘ d'Angleterre, 
toute la famille d’Ascoyne, 

le prince Faïçal d'Arabie, 

Obi-Ben Kenobi, 

Fagin, 
RTS ATOUT ES 
et quelques autres 
seront tous présents Sur 






on 
ur Ta défense de la 
française» — 
semble donc en grande part imp 
té, suscitée artificiellement. 
n'en est pas moins jugée 
par les autorités, tant le relatif 
calme est fragile. D'autant 
plus que ces extrémistes très clan- 
destins assurersient posséder un 


secrète 
Nou: 






AT 


d'APOSTROPHES 
le vendredi 10 Janvier 


en compagnie de leur 
interprète 


A 


Dans 
fa Crox du 10 janvi Fanvis ke SA 
dent du Front de libération 
nationale kanake socialiste 
(FLNKS), M. Jean-Marie Tji- 
baou, indique que le mans 


ment ne parti 
cipera” pas aux con 





qui parlera de son livre 


Catédo- 
“nie dans le République {RPCR} 
préside le député RPR sor- . 





EUROPE 1 
AU CŒUR 
HUIT 





GERARD CARREVROU 
ET JEAN-PIERRE ELKABBACH 
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SESSION EXTRAORDINAIRE ET « FLEXIBILITÉ » AU PARLEMENT 


M. Labarrère traite les sénateurs de « ringards » 


Pr ù de hi ! nus du temps 
au proi ïi Sur É ment 
frarall, d'est ouverte jeudi 9 javier, d'abord au 


Sénat, puis à P nationale. Au Palais du 
Laxsbloers, la commission des niféirts sc 


Il y a belle lurette que les parle- 
mentaires pratiquent la « flexibi- 
lité » de leurs horaires de travail, et 
ce n'est pas toujours du goût du pou- 
vernement, Pour la session extraor- 
dinaire du Parlement consacrée au 
seul projet de loi d'aménagement du 
temps de travail considéré comme 
adopté par l'Assemblée nationale 
après que le gouvernement eut 
engagé sa responsabilité sur le texte 
le 11 décembre dernier, le Sénat, 
favorable dans sa majorité à l'oppo- 
sition nationale, n'entend pas se lais- 
ser dicter son emploi du temps par le 
gouvernement. Ce dernier souhaitait 
que la discussion en séance publique 
s'engage le mardi 21 janvier; il 
aurait accepté un report de 
quarante-huit heures. La majorité 
sénatoriale, soutenant en cela le pré- 
sident de la commission des affaires 
sociales, M. Jean-Pierre Fourcade 
(RI, Hauts-de-Seine), considère 
que c'est la date du 28 janvier qui 
doit être retenue. 


Pour justifier ce report, M. Four- 
cade a brandi l'argument du désiste- 
ment du rapporteur prédésipné, 
M. Charles Bonifay (PS, Bouches- 
du-Rhône). Pour La majorité sénato- 
riale, le choix d'un rapporteur socia- 
liste lui permettait de participer 
avec une particulière souplesse à un 
débat qui aurait mis aux prises les 
sénateurs communistes, un rappor- 
teur socialiste et M. Michel Dele- 
barre, ministre du travail, de 
l'emploi et de la formation profes- 
sionnelle. 


« Piège », ont estimé les sénateurs 
socialistes, encouragés dans cette 
appréciation par le gouvernement, 
qui ont convaincu M. Bonifay de se 
retirer. 


Le majorité sénatoriale doit trou- 
ver en son sein un rapporteur qui 
devrait être désigné jeudi 16 janvier, 
au terme des auditions des orpanisa- 
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COLLOQUE 


l’'Appel 
des Cent 


sous le parrainage 
de Me" Hélène LANGEVIN 
et MM. Philippe BOULANGER, 
Albert JACQUARD, 
Jsan-Pierra KAHANE, 
‘Henri LABORIT, 
Jean-Claude PECKER. 


LES SCIENTIFIQUES 
FACE 
AU SUICIDE NUCLÉAIRE 


Le samedi 
18 janvier 1986 
de 93h30à18h 


à la SORBONNE 


Salle Louïs-Liard 
17, rue de la Sorbonne 
76005 PARIS 


Désire participer au collo- 
que &« LES SCIENTIFIQUES 
FACE AU SUICIDE NU- 
CLEAIRE ». 

Interviendra 


en séance 


{intervention finitée à 10 mn} 
Sujet traité : ............... 





Souhaïte recevoir les travaux 

du colloque 

Verse la somme de 100 F 

au titre de participant O 

Verse la somme da ..,.F 

à titre de soutian O 
Volet à retourner à : 


L'APPEL DES CENT 
67, rue de l'Aqueduc 
75010 PARIS 
Tél : 42-03-15-33 
Chèque à libeller à l'ordre des 
«Amis de l'Appel des Cents 
































































tions syndicales et professionnelles. 
Doivent être reçus. les 15 et 16 jan- 
vier, les représentants de la CGT, de 
la CGPMÉ, de la CGC, de la CFDT 
{dont le secrétaire général, 
M. Edmond Maire, doit rencontrer 
M. Alain Pober), de la CFTC, de 
FO et du CNPF. Ce sera l'occasion 
pour la commission des affaires 
sociales, non seulement de recueillir 
leur avis — déjà exprimé — sur le 
projet de loi gouvernemental, mais 
aussi d'alimenter le bilan qu'elle 
entend faire de la situation des 
entreprises et des relations sociales 
en leur sein en ce début de 1986. 


Ce n'est qu'après ces auditions 
que La majorité sénatoriale détermi- 
vers les « amendements de fonds « 
qu'elle entend apporter au texte, 
dont l'examen ne devrait pas excé- 
der, + si cela ne tenait qu'à elle, 
trois ou quarre jours ». selon 
M. Fourcade. Ces modifications 
viseront à répondre aux critiques 
formulées par l'ancien ministre de 
M. Valéry Giscard d'Estaing contre 
un projet qui, estime-t-il, « mélange 
abusivement le problème de l'adap- 
tation des rythmes de travail et 
celui de la réduction des horaires 
hebdomadaires, qui ne fait que 
charger le compte d'exploitation 
des entreprises et aggraver le chô- 
mage ». 


« Attardés sociaux » 


A l'inverse, au cours de la courte 
séance qui a ouvert au Sénat, jeudi 
9 janvier, la session extraordinaire, 
M. André Labarrère, ministre délé- 
gué chargé des relations avec le Par- 
lement, a jugé le texte «bon» ct 
« urile aux travailleurs et à la 
modernisation des entreprises ». I y 
a vu aussi « une excellente occasion 
de départager ceux qui veulent aller 


Les réactions de la majorité 
sénatoriale le prouve, il n'est 
pas question de laisser aux 
socialistes l'avantage du thème 
de la modernité. En même 
temps. il est difficile à cette 
même opposition d'annoncer, 
en public, des mesures qui 
entraîneraient une déréglemen- 
tation aussitôt et aisément qua- 
liée de « sauvage » per le gou- 
vemmement. D'autant que les 
programmes électoraux man- 
quent, sur ce point, de clarté. 


Pour contourner l'obstacle, 
M. Jean-Pierre Soïisson, au nom 
de l'UDF, a trouvé un passage. 
Les partenaires sociaux — les 
syndicets et le patronat — sont 
tout à fait disposés, « à une ou 
deux exceptions près », à rou- 
vrir les négociations interprofes- 
sionnelles, « après les élec- 
tions », affirme le vice-président 
du groupe UDF, Mieux, ils pour- 
raient s'inspirer des éléments 
contenus dans le protocole 
d'accord de décembre 1984, 
dit «de flexibilité », pourtant 
rejeté à l'époque, dans des 
conditions difficiles, par cer- 
taines organisations (Force 
ouvrière et la CFDT essentielle- 
ment). En d'accord seule- 
ment, qui réhabiliterait une polt- 
tique contractuelle bien 
compromise ces derniers 
temps, le nouveau pouvoir poli- 
tique pourrait ensuite légiférer 
et introduire des modifications 
dans le code du travail. 


En attendant cette solution 
bien hypothétique, il convient, 
en fait, de ne rien entreprendre. 
Après tout, ainsi que le souligne 
M. Soisson lui-même, on 
constate actuellement une prolt- 
fération d'accords d'entre- 


z M. Bergeron + cho .. Z 
+ Je suis choqué es pro) le 
M. ne FE déclaré, jeudi 
10 janvier, M. André Bergeron. 
Pour le secrétaire général de FO, 
= on peut être hostile à un texte sans 
être pour autant jugé de - ringards 
ou altardés sociaux -. 
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Le Monde 


RÉGIONS 


La bataille de 






prévoit de n'engager ia discussion en séance publi- 
que que Le 28 janvier, contrairement an souhait du 
gouvernement, qui voulait aller plus vite. M. Jean- 
Paul Bachy, membre du secrétariat du Parti socia- 


liste, chargé des entreprises, a 
décision du M. 
« fax procks Entolérables » faits 
CGT et le PCF. 1 a encore à 


les sociales disent «um on sun réséires 3° la 

Bachy a dénoncé les 

its au projet par la 
que 


droite. 





de l'avant dans l'intérêt des travail- 
leurs de ceux que l'on peut qualifier 
de ringards. » « Le Sénat ne saurait 
étre le temple des ringards et des 
artardés sociaux », a-t-il poursuivi. 
M. Labarrère se demande si ce 
débat ne révélera pas « une entente 
parfaite entre la droite et les com- 
munistes », c'est-à-dire La forme - la 
plus raffinée de la cohabitation ». 


Après que M. Poker, qui présidait 
la séance, eut appelé ses collègues à 
ne pas répondre aux + provoca- 
tions » du ministre, M. Fourcade a 
dit à M. Labarrère qu'il préfère être 
un « ringard » qui a augmenté le 
nombre des emplois qu'un «fos- 
soyeur qui en a fait disparaître cinq 
cent mille ». 


« Ringard » : il n'en fallait pas 
plus pour que M. Arthur Moulin 
{Nord), qui avait quitté quelques 
instants Dhémieycle avec ses collè- 
gues du RPR, e du qualificatif 
une définition plus flatteuse que 


la modernité 


prises, qui bien qu'illégaux ou 
dérogatoires pour certains 
d’entre aux, n'en ont pas moins 
« permis l'innovation sociale ». 
Tenter d'intervenir aujourd'hui 
par une réglementation, même 
si celle-ci est justifiée dans son 
objectif, ruineraït ce qui se rée- 
lise dans un « flou juridique » et 
compromettrait le dialogue 
social. 


M. Jean-Pierre Fourcade, au 
Sénat, serait sur les mêmes 
positions, et c'est sans doute 
Pourquoi il a déclaré que l'exa- 
men du projet de loi en séance 
publique n'interviendrait que le 
28 janvier, et non plus le 
21 janvier. De son côté, le 
CNPF serait tenté par cette 
même éventualité, le patronat 
craignant d'abord le vote du 
texts gouvernemental. 


Mais {es organisations syndi- 
cales peuvent-elles se prêter à 
cette opération ? Depuis plu- 
sieurs jours, les contacts sa 
multiplient, semble-t-il. Des 
rencontres officieuses ont lieu 
pour sonder las souhaits et les 
intentions. On s'interroge sur 
des amendements où l'on cher- 
che des garanties. Hormis la 
CGT, les autres partenaires 
pourraient accepter de repren- 
dre des négociations avec la 
volonté d'aboutir. C'est le cas 
de la CGC, de la CFTC, de la 
CFDT et même de FO, le tout 
étant de savoir sur quelle base. 
Quant à M. Soisson, il assure 
que cles partenaires sociaux 
sont dans une situation 
d'attente » et n'ont pas intérêt 
à pactiser avec « un gouvernie- 
ment finissant ». 


ALAIN LEBAUBE. 





e M. Lemoine en tournée. — Le 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM, 
M. Georges Lemoine, va effectuer, 
à partir du samedi 11 janvier, une 
série de visites qui le conduiront 
dans presque tous les départements 
et les territoires d'outre-mer. Il se 
rendra en Guadeloupe et en Guyane 
du 11 au 18 janvier. puis, entre le 21 
et lé 26 janvier, à Mayotte et à La 
Réunion, enfin. du 29 janvier au 
8 février, dans le Pacifique, en Poly- 
nésie et à Wallis-et-Futuna, avec une 
escale technique en Nouvelle- 
Calédonie. M. Lemoine conclura 
cette tournée par un séjour en Mar- 
tinique, du 1] au 15 février. 


‘ment. À partir de là, qu'i 













l'acception courante. + fnstrument 
de travail utilisé dans les industries 
du feu», le terme, explique-t-il, a 
été étendu à celui qui le manipulait, 
et il pourrait donc s'appliquer au 
travailleur «assidu et respecté, 
astreint à un travail particulière- 
ment pénible ». 


LI est aussi question de travail 
avec M Hélène Luc (Val-de- 
Mame}, présidente du groupe com- 
muniste, qui assure que le gouverne- 
ment et le président de la 
République devront reculer « mal- 
gré leur intention de finir le «sale 
boulot» qu'ils s'honorent d'avoir 
fait ». 

« Sale boulot », expression utili- 
sée par M. Laurent Fabius dans 
l'émission «L'heure de vérité», 
trouve un prolongement chez cer- 
tains sénateurs de l'opposition qui se 
demandent si une loi sur l'aménage- 
ment du temps de travail ne serait 


pas, après tout, une bonne affaire 
héritée du socialisme Autrement 
dit, si le gouvernement était prêt à 
; 5 { 

exemple la su ji 
chage de la diminution du temps de 
travail), la perspective d'un com- 
promis ne serait plus complètement 
Écartée par J 


Polémique à gauche 


A l'Assemblé nationale, le recours 
à la procédure du rappel au règle- 
ment a permis aux groupes pobti- 
ques de faire le point. M. 
Labbé (Hauts-de-Seine) 4 assuré 
que le groupe RPR, qu'il préside, 
observera l'attitude qu'il avait adop- 
tée en décembre dernier. Les 
députés RPR, tout comme ceux de 
FUDF, n'avaient guère participé à 
l'examen du texte. Quant à M. Jean- 
Pierre Soisson (Yonne), au nom de 
l'UDF, il compte sur une nouvelle 


allait diffuser un tract tiré à plusieurs ceutaines de 
milliers d'exemplaires pour démontrer Le = coflu- 
sion de fait» entre le Parti communiste & la 


iation interprofessionnelie col- 
lective, dont les conditions ne seront . 
réunies, selon lui, qu'aprés les élec- 
tions. 

A gauche, la polémique ne s'est 
guère apaisée, D'un côté, M. Gérard 
Coilomb (PS. Rhône). rapporteur 
du projet, a insisté sur la nécessité 
du vote de ce texte, d'autant que 
sont déjà signés, observe-l-il. des 
accords sur la modulation de temps 
de travail « fout à fais regrertables. 
> compris dans des municipalirés 
d'union de la gauche dirigées par 
des maires communistes ». De 
l’autre, M. Jacques Brunhes 
(PC, Hauts-de-Seine) voit dans 
lobstination du gouvernement un 
«coup de force », un « nouveau gage 
donné à la droite. Plutôt que la 
flexibilité, il aurait préféré - une 
disposition législative plus contrai- 
game pour réellement 

‘interdiction des concentrations 
dans la presse ». 


Dans le huis clos de la commis- 
sion sénatoriale des affaires sociales. 
M. Delebarre a pu constater que le 
climat n'avait pas changé et qu'était 
intacte l'opposition résolue des com- 
munistes, Ceux-ci ont fait entrer 
dans la commission, à la place de 
M. Marcel Gargar, élu de la Guade- 
Joupe, actuellement hospitalisé, l'un 
des plus vigoureux polémistes du 
palais du Luxembourg, M. Charles 
Lederman (Val-de-Marne), 


Dans une question écrite, 
M. Pierre-Christian Taittinger (RI. 
Paris) demande au premier ministre 
si «derrière les tumultes et les 
déclarations guerrières » un 
« accord de principe » n'aurait pas 
été « dégagé » au cours de négocia- 
tions entre socialistes et commu- 
nistes. Le ministre du travail nous a 
assuré ne pas être au Courant. 


ANNE CHAUSSEBOURG. 








M. KRASUCKI SOUHAITE LE 
« MAXIMUM DE RAPPRO- 


CATS CONTRE LA FLEXIBI- 
LITÉ 


En présentant à la presse, le jeudi 
9 janvier, la journée nationale 
d'action du 30 janvier contre le texte 
du gouvernement sur l'aménage- 
ment du temps de travail, M. Henri 
Krasucki a affirmé que + le projet 
de loi du gouvernement er les exi- 
gences du CNPF vont dans le même 
sens. La seule nuance est que le 
CNPF en demande encore plus ». 
Pour le secrétaire général de la 
CGT. ce texte va « réduire directe- 
ment les salaires » : « Il y a long- 
temps qu'un pouvoir et le patronat 
avaient essayé aussi brutalement et 
aussi gravement de s'aïlaquer aux 
salaires ». «Sous prétexte, a-tl 
ajouté, que les chauffeurs patro- 
naux grillent les feux rouges de la 
législation sociale, au lieu de les 
sanctionner, on supprime les feux 
rouges Telle est la logique de 
M. Delebarre ». 


Interrogé sur l'abstention de cinq 
membres — socialistes — de La com- 
mission exécutive (/e Monde du 
10 janvier), M. Krasucki a 
répondu : « Tout le monde à la CGT 
est conrre le projet du pou 

yail une 
nuance, Ce n'est vraiment un 
problème. - Il a aussi tendu la main 
à FO, également opposée à ce texte : 
< Nous nous efforçons qu'il y aït le 
maximum de rapprochement passi- 
ble. L'intérêt des travailleurs est 
d'être ensemble. FO retrouve la 
notion d'intérêt de classe »Jnter- 
rogé sur l'éventualité d'un débat sur 
les projets de l'opposition, M. Kra- 
sucki a répondu :« 1} n'y aura pas de 
débat particulier. Nous avons une 
réflexion obale sur 1out ce qui 
touche à la déréglementation et au 
déclin industriel d'où que cela 
vienne ei de quelque côté que cela se 
produise. - 


M. CHARLES HERNU 
invité du « Grand Jury 
RTL-/e Monde » 








tre de ln défense, sera l'invité de 
l'émission hebdomadaire « Le 
grand jury RTL-le Mogde -, 
dimanche 12 janvier, de 18 h 15 à 





.LA CRISE DU RECOURS 
CHEMENT » ENTRE syaot| (MW. Laquière contre-attaque 


A l'intérieur de la confédéra- 
tion du RECOURS (Rassemble- 
ment et coordination unitaire des 
rapatriés et spoliés d'outre-mer), 
la lutte d'influence pour le 
contrôle du mouvement prend un 
tour de plus en plus polémique. 
M. Claude Laquière, secrétaire 
général de l’organisation, dont la 
+ suspension » 2 6t£ annoncée, le 
6 janvier, au terme d’une réunion 
du conseil d'administration convo- 
quée à Montpellier par les deux 
autres principaux dirigeants, 
MM. Guy Forzy et Jacques 
Roseau, conteste la légitimité et 
la légalité de la décision ainsi 
prise à son encontre. Il riposte en 
affirmant que, dans cette crise 
interne, il bénéficie du soutien de 
la majorité des représentants 
départementaux du RECOURS. 
Il estime que MM. Forzy et 
Roseau sont devenus minoritaires 
au sein du mouvement. 


«+ La réunion que j'ai orga- 
nisée, pour ma part, le 6 janvier, 
à Toulouse, à réuni cinquante- 
neuf responsables du RECOURS, 
c'est-à-dire 51,78 % des respon- 
sables nationaux de notre confé- 
dération, alors que la réunion de 
Montpellier ne réunissait qu'une 
vingtaine de personnes, nous à 
déclaré, jeudi 9 janvier, 
M. Laquière (1}. Vous avons 
voté une motion de défiance 
envers le président Guy Forzy, ce 
qui appelle sa démission ; nous 
avons supprimé le poste de porte- 
parole, que détenait Jacques 
Roseau, et nous avons défini 
notre ligne de conduite pour la 
période actuelle, qui tient en 
deux mots : rapatriés d'abord. » 

Contrairement à MM. Forzy et 
Roseau, qui avaient pris ces 
temps derniers une attitude très 
critique .à l'égard du gouverne- 
ment et de Ia majorité sortante, 
M. Laquière porte un jugement 
nuancé, et somme toute positif, 
sur la politique appliquée depuis 
1981 en faveur des rapatriés 
d'Afrique du Nord. Il n'envisage 
toutefois aucune consigne électo- 
rale. 


M. Forzy ayant mis en cause 
ses « fonctions officielles er rému- 
nérées auprès du secrétaire 
d'Etat aux rapatriés'-, 
M. Laquière nous a précisé qu'au 
titre de responsable de la commis- 


sion nationale permanente des 
rapatriés il perçoit “une indem- 
nité de 4 581 F par mois, décla- 
rable en partie au titre de l'impôt 
sur le revenu, et bien insuffisante 
Pour couvrir les frais de déplace- 
ment ». À l'issue de la réunion de 
Toulouse, c'est un pied-noir de la 
région d'Agen, M. Andreu, qui a 
été désigné pour présider un 
bureau provisoire chargé de pro- 
poser une réorganisation générale 
du RECOURS. 

M. Raymond Courrière nous a 
fait savoir, pour sa part: -// 
n'appartient pas au secrétaire 
d'Etat aux rapatriés de prendre 
position en faveur de telle ou telle 
fraction au sein d'une association 
de rapatriés. Le RECOURS tra- 
verse actuellement une crise 


‘: grave, que je ne peux que 


constater. Î{! appartient, par 
corure, à ses dirigeanrs ef à eux 
seuls de trouver les solutions 
appropriées afin que leur organi- 
sation puisse continuer d'être 
représentative des intérêts des 
rapatriés. - 


tions, M. Forzy a déclaré que le conseil 
pouvait valablement délibérer. Sa pro- 
chaine réunion est prévue le 20 janvier. 


le journal mensuel 
Se documentation politique 


après-demain 


nan vendu dans las kiosques} 
Offre un dossier complet our : 


LA MEDECINE 
AU FUTUR 


Envoyer 33 F [timbres à 1 Fou chèque) 
à APRÈS-DEMAIN, 27, ru Jesn- 
Dolent, 76014 Pris, en spédfiant le 
dossier demandé ou 130 F pour l'aban- 
nement annuoi (60 % d'éconoriel, qui 
donne droit à l'onvoi gratuit de co mn 
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M. Toubon : une campagne d'épouvante 
D ; Contre | opposition 


: mais plu. noir. ? Quant aux 
tions de!" iüon, «M. Fi 
- pour en parier, s 'est placé qu niveau 
aire Le compagne d'affehes de ce 
Jisres : ùne cempegne 


Alle à d'ou qui Ness pes à 
son honneur ». Fe 


© Au total, selon M. Touboe, le pre- 

mier ministre à lui-même « démenti 

* cruellement =. San ancienne pro- 
messe.: « Je dirai toujours Ja 
vérité. » 

Le secrétaire gél 
insisté pour réfuter l'affirmation du 
premier ministre sein lequel li 
du travail a dérabre les relations 
sociales », 

par Ja de die que Le RPR appris. 
faux ue le Supprime- 
les allocations familiales aux 





le 
| À air où hats ee où D 16 
© dans le Lot et le Lot-et-Garonne, 




































6-16).-Le directeur de cette cam- 
‘ pagne est M: Roger Romani, 
‘sénateur de Paris, 








| d'ordre de 


-| ‘aux élections: 


sa phice sur cette 


« VOYEZ ROUGE !» 
La LCR présente une vingtaine de listes 


cos qe To ea le mu 
la campagne électorale 
de la Ligue 


ae 
maire CCR) , qui présentera 
vingtaine de listes Le Tégislauives de de 


«alternatives» dans sept ou huit 
départements, ainsi 7 des ii 


«meetings ceni 
1er Êle Mutualité à Paris. 


£ Ron pre *, 
explique sa luite) 
à ces rt eh er quels ne soit 
pas sune fanatique acharnée des 
campagnes électorales », par ia 
nécessité de « proposer aux travail- 


leurs une autre politique » située « à 
la guche de la gauche offirielle ». 
Comstatant que le programme des 
grands partis est « quasi mul er apa- 
tique», ceue formation affirme 
que l'enjeu ne peut se limiter à 
Bartre la droite - en mars. ‘ 


sion que le résultat est acquis, Elles 

Préparent iouies, non pas les élec- 
tions, mais le Seloa lai, 

SAS De battu d'avance » a 

PC - se fiche du résulrat », son prin- 

cipai objectif étant de + faire 

ses trois années de 

pation gouvernementale pour 

une nouvelle virginité + 


Si la LCR «ne trace pas de trait 
d'égalité entre la droïte et la gau- 
che, elle considère que, victo- 
rieuse, l'opposition actuelle condui- 
rait «Îa méme politique 
d'austérité » que la no socia- 
Histe., « mais en pire ». 


L'UDF sur Minitel 


Une certaine inefficacité, un Ma’ 
que d” tion ! Régulièrement, 
ru Li l'autre des de 
p adresse ce genre de he 
la confédération. À l'approche des 
des législatives, ces défauts ne 
peuvent que lui nuire. C’est une 
raïsons pour lesquelles l'UDF, à 
l'initiative de son délégué national, 


cace 
ru nt et les ton 

ons » en s’équipant d'un système 
d'imformation par Minitel, accessi- 


ble à tous les d'a 

de ce type. PS, le RPR et Je 
Front national, qui sont d 
Minitel, réservent le plus souvent 
l'usage de ce leurs à 
internes. 

Chaque composante de la confé- 
dération, permanence dépar- 


Mons aura donc une impri- 
mante minitex et un autotex qui lui 


permettront vingt-quatre Den sur 


LA COHABITATION 
C'EST TRÈS UTILE... 
Jéresiom “Ne Frame Léo- 


républicain, le ministre 
des affaires Strangères, 
M. l'exempie 


permanente ; 
pas le pays, c'est très utile, 
économi- 


le pisn 





Surtout sur. 
que. » 


© M. Dominique Baudis tête de 
iste UDF en Haute-Garonne. _ 
M. Dominique Baudis, maire de 
Toulouse, sera la tête de liste UDF 
-Fégislatives en Haute- 
Garonne, * tandis que M. Pierre 
ee 
pressent pour conduire cette 
pro 
e M Frédéric-Dupont, revient 
sur son retrail — M. Édouard 
sa 1) io met pour 
son C 
raisons de santé de la liste que 
conduira M. Jean-Marie Le Pen à 


“| Paris aux législatives de mars, est ro- 
“venu sur sa décision. Il a déciaré ce : 


vendrodi 10 janvier qu'il repreñait 
cette liste 


sentants. Ils permettront aussi le 
dialogue entre les différents 
abonnés. 


bulietin sur l': 
sera publié chaque jour # les diri- 
geants de l'UDF pourront répondre 
en direct aux questions qui leur 
seront posées. 
Une rubrique est réservée aux 


* entrepreneurs qui pourront être 


contactés par des organisations 
humanitaires et répondre à leur 
demande en mettant par exemple à 
leur Spot des stocks de mar- 


Un j ps sur la-politique est même 
proposé, avec un voyage À gagner 
Par semaine. 

Ce système n'est toutefois que 
Fun des dispositifs de campagne de 
l'UDF qui, lors de son dernier 
bureeu politique, le mercredi 8 jan- 
vier, & retenu deux d'aff- 
ches. “sur le thème « Gagnons 
ensemble », l’une représente la foule 
manifestant en faveur de l’école pr 
vée, au mois de juin 1984, l’autre 
une fenêtre ouvrant sûr l'avenir. Le 
sn définidf devrait intervenir 


les jours. 
rUbE Ve faut coenoer de 

faut 

Sets 1:77 et taper MMD. 


INCDENTS A VALOGNES 
(MANCHE) LORS DE LA 
VENUE DE M. LE PEN 


Trois manifestants, dont un mem- 
bre du service d'ordre du Front 
national, ont été légèrement blessés, 
jeudi soir 9 janvier, à Valognes 
Manche), lors de la venue de 
Jean-Marie Le Pen, qui tenaït un 
cette ville, 


d'entre e eux. En début de rene lors 
d'un premier affrontement entre 
manifestants et le service d'ordre du 


droite avait 6té atteint à la tête par 
un projectile. 
Cet incident s'était produit à 
blement de 
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POLOGNE 


L'INDICIBLE COMPROMIS 
Pour apaiser les tensions, le général Jaruzelski cherche un 
terrain d'entente avec l'Eglise et les syndicats, Mais sans 
pouvoir le dire au risque de heurter le « protecteur » soviéti- 


que. 
Pour que la Pologne soit moins tributaire de l'URSS, les 
Occidentaux reprennent Jeur aide. Maïs sans pouvoir le dire 
au risque de rendre leur discours politique inconséquent. 


DOSSIER 


LES ENFANTS DANS UN MONDE DE CONFLITS 


La délinquance partout se répand. Ici ou là, les enfants sont 
victimes de la drogue ou de la prostitution. Le tiers-monde 
continue de les exploiter comme le faisait l'Europe au siècle 
dernier. En Iran, en Jrak, au Liban, ils sont les victimes — et 
parfois les acteurs — des guerres. Un dossier complet de six 
pages. . 


‘ LTTERATURE | 
LA GOUTTE D'OR 


Par Michel Tournier 
Extraits de son nouveau roman 


ECONOMIE 


LA SCANDALEUSE GUERRE AGRICOLE 


L'Europe verte accumule les excédents. Le Monde Diple- 
matique montre comment où a cherché à protéger les: 
revenus paysans mais sans parvenir à rationaliser les mar- 
chés agricoles. Et Edgard Pisani explique pourquoi la 
famine persiste dans le tiers-monde malgré la eue 
tion alimentaire des pays du Nord. 


LE DROIT SUR LA GACHETTE 
Le discours politique sur le terrorisme reste ambigu Il 
ignore la part de terreur à laquelle les Etats eux-mêmes ont 
gts dans leur stratégie militaire. Il fait un amaigame 
un peu simplificateur entre l'assassinat ou les prises 
d'otages et des gestes symboliques ou des attentats sans vic- 


times. 
BRESIL 
LA DESINTEGRATION DU FRONT 
DEMOCRATIQUE 


Moins d’un an après la fin du régime militaire, le président 
Sarney voit sa base politique s 'effriter devant les difficultés 


Économiques et sociales du pays. 
En vente chez tous las marchands de joumaux. . 





\ HISTORIEN DU SCOUTISME RECHERCHE 
Historien du scoutisme voudrait acquérir, pour 
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COMMUNICATION 


L'ACTION EN JUSTICE CONTRE LE GROUPE HERSANT 





« Un bras de fer politique, économique et 
professionnel », selon l'expression de l'Union 
nationale des syndicats de journalistes 
{UNSJ). s'est engagé entre le gouvernement 
et M. Robert Hersant. Après l'ouverture 
d'une information par le parquet, à propos de 
la non-déclaration de vente du Progrès par 
M. Jean-Charles Lignel à M. Hersant, la 
commission Caillavet a rendu jeudi 9 janvier 
ses avis : ils concluent à l'atteinte au plura- 
lisme de la presse par MM. Robert et 
Philippe Hersant, après le rachat du Progrès 


de Lyon et le contrôle de l'Union de Reims. 


par le biais d'une location gérance. 


Au Progrès, le «sauvetage», selon la 
nouvelle direction, a commencé : les salaires 
du mois de décembre seraient payés dans les 
prochains jours, et M. Robert Hersant à 


défini quatre axes de travail : continuité (les 
cadres et l'équipe rédactionnelle ont été 
confirmés dans leurs fonctions), autonomie 
(pas de fusion d'éditions), intégrité de 
l'entreprise (pas de suppression d'emplois) 
et rentabilité {synergie entre les régies publi- 
citaires des deux groupes, regroupement des 
transports}. Le nombre de journalistes du 
Progrès qui pourraient invoquer la clause de 
conscience n'esi pas connu. en revanche, 
soixante-dix personnes, toutes catégories 
confondues, pourraient demander un départ 
en pré-retraite, 


M. Henri Caillavet a, par ailleurs, révélé 
qu'il savait, « contrairement à ce que prétend 
M. Jean-Charies Lignel, que celui-ci était en 
pourparlers depuis plusieurs semaines avec un 
candidat au rachat du Progrès autre que 


M. Hersant, pourparlers qu’il a inter- 
rompus ». Selon M. Caillavet, le nom de cet 
autre « repreneur » pourrait ètre cité samtedi 
11 janvier, lors de l'audience de référé du 
tribunal de commerce de Paris, chargé par le 
Parquet de désigner un administrateur provi- 
soire au Progrès, er dont l'ordonnance pour- 
rait être connue le 11 ou le 13 janvier. 


M. Jacques Toubon, secrétaire général du 
RPR, estime, quant à lui, que «le rachat du 
Progrès par M. Robert Hersant constitue 
avant tout une opération de sauvetage ». 
« Que le gouvernement fasse son métier et 
applique la loi, a déclaré M. Toubon, maïs si 
M. Fabius obtient ce qu'il souhaite, c'est-à- 
dire l'annulation de la vente, quelles disposi- 
tions prendra-t-1l en faveur de l'entreprise et 
des salariés ? » 





La commission Caillavet estime qu'il y a atteinte au pluralisme 


Les dés sont jetés. La commission 
pour la transparence et le pluralisme 
de la presse, présidée par M. Henri 
Caillavet, a transmis, jeudi 9 jan- 
vier, trois avis motivés au procureur 
de la République du tribunal de 
grande instance de Paris. Ils indi- 
quent que MM. Jean-Charles 
Lignel, Robert et Philippe Hersant 
sont en infraction avec la loi sur La 
presse du 23 octobre 1984. Deux de 
ces avis concernent le rachat du 
Progrès de Lyon par M. Robert 
Hersant, le troisième la location- 
gérance du quotidien l'Union de 
Reims confiée à son fils Philippe. 


Au sujet du Progrès, la commis- 
sion a d'abord avisé le procureur de 
la République que la déclaration 
obligatoire de cession ou d'acquisi- 
tion d'un quotidien n'avait été faite 
oi par M. Jean-Charles Lignel ni par 
M. Robert Hersant, avant l'opéra- 
tion, contrairement à ce qu'exige la 
loi sur la presse. Le constat allait 
d'ailleurs de soi : c'est en effet par 
une dépêche d'agence que M. Henri 
Caillavet a eu connaissance du 
rachat du Progrès de Lyon par 
M. Hersant, le 3 janvier! L'avis 
maintenant rendu permettra au par- 





quet de régulariser la plainte contre 
X.. qu'il avait ouverte le 7 janvier 
(le Monde du 8 janvier). Et 
d'entendre M. Lignel, M. Hersant 
demeurant protégé, pour l'heure, 
par son immunité de parlementaire 
européen. 


La commission a ensuite déter- 
miné que, en contrôlant déjà 38 % 
de la presse nationale et 19,2 % de la 
presse régionale (avant le rachat des 
cinq titres du groupe le Progrès, qui 
porte ce deuxième taux à 26,4 %). 
M. Robert Hersant dépassait les 
seuils admis par la loi et portait donc 
atteinte au pluralisme. Mais contrai- 
rement à ce que nous avait annoncé 
M. Henri Caillavet (le Monde du 
9 janvier), la commission ne se pen- 
chera pas sur la transparence de 
l'opération financière de rachat du 
Progrès. « L'investigation aurait été 
trop longue -, explique M. Caïlla- 
vèt. En réalité, trois des membres de 
la commission se seraient opposés à 
ces recherches (1). Mais elles pour- 
raient être faites à la demande des 
autorités judiciaires. Ce qui n'est 
pas négligeable, compte tenu que la 
conunission peut faire appel, en 
l'occurrence, à l'administration des 


impôts. 





EN RHONE-ALPES 
La grève des journalistes inégalement suivie 


De notre correspondant 


Lyon. — Le mot d'ordre de grève 
lancé pour le jeudi 9 janvier dans la 
région Rhône-Alpes. dans une partie 
de la Bourgogne et de la Franche- 
Comté par les syndicats de journa- 
listes CFDT et SNJ du Progrès et 
du Dauphiné libéré à été très inéga- 
lement suivi {environ la moitié des 
effectifs, de source syndicale). La 
faiblesse de la participation était 
attribuée aux incertitudes sur la réa- 

” lité de la transaction entre M. Lignel 
et M. Hersani et sur les moyens dont 
disposerait un administrateur provi- 
soire si la demande du parquet cst 
acceptée. 

Selon le Syndicat national des 
journalistes et la CFDT. M. Robert 
Hersant se prépare à réaliser dans la 
région, en restructurant les titres de 


: M. Berlusconi et 


(Suite de la première page.) 


Cette disposition, désormais 
dite dans la péninsule « décret 
: Berlusconi », renouvelée à la mi- 
: 1985, était valable jusqu'au 

31 décembre dernier à minuit 

Depuis près de dix jours, le sys- 
. tème de télévision privée opérait 

donc à nouveau dans l'illégalité 

puisque le code des postes, seul 

texte de référence en la matière, 

n'autorise que les émissions 
locales. 

Or, cette fois, la conjonction 

. des forces qui avaient naguère 

«sauvé» M. Berlusconi ne s'est 
pas reformée. Le PS, certes, reste 
. inconditionnellement derrière 

«Son Eminence des émetteurs » 
: (Sua Emittenza), comme on 
- l'appelle ici. Mais la Démocratie 

chrétienne, pour des raisons de 

stratégie politique, montre cette 
fois davaniage de réticence. Le 
nouveau chef de l'Etat, M. Fran- 
” cesco Cossiga. qui vient de cette 
. formation. a fait savoir que c’est 
: Je Parlement, par une loi, et non 
plus le gouvernement, par un nou- 
: veau tezie d'exception, qui devra 
. prendre ses responsabilités (2). 

Or la tâche est rude. Les forces 

, politiques italiennes doivent en 





Lyon et Grenoble, d'importantes 
économies qui devraient porter iné- 
luctablement sur l'emploi. Un télé- 
gramme a été adressé à la commis- 
sion Caillavet par une assemblée de 
quatre-vingts journalistes réunis à 
Lyon Le texte rappelle l'« obliga- 
sion pour Robert Hersant de respec- 
ter La loi ». 


A Lyon, la CGT (Livre et journa- 
listes) n'appelait cependant pas à la 
grève. A l'occasion d'une conférence 
de presse, la CGT estimait jeudi que 
ce mouvement social n'était qu'un 
inefficace baroud d'honneur. Le syn- 
dicat assurait cependant - être dans 
la lutte». Des solutions de reprise 
par un autre investisseur sont, aux 
yeux de la CGT. obérées par les 
décisions de justice antérieures, 
défavorables au Progrès. 


GÉRARD BUETAS. 


le « petit juge » 


effet s'entendre non seulement sur 
une législation pour le secteur de 
la télévision privée, mais aussi sur 
le plafonnement (aujourd'hui de 
facto inexistant) des spots publi- 
citaires sur les antennes de la RAI 
et sur la désignation retardée 
depuis des mois d’un nouveau 
conseil d'administration pour 
l'entreprise d'Etat. Le tout. 
comme il est habituel, selon la for- 
mule du «donnant donnant». 
Réussira-t-on à combler en quel 
ques semaines un vide juridique 
dont on ne parvient pas à sortir 
depuis une décennie? A l'évi- 
dence, non. 

Alors M. Berlusconi est-il en 
mauvaise position? Pour l'ins- 
tant, pas davantage ! D'une part, 
en effet, la sommation de 
M. Casalbore ne vise que les ins- 
tallations de réémission de sa 
modeste juridiction. D'autre part, 
M. Berlusconi pourrait décaler 
légèrement sa programmation 
dans les zones critiques afin de se 
metre en règle pour la forme. 
Enfin, Sue Emittenza dispose en 
toute hypothèse de puissants 
appuis. Par-delà le premier minis- 
tre, qui n'est bien sûr pas politi- 
quement éternel, celui surtout de 
ces millions d'Italiens qui, a un 
moment ou à un autre de La jour- 
née, s'arrêtent pour un temps plus 
ou moins long sur l'un des canaux 
de M. Berlusconi. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


(2) La présidence du conseil a, dans 
la soirée du 9 janvier, publié une nôte 
très sèche rappelant sans humour que 
toute décision en La matière... - 
tien au Parlement et non à un autre 
pouvoir d'État ». 


En ce qui concerne l'Union de 
Reims, la commission Caillavet a 
confirmé l'avis qu'elle avait déjà 
émis le 26 décembre dernier, qui 
considérait que le contrôle de ce 
quotidien par la société France- 
Antilles, gérée par M. Philippe Her- 


sant et liée à la Socpresse de. 


M. Robert Hersant, portait aussi 
atteinte au pluralisme de la presse. 
La location-pérance confiée depuis à 
M. Philippe Hersant ne modifie 
aucunement cet avis : elle confirme 
surtout que M. Philippe Hersant a 
= persisté » contre l'avis de la com- 
mission. 

Ces trois avis — dont les intéressés 
ont ét£ informés en même temps que 
le procureur de la République — 
ont-ils été rendus à l'unanimité ou 
simplement à la majorité? En rai- 
son de sa charge, M. Caillavet ne 
peut le dire. En revanche. il a pré- 
cisé que les documents qui avaient 
étayé les trois avis de la commission 
pourraient être fournis, à leur 
demande, au parquet et aux orga- 
nismes qui se sont portés parlies 
civiles contre MM. Hersant et 


Lignel. 


M. Henri Cavailjet a indiqué que 
c'était désormais au procureur de la 
République de «faire ce que de 
droit >. « Je me bats à mains 
nues », a-t-il souligné, alors que ke 
procureur, lui, « a le code pénal ». 
Une façon d'appeler de ses vœux un 
prochain round judiciaire. 

YML 


avec voix prépondérante, 

président de la République : M. Gaston 
Gaudy, ancien directeur de IA Fédéra- 
tion nationale de la presse fi k 
{FNPF), nommé par le président du 
Sénat : M. Roger Nahon, ancien journa- 
liste. nommé par le président de 
l'Assemblée nationale ; M. Michel Com- 
barnous, conseiller d'Etat, qui préside la 
commission paritaire des publications et 
agences de presse (CPPAP), désigné au 
sein du Conseil d'Etat : M. Jean Chazal, 
conseiller maître, désigné au sein de là 
Cour des comptes, et M. Jean Dardel, 
conseiller, désigné au sein de la Cour de 
cassation. 


M. Giscard d'Estaing dépose 
ue preposition de loi sur la communication 
L'État abandonneraït ses monopoles 


. M V Giscard | d'Estaing à 
rendu public, jeudi 9 janvier, 
texte dine ition ki dépo- 
sée à l’Assemblée nationale sur » la 
liberté & communication ,. Cote 
proposition reprend thèses d 
le ition, en précisant un certain 
rombre de points. Elle limite le rôle 
de l'Etat dans l'audiovisuel, en met- 
tant fin à tout le, notamment 
pour la diffusion ; elle lie audiovi- 
suel et télécommnnications ; elle ins- 
titue une « commission nationale de 
la communication», composée de 
sept istrats, « responsable de la 
police des fréquences j' 
com 
Dans l'expos À és 
président République estime 
u”il faut établir « une fotale liberté 
"expression s'appliquant dans 
toutes les formes de communica- 
tion ». 

Dès lors que l'Etat s'est retiré 
d'en grand nombre d'activités de ce 
secteur et que la communication 
audiovisuelle se trouve soumise aux 
lois de la concurrence, M. Giscard 
d'Estaing estime que l'Etat - joue 
un rôle l'essentiel par l'exer- 


le É 
la communication (la Haute Auto- 
rité et le Conseil national de la com- 
nur ri audiovisuelle disparais- 
sant). 

La proposition de loi comprend 
notamment les points suivants : 

@ Société du secteur public : le 
service public a avant tout une mis- 
sion culturelle : Radio France aban- 
donne ses stations thématiques 
(Radio 7 et Radio bieue._) ; une 
seule chaîne de télévision reste 
publique ; l'Institut national de la 
communication audiovisuelle est 

ainsi que Radio France 
internationale et Radio France 
outre-mer; la SFP est soumise à 
+ des conditions de calcul économi- 
que normal -. France Média Inter- 
national disparaît. la redevance 
baisse «substantiellement ». Les 
radios périphériques sont privatisées 


(il s'est pes question de la SOFI- 
RAD). 


@ Publicité : l'agence Havas est 
privatisée : les chaînes publiques re 
peuvent plus faire de publicité cam- 
Merciale, seulement du parraina 
culturel; la Régie française de 
publicité disparaît ; 

e Monopole : les services de 1£le- 
communications (en dehors du 1£lé- 
phone de base) sont ouvests à Là 
concurrence ; TDF s'ouvre aux capi- 
taux privés : 

e Réseaux câblés: les com- 
munes peuvent choisir le construc- 
teur où l'exploitant du réseau; 
ouverture au financement privé : 


diffusant sur plus de la moitié du 
territoire) ; 

> concessions LL service 

ic : elles sont annulées. soit pour 
Fénbiés 6, soit avec indemnités. 

En matière de presse écrite, 
M. Giscard d'Estaing renvoie à la 
proposition de loi votée par les séna- 
teurs en décembre. qui abolit 
P du 26 août 1944 et la 


des évoistions 

Peut dome pour Facien président 
C'est donc, l'ancien pré 

de ina be une confirmation des 














A où Charles X avait échoué, M. Robert 
Hersant est en train de réussir : faire 
que la presse écrite marche du 

pas. Le silence que voulait établir le 
des Capétiens se trouve, cent cinquante cinq 
ans plus tard, remplacé par la psaimodie que 
veut imposer « le maître de tous les Figaro ». 
L'entreprise de Charles X le fit glisser du 
trône, celle de M. Robert Hersant affermit te 
sien. Charles X perdit tout. M. Hersant ne ris- 
que rien, Le temps int le 
constructeur du château de L'iné- 
puisable temps travaille pour M. Hersant. Le 
passé lui laissa les mains libres. Le futur est 
borné de ceux qui, soudain, voudraient le 


faut-il une loi pour se convaincre de ce qu'a 
d'incongru une telle situation ? La loi existe. 
Elle prévoit dans les deux cas des seuils de 
10 %. On en voit la faiblesse plutôt que les 
effets. 

Jadis, on nommait « accapareurs » ceux 
qui, trafiquent sur les blés, élaboraient le 
« pecte de famine ». Aujourd'hui, à propos de 
nourritures plus spirituelles, mais pas moins 
nécessaires, c'est une autre forme d'accapa- 
rement qui s’installe. Au nom de la religion 
des gestionnaires, M. Hersant aime à s'’instak- 
ler au chevet des agonies et s'emparer des 
Successions. Pour, prenant le visage de la 
sollicitude, mieux préparer la politique du mot 
d'ordre. 

Non pas que, chaque jour, en direction des 
publications qu'il régeme, il fasse connaître, 
à propos de tout et de rien, ce qui doit être 
écrit et ce qui ne saurait l'être. Les hommes 
d'affaires ne sont pas des imbéciles, M. Her- 
sant moins qu'un autre. S'it inquiète, c'est 
assurément qu’il a des qualités, que la seule 
violence qu'on lui impute ne résume pas. 


AIS qu'il surgisse une cause qui lui 
est chère, ou à ses amis, et c'est, 
d'un coup, d'une seule voix que 

vont parler et parier encore des organes 
d'informations théoriquement indépendants 
les uns des autres. (Faut-il à ce propos rappe- 
ler ce qui se produisit lors de la querelle 
autour de l'école privée ? Ou bien souligner le 
« grand écart » de M. Philippe Mestre, tiraillé 
entre ses obligations de directeur de Presse- 
Océan, de la constellation Hersant, et sa fidé- 
lité d'ancien directeur de cabinet de 
M. Barre ? Souligner que M. Mestre a choisi 
le salariat et son obéissance plutôt que la 
politique et ce qu'elle contient de liberté, 
M. Hersant plutôt que M. Barre ?} Affichant 
une vitrine distincte et dès lors une pensée 
autonome, mais tenus d'une seule main, des 
journaux-frères bâtiront abusivement l'image 
d'une unanimité authentique, puisque éma- 
nant d'horizons prétendument différents. Ce 
n’est pas une conjuration, mais les conditions 
sont réunies pour qu'il puisse en être ainsi. 

Un homme comblé était autrefois celui qui 
mangeait à sa faim. Un homme libre est 
aujourd'hui celui qui est convenablement 
informé. Qù est l'information quand il n'est 
plus qu'une seule manière de décrire la vérité 
des hommes et des choses ? Quand la situa- 
tion n'est pas encore telle mais qu'elle est, le 
lendemain, le plus vraisemblable ? Comme 


JOURNAL D'UN AMATEUR, 





s'il fallait paraphraser Malraux et ce qu'à 
disait des gaullistes et des communistes, 
pour craindre qu'il n'existe bientôt rien entre 
l'empire Hersant et les pages où s'imprimers 
cet « amateur ». 

Car, ainsi que le reconnaissait M. Hersant 
lui-même, la marche des empires ne s’inter- 
rompt que par la mort du maître (Alexandre) 
ou sa déroute (Darius). Mais aussi par son 
châtiment, ce qu'éprouva Nicolas Fouquet, 
qui croyait son ascension sans limite. Le sort 
du prométhéen surintendant des finances 
guette-t-il son lointain successeur, sur un 
autre terrain ? identiques en apogée, identi- 
ques en acrobaties, habiles à se montrer 
riches alors qu'on les sait grevés de dettes, 
devraient-ils aussi partager quelque Pigne- 


1850 


USQU'ALORS, la loi fut douce à M. Her- 
sant; fa finance pas moins, toute 
nationalisés qu'elle est, qui lui mesura 

peu de ce qu’il réclamait. H est le plus tran- 
quille des inculpés et son immunité de parle- 
mentaire européen n°8 pss toujours justifié 
qu'à en soit ainsi. 

Curieuse immunité d'ailleurs que celle-ci 
qui, contrairement à ce que connaissent les 
parlementaires français, accorde toutes les 
protections sans la moindre contrepartie. 

Un député ou un sénateur de l'Hexagone 
bénéficie d'une immunité pénale durant les 
sessions de son assemblée, soit à pou près la 
moitié de l'année. De sorte que, durant la 
moitié € abritée ». le directeur d’un journal, 
s'il est aussi député, doit k un co- 
directeur. Afin que celui-ci puisse répondre 
des infractions de presse, s'il en est commise 
par le journal, durant le temps que le vrai 





directeur est rendu intouchable par son: 


immunité pariementaire (articles -6 de la ki 
sur la presse et 26 de la Constitution). 


Foin de ses finesses lorsque le directeur de . 


la publication est un parlementaire européen ! 
1 peut rester seul directeur. L'Assemblée de 
Strasbourg n'étant pas régie par le système 
des sessions, elle est censée durer toujours. 
L'immunité est permanente. Un directeur- 
député européen peut diffamer à loisir sans 
avoir à en répondre. Admerttons qu'il n'y a [à 
qu'une curiosité sans portée au regard de ce 
qui est en cause à présent. 
. 

UE peut la loi brandie contre M. Her- 
sant avec les mêmes chances de 
succès qu'un crucifix contre un 

convulsionnaire ? Dans sa rédaction, dans les 
procédures qu'elle organise, cette loi n'est 
pas sans reproche. L'intention, louable autant 
que nécessaire, y a top souvent pris le pas 





par Philippe Boucher 





sur les moyens de la faire triompher. Un reste 


de rêve. Mais les armes du rêve ne gagnent 
qu'en rêve. Ce n'est pas un terrain sur lequel 
s’aventure M. Hersant. 

On a fait grief à la loi de 1984 d'être diri- 
gée contre un seul homme. L'argument ne 
vaut pas. Serait-elle plus crédible si elle en 
visait trois ? Dont un étiqueté à gauche ? Loi. 
antitrust aux Etats-Unis ou loi anticartel en 
Allemagne, l'une et l'autre visaient des per- 
sonnes identifiables, C'est normal. Si cela 
n'avait pas été le cas, c'est que ces pays 
n'auraient pas connu de situation où une 
puissance économique personnelle était à ce 
point illégitime qu'il fallait l'enrayer. 

En revanche, le reproche fait pour ce qui 
concerne la déclaration préalable auprès de la 
commission de la transparence est plus 

En matière de presse, « préslable » est un 
mot de mauvaise réputation. Même si une 
« décleration » est le contraire d’une « autori- 
sation », le mot sent le soufre depuis que 
Charles X signa cette ordonnance du 25 juit- 
let 1830 qui disposait en son article 2 : « Nul 
journal ne pourra paraître qu'en vertu [d'une] 
autorisation [qui] devra être renouvelée tous 
les trois mois. » | s'ensuivit une révolution 
— en réalité une émeute victorieuse — puis, 
immédiatement, un « procès des ministres » 
dont le compte rendu fut publié dès 1830 et 
qu'on trouvait « chez tous les marchands de 
nouveautés » | : 

Voilà le précédent qui, dans l'inconscient 
collectif véhiculé par les écoles primaires, 
protège un homme qui, pour ce qui concerne 
la liberté d'être informé, est l'image renver- 
sée d'un fossoyeur de presse | Mais il est 1à 
ce qui, paradoxalement, met à 
l'abri M. Hersant contre les héritiers de ceux 
qui abattirent Charles X | 

On a beau se rappeler, après Lamennais, 
que c'est Le loi qui libère et la faculté d'agir 
sens contrainte qui opprime, la loi fair mau- 


- vaise figure contre celui qui veut être «en 


avance d'une loi » ; c'est-à-dire écarter ce qui 

le gêne. Et c'est pourtant vrai qu'il est des 

loïs justes qui paraïtront toujours injustes. _‘ 
. 

N imeginerait-on uns, par exemple, qui 
interdirait qu'un homme fasse étre 
quinze ou vingt de ses salariés au Par- 

lement ? C'est ce qui va se passer. C’est vrai 
qu'ils ne tr que 3-à 4 % de 
l'effectif de l’Assemblée nationale. On est 
encore loin de ce que peut posséder un seul 
propriétaire en fait de quotidiens nationaux. 
Plus loin encore des 38,26 % que possède 
d'ores et déjà M. Hersant st qu'on ne peut 
Pas remettre en cause puisque le Conseil 
constitutionnel en a décidé ainsi. 

Maïs demain ? Pourquoi ne verrait-on pas 
grossir ces 3 ou 4 % qu'ailécheraient les pro- 
fits reconnus à un € 
l'Assemblée nationale ? Et si M. Hersant fai- 
sait mieux que M. Le Pen ? Dans le jouma- 


lisme aussi, il a débuté modeste. Il a patôt . 


bien marché, et c'est maintenant un second 
front qu'il ouvre, non plus à la périphérie du 
Pouv@ir, mais dans son cœur même. 


A « L'heure de vérité », M. Laurent Fabius 


est sorû du tunnel, non sans talent. 
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L y à une bonne dizaine 
d'années, à l'époque où les 
bateaux se vendaient comme 

des petits pains, des statistiques 
avaient étonné, sans qu'on s'en 
inquiète pour autant. Elles révé- 
laient que le temps d'utilisation 
moyen d'un bateau de plaisance 
n'atteignait pas cinquante 
heures... par an. Et il est vrai que 
si les marinas affichaient complet, 
elles ressemblaient davantage à 
de sinistres parkings aquatiques 
qu'à de véritables ports, animés 
par des équipages fous de mer et 
de vent. A croire que la plaisance 
se limitait à une sorte de carava- 
ning sédentaire et flottant. 
Achetait-on des bateaux pour ne 
pas naviguer ? Toujours est-il 
qu’as jour les chantiers commien- 
cèrent à fermer les uns après les 
autres, faute de clients. C'était le 
début de la crise. 

Pour Annette Roux, qui préside 
aux destinées du chantier Béné- 
eau, numéro un mondial, et en 
santé florissante, « il y a certaine- 
ment une crise des chaniiers, 
mais pas de la plaisance ». « Au 
contraire, observe-t-elle, on navi- 
gue de plus en plus. et mieux. » 
Ét de citer la Transat des alizés, 
une course réservée aux vrais 
amateurs et qui fait traverser 
l'océan Atlantique à plusieurs 
centaines d'équipiers ! 

Jl n'en reste pas moins que les 
ports de plaisance sont bel et bien 
encombrés de bateaux qui ne 
naviguent pas, et dont beaucoup 
portent un écriteau « À vendre ». 
D'ailleurs, si les chantiers fer- 
ment, c'est qu'il ne se vend pas 
assez de bateaux. = C'est vrai, 
reconnaît Annette Roux, en ce qui 
concerne les bateaux neufs, mais 
les ventes du marché de l'occa- 
sion sont en train d'augmenter, 
surtout dans les pelites tailles. » 
Ainsi, la crise économique serait 
la principale responsable du ralen- 
tissement constaté, ainsi que le 
confirme l'étude de plusieurs mar- 
chés étrangers ayant connu des 
situations comparables. « Le mar- 
ché du bateau, affirme-t-elle, 
s'améliorera en même lernps que 
l'ensemble de l'économie. » 

Le temps d'utilisation dérisoire 
des bateaux ne serait-il pas, néan- 
moins, l'indice d'un problème plus 
profond ? La Fédération des 
industries nautiques analyse 


LOISIRS 


Nœuds 


marins 


Devant un cap difficile, la navigation de plaisance cherche un souffle nouveau. 


actuellement une enquête de mar- 
Ché sur «les freins à la naviga- 
tion de plaisance ». A:s'en tenir 
aux premiers résultats, la plai- 
sance connaîtrait bel et bien une 
crise d'identité. 4 

Si le premier frein reste le coût 
trop lourd, apparaît, en seconde 
position, une nouvelle approche 
des loisirs. Aujourd'hui, en effet, 
on veut tout faire : de la voile et 
de la montagne, des voyages, du 
jogging, dû golf‘et du-tennis. Mais 
le temps ainsi que le budget dispo- 
nibles pour les loisirs ne sont pas 
indéfiniment élastiques. De plus, 
la navigation, qui demande à le 
fois beaucoup de temps et 
d'argent, supporte mal la compa- 
raison avec d'autres loisirs d'accès 
plus facile. A cela s'ajoute le fait 
que le bateau n'est pas vraiment 
le meilleur moyen. de passer des 
vacances en famille. L'autorité du 
père de famille, comme chef de 
bord, est de plus en plus contestée 
par les enfants qui, de plus en plus 
tôt, exigent des loisirs indépen- 
gants, 

Technicité rebutante 

Quatrième frein à la navigation 
de plaisance : les hésitations d'une 
clientèle potentielle qui ne sait 
pas comment faire pour y accé- 
der. Malgré les apparences, la 
voile demeure, en effet, un milieu 
très fermé. Les clubs et les écoles 
de voile souffrent souvent d'une 
image négative, en raison, notam- 
ment, d'use impression d'enbri- 
gadement obligatoire. De plus, le 
caractère très technique de la 
voile Fait peur. Il est d'ailleurs 
vrai que l'apprentissage est long, 
ce qui peut rebuter à une époque 
où loisir signifie, de plus en plus, 

sir immédiat, : 


Enfin, le développement des 
grandes courses océaniques aurait 
sur le grand. public davantage un 
effet de repoussoir que d'aimant. 
Et si Eric Tabarly, par ses vic- 
toires en solitaire, à suscité, 


depuis 1964, des milliers de voca- . 


tions de plaisanciers, on peut aussi 
craindre que l'imege de la voile, à 
travers dés courses de multico- 
ques .poncruées de naufrages, ne 
soit plutôt dissuasive. . 

Pour 32 % dés anciens proprié- 


sires de batcaux de plaisance - 


interrogés dans le cadre de cette 
enquête, la raison de leur abandon 


“tient à la disproportion entre le 


coût de revient de ce loisir et le 


temps qu'on y passe effective- 


ment. Le problème ne se limite 
donc pas aux sommes requises. 
C'est aussi une question d'utilisa- 
tion optimale du budget loisirs: 
J6% évoquent des problèmes 
logistiques, comme le 1emps de 
transport pour rejoindre le 
bateau. En revanche, presque un 
tiers de ces anciens propriétaires 
scraient prêts à racheter un 
bateau, à la condition qu'il soit 
économique et, surtout, simple 
d'utilisation. 

Là réside, en effet, le nœud du 
problème. Au fil des années, les 


£ 26° Salon nautique se tient 

au CNIT-la Défense, du 

samedi 11 janvier au lundi 

20 janvier. Ouverture de 

12 heures à 19 heures, tous les 

jours : de 10 heures à 19 heures, 

les samedi et dimanche et jusqu'à 

22 heures les mardi 14 et ven- 
dradi 17 janvier. 

Prix d'entrée : 30 F pour les 
aduttes, 17 F pour les enfants de 
sent à treize ans. ‘ 

Professionnels : jouée réser- 
vée aux professionnels le ven- 
dreadi 10, de 10 heures à 
19 heures. Ouverture tous les 
jours à 10 heures. 

Pour s'y retrouver. Niveau 1 : 
motonautisme et voiliers impor- 
tas. Niveau 2 : accastillage, 
électronique et équipements 
divers. Niveau 3 : voiliers. 
Niveau 4 : location, écoles, ports 
et services divers. Niveau 5 : 
planches à voile. 

Le Salon nautique sur Minitel : 
pour tous renseignements concer- 
nant les exposants et les anima- 
tons, composer le (16) 36-15- 
91-77, puis fe code « BATO ». 


écoliers de CM1 et de.CM2, Cha- 
que classe est invitée à dessiner 
un port sur une fouille.de 1 m sur 
‘1 m. Les classes dont le dessin 
sera retenu se verront Offrir un 


bateaux, les voiliers notamment, 
sont devenus de plus en plus per- 
formants et confortables, mais 
aussi de plus en plus compliqués. 
Mëème si, récemment. les recher- 
ches des constructeurs en ce qui 
concerne l'accastillage ont eu 
pour objectif de simplifier la vie à 
bord, l'image de la navigation à 
voile n'en reste pas moins plus 
proche de celle du navigateur soli- 
taire au grand large que de la 
balade pépère le long de la côte. 
Pour ce genre de cabotage, avec 
arrêt pique-nique et baignade, 
faut-il des machines aussi sophis- 
tiquées ? 

Le fait est que, pendant des 
années, on a plus pensé au bateau 


qu’à la mer, qui est, pourtant, la 
raison d'exister du bateau. 
Aujourd'hui, on assiste à un 1our- 
nant. Ainsi le pers des ani- 
mations du Salon 86 est-il axé 
bien plus sur la mer que sur les 
bateaux. À commencer par son 
thème : «La mer au féminin», et 
un concours pour enfants — 
« Dessine-moi un porte -— doté de 
séjours en classe de mer. Quant à 
l'opération «Pavillon bleu, elle 
vise à mettre en valeur les plages 
propres. Parmi les débats, enfin. 
on retrouve le thème de J'aména- 
gement du littoral, et une série de 
Films est consacrée à l'enfant et la 
mer. 

Même démarche du côté des 
constructeurs, qui insistent sur 


La mer au CNITF 


séjour en classe de mer entre avril 
et juin prochains. Les dessins 
doivent être adressés avant le 
28 février à l'APCM, Port de la 
Bourdonnais, 75007 Paris. Ren- 
seignements au Sslon nautique : 
stand 3-A 6 et 3-BC 1. 


L'ENFANT ET LA MER 

A ne Pas manquer, le mer- 
credi 15, la projection d'une série 
de trois films qui expliquent la 
mer aux enfants. et à leurs 
parents, et concilient une démar- 
che pédagogique ambñieuse et de 
bien belles images. Salle de 
cinéma, niveau 1. 
LA COUPE AMERICA 

Le Comité français pour la 
coupe Amarica présante les deux 
défis français pour 1987. Quatre 
débats sont organisés sur les 
thèmes de la recherche sur les 
voiles (le samedi 11), la météo Île 
lundi 13}, l'architecture (le mer- 
credi 15) et l'informatique à bord 
lle samedi 18}. Ces débats se 
tiendront de 16 heures à 
17 heures (stand 3-DE 1}. 


L'ÉPAYE DU « TITANIC » 

Le 1° septembre 1985 était 
enfin repérée l'épave du paquebot 
Titanic. vedette du stand de 
VIFREMER (institut français de 
recharche paur l'exploitation de la 
mer). On y voit notamment une 
reconstitution d'une partie du 


Titanic, du matériel da recherche 


sous-marine, et plusieurs films 
{stand 1-AF 1). 


VOILES D'AUTREFOIS 

Cette année, la Fédération 
régionale pour la culture maritime . 
présente des voiliers de pêche 
anciens, tels un «grand misai- 
nier » de 7,50 m, et un canot de 
pêche de la rivière d'Etel. Egale- 
ment une membrure de bisquine 
de Cancale, actuellement en 
construction, et des vêtements de 
mer anciens (niveau 3). 


LES BATEAUX À VOIR 

ls sont tellement nombreux 
que la visite du Salon nautique 
doit êtra soigneusement planifiée. 
Les vedettes 86 sont certaine- 
ment las catemarans de croisière. 
Différentes familles s’y dessi- 
nent : l'engin sportif permettant 
la randonnée ultrarapide, tels le 
Corneel 26 de Fountaine-Pajot, et 
le Kat 28 de Kelt. 1j y à les petits 
croiseurs confortables, tels le 
Blue II de Bénéteau, et, enfin, les 
multicoques qui profitent avant 
tout de leur largeur pour s'offrir 
des aménagements somptueux. 
Ainsi, le catamaran de 13 mètres 
présenté par {e chentier Jeantot 
Marine {il s’agit effectivement du 
navigateur bien connu). Un cata- 
maeran qui offre quatre cabines 
doubles, chacune dotée d'un 
compartiment toilettes ! 

Ceux qui se souviennent de la 
victoire des Australiens lors de la 
dernière America's Cup remarque- 





«l'autre façon de vivre la mer», 
promettent « une meilleure com- 
munication avec l'élément 
marin. Tandis que, dans la 
presse spécialisée. les publicités 
mettent en valeur des voiliers au 
mouillage, pratiquement contre la 
côte, dont l'équipage s'amuse 
avec une planche à voile ou sirote 
un cocktail. A se demander où 
sont passés les machos barbus, 
grands moulineurs de winches 
devant l'Eternel? Sans doute 
réalise-t-on enfin que le mot 
«plaisance» se conjugue aussi 
avec le mot « plaisir ». 


DOMINIQUE LE BRUN. 


ront la quille à ailettes du 
Contest 36 S. Et les amoureux 
des carènes fines, légères, élan- 
cées, apprécieront le Chap's 35. 
Rêvez-vous de croisière lointaine 
et de grand large ? Ne manquez 
pas les Océanis 350 et 430, chez 
Bénéteau. Pour des tailles raison- 
nables (11 et 13 mètres}, ces voi- 
liers offrent un confort de faciliter 
au maximum le contact avec la 
mer; par exemple, les range- 
ments destinés à une planche à 
voile et aux bouteilles de plongée. 
Dans le même état d'esprit, on 
découvrira le Kelt 39, et notam- 
ment sa version SAD, ainsi bapti- 
sée parce qu'elle a été sélection- 
née par le Salon des artistes 
décorateurs. 

Tous ces voiliers ne sont pas. 
évidemment, à la portée de 
toutes les bourses. Mais si vous 
cherchez un voilier capable de 
vous mener foin pour pas Cher, il 
existe : c'est le Coco, construit 
par Archambauit. Ce 6,50 m a été 
dessiné per Philippe Haré, à 
l'intention des coureurs de la 
Mini-Transat, cette course transa- 
tlantique disputée à bord de voi- 
liers ne mesurant pas plus de 
6,50 m. 

Enfin, les fanatiques de {a voile 
uktrasportive, les fous du catama- 
ran de régate, seront heureux de 
découvrir le dernier-né des céle- 
bres Hobies-Cats : le Hobie- 
Cn17.., 
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ORSQUE vous achetez 
une voiture neuve, vous 
pouvez envisager immé- 

diatement de rallier le Portugal 
ou l'Espagne sans autre formalité 
que celle consistant à mettre de 
l'essence dans le réservoir. En ce 
qui concerne la voile, c'est une 
autre histoire ; car, une fois 
acheté un magnifique voilier de 
12 mètres pour la modique 
somme de 600 000 F, vous pouvez 
à peine traverser la Seine ! Com- 
mence en effet une course à 
l'équipement, épuisante et Oné- 
reuse. 


Les revendeurs consciencieux 
—etil yen a de plus en plus — ne 
cachent pas à l'acheteur potentiel 
cet aspect des choses. Eric Foun- 
taine, directeur de la croisière 
chez Mazura Marine, va même 
plus loin : « Pour un voilier de 8 à 
12 mètres, nous rajoutons, dans 
le leasing, en accord avec le 
client, de 50 000 F à 100000 F 
pour l'équipement complet du 
voilier. Somme qui peut aller 
jusqu'à 200 000 F pour un 
42 pieds avec un peu d'électroni- 
que. » 


Un voilier neuf, en « état stan- 
dard », possède en effet des amé- 
nagements intérieurs complets, 
mais un équipement de pont mini- 
mal pour le faire fonctionner à la 
voile. Qui veut bien naviguer doit 
donc prévoir des frais supplémen- 
taires importants. On peut les 
diviser arbitrairement en trois 
catégories : les frais de mise à dis- 
position (le + clé en main»), les 
frais d'équipement de sécurité 
obligatoire et les frais d'équipe- 
ment pour faire avancer le voilier 
correctement. 


Tout commence par le trans- 
port — 15000 F pour un habita- 
ble que vous voulez à Mar- 
seille ! — et la mise à l'eau. 
Viennent ensuite les frais d'équi- 





RE 





Ecoutes 


et coûts 


Combien faut-il payer en plus pour faire naviguer ce voilier neuf ? 


pement de sécurité. fonction de La 
catégorie de navigation du voilier. 
En deuxième catégorie, il faut 
compter 35000 F. le radeau de 
sauvetage comptant pour une très 
grande part : 17 000 F pour un six 
places en conteneur, car mieux 
vaut éviter les sacs qui prennent 
toujours l'eau. Dans ce domaine, 
méfiez-vous de l'ä-peu-près et 
achetez du matériel sérieux, 
quitte à rallonger un peu la fac- 
ture. Fuyez les lampes-torches 
- made in Chinav. dont Fétan- 
chéité ne dépasse pas la durée des 
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HÔTELS 


Côte d'Azur 
06310 BEAULIEU-SUR-MER 


LE VICTORIA ** 
80 chambres SDB/WC 
Pension - 1/2 pension - sélecL. 
Jardin Ascenseurs. 2 salons TV - Bar. 
Tél. (93) 01-02-20. Télex 470303 F. 


06500 MENTON 


HOTEL DU PARC *%%# 
Tél. : 93-57-66-66 
Près mer. Centre ville. Parking. 
Grand jardin. Cuisine réputée. 
Dépliant sur de: le. 


HOTEL DU PIN DORÉ ** 
TEL (933 28-31-00 
Chambres et petits dejeuners 
Confon et accueil réputés 
Le meilleur emplacement de Menton. 
Centre ville eu bord de mer. Près du 
casino. Jardin ensoleillé. Piscine d'été. 
Bar. Salons de TV. Tél. direct. Parking, 





PASSEZ L'HIVER AU SOLEIL 
L'HOTEL VILLA NEW-YORK 
dominant la baie de Garavan, à 100 m des 
plages et du port cache romantique. 
Chamb. 1 confort. bain, douche, w.=.. 
TY couleur, tél direct Parc exotique, 
Park. clos. Cuisine du patron, 
Forfait hiver à parür de 1 150 F 
{7 jours 7 nuits en demi-pension). 
Docum. et réservation 93-35-78-69, 
Avenue K_-Mansfield. 06500 MENTON. 
- Logis de France ». 


06230 VILLEFRANCHE-SUR-MER 


Cet hiver sur la Côte d'Azur... 
l'hôtel LE VERSAILLES ##* 
dans un cadre privilégié, 
terrasse dominant la rade. 
7 jours/7 nuits en demi-pension : 
1680 F'pers.. de Noël ä Piques 
ei condisions spéciales en Janvier 
et séjour de 4 jours. 
Tél : 93-01 


05460 RISTOLAS (Hautes-Alpes) 
HOTEL LES ETERIOUS ##% 


8 chambres. Cuisine familiale Accueil 
chaleureux. Skiez soleil dans le Queyras 





Ti compris Al 300 F - Fond | 550 F 
Disponibilités 1tes périodes 
TeL : 92-45-76-07 


05480 ST-VÉRAN (Hautes-Alpes) 


LE VILLARD - Tél : 92-25.4208 
Ch. ct duplex avec cuisineite ? à 6 pers. 
Piste fond. Janv. à partir 450 F pers./sem, 


Halie 


VENISE 
HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
{près du Théâure La Fenice) 

5 minules à pied de La place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 
Réservation : 41-32-53 VENISE. 
Télex : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante Apollonia. 


Suisse 


= LEVSIN (Alpes vandoises) 
1250 - 2000 m. La station 
suisse La plus proche de Paris 
{4 h 30 par le TGV). Accueil 
et qualité suisses à prix français. Hôtels 
tes cul. 1/2 pension dés 185 FF env, For- 
faus ski : hôtel 7 jours 1/2 pension + 
7 jours remontées mécaniques env. 
1405 FF. 10 % de réduction janv. et mars. 
Renseignements par 
OFFICE SUISSE DU TOURISME 
11 bis, rue Scribe, F-75009 PARIS 
Tél. (11 4742-4545 ou offres détaillées 
OFFICE DL TOURISME 
CH-185-#LE3 SI. 
Tél. : 19H L'35/ FL LI LS 





HOTEL MONT-RIANT #* 
40 lits. Confort. Ascenseur. Accueil cha- 
leureux. soins attentifs, Cuisine de haute 
qualité, Pens. compl. 55/73 FS selon 
chambre ei période (env. 200/270 FF). 
Tél 19-41/28,34 1238, CH-1854 LEYSIN. 


3920 ZERMATT-VALAIS 


HOTEL HOLIDAY *%# 
Apparthôtel avec service d'hôtel, 60 tits. 
Situation tranquille à proximité du 
funicuiaire Sunnega. Tous les studios 
avec balcon. cuislette, réfrigérateur, 
bains, w.<.. radio. Hall d'accueil avec 
bar. Entrée gratuite dans une piscine 
couverte. Prix spéciaux déc. et janv. dès 

70 FS (env. 250 FF, demi 
Tél. 1941/28/67 12 03 Fam. R. Perren 


TOURISME 


LE CRÊT L'AGNEAU 
25050 MONTSENOIT (Doubs} 

Tél. 18 81-38-7257 

FERME DU XVIr sècla 
tout contort, Cuisiné el pan maison, table 
d'hôtes 12 personnes. Janvier. Su de fond. 
Pre par pers./sem. : à parur de 1850 F 
ei selon penode. Pons. complète + vin 

+ matenel de ski + accompagnement 
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premières piles. Evitez les gafles 
microscopiques incapables 
d'attraper un coffre, les avertis- 
seurs de brume pour enfants, les 
outils et les cisailles qui rouillent. 
Voire vie est précieuse : invesLis- 
sez donc dans un véritable harnais 
équipé d'un mousqueton à double 
fermeture — de type Gibb — et 
achetez des gilets de sauvetage et 
non des brassières à peine capa- 
bles de vous maintenir à la sur- 
face de l'eau... 


De la même façon, ne lésinez 
pas sur les mouillages qui peu- 
vent, un jour, sauver votre vie ou 
celle du bateau. Surdimentionnez 
l'ancre principale par rapport au 
standard et prenez une grande 
longueur de chaîne. Idem pour les 
pompes de cale, dont une grande 
majorité ont trop tendance à pom- 
per dans le vide ou à vous éclater 
dans les mains au moment cru- 
cial! Er achetez un récepteur 
radiophonique puissant et solide 
pour capter les bulletins météo. 


Garde-robe 


Le matériel de sécurité est 
important, à condition qu'il soit 
fiable et de bonne qualité. Choi- 
sissez donc calmement, avec 
l'aide d’un vrai spécialiste, et ne 
pensez pas trop à l'addition. 1] 
vaut mieux posséder un bateau de 
10 mètres bien équipé qu’un 
12 mètres dépouillé ! 

Reste, ensuite, l'équipement 
non obligatoire, au vu de la loi, 
mais nécessaire à tout navigateur 
voulant faire autre chose que de 


la figuration sur l’eau et voulant 
utiliser tout le potentiel de son 
voilier. Si étrange que cela puisse 
paraître, un voilier neuf n'est pas 
équipé pour naviguer ! 

Première opération de cet 
« habillage ». le choix de la garde- 
robe du voilier. Une coque est 
actuellement vendue avec deux 
voiles d'avant (génois et tourmen- 
tin, ou foc et tourmentin. selon les 
marques) alors qu'il en faut au 
moins cinq ou six pour pouvoir le 
faire correctement marcher (soit, 
sur la base d'un 12 mètres. un 
supplément de 25 000 F à 
30 000 F). * La solution, précise 
Eric Fountaine, c'est l'enrouleur 
qui supprime presque toutes les 
voiles d'avant ei nous est de plus 
en plus demandé. + Coût — une 
fois reprises les voiles d'origine : 
de 15 000 F à 17 000 F. 


En général, la grand-voile est 
livrée avec deux bandes de ris, ce 
qui est insuffisant mème si la plu- 
part des vendeurs vous affirment 
le contraire ! La troisième bande 
vous coûtera environ !000 F. 
Quant à l'accastillage. il est pres- 
que toujours d'une pauvreté exas- 
pérante. Vous devrez donc impé- 
rativement mettre des self-tailings 
si vous naviguez en équipage 
réduit — les constructeurs pour- 
raient, d'un commun accord, les 
mettre en série, — rajouter un 
winch de pont, quelques taquets 
et bloqueurs. Il ne vous restera 
plus qu'à poser deux lignes de vie, 
mettre de l'antidérapant sur les 
capots, fourrer les drisses et les 


Et la planche à voile ? 


Elle est en train de connaître 
le travers dont la navigation de 
plaisance souffre : la sophistica- 
tion. Grâce à la plañche à voile, 
des centaines da milliers de 
«terriens» ont découvert le 


bonheur de la voile et de la mer. 
C'était si simple : un floteur, 
une voile ; et, au bout de quel- 
ques heures d'initiation, on était 
le roi des flots. 


Et puis le matériel s'est 
sophistiqué, la planche à voile 
est devenue « funboard ». Le 
matériel indispensable s’est fait 





RÉSIDENCE 


STATION DE SKI ALPIN, FOND 
Locations tous IS AVAN(AECUX. 
45, Nous CHAILEOL 1600. 92-MER AS. 

DE-CHAILLOL. 


t T 
L 1 
SAINT-MICHEL- 





COTE D'AZUR 
Mer 600 m. Petits STUDIOS. Parki 
Pisc, 2 pers. 1 100 F/sem., 2 sem. ITISÉ, 
4 sem. 2770 F (sf vac. scol.). Promotion 
du4au25/1-5%. 





ROI SOLEIL, 
153, boul. Kennedy, 06600 ANTIBES. 
Tél 9361-68-30, 


complexe, coûteux, utilisable 
par vent fort seulement, deman- 
dant un niveau technique plus 
élaboré. Résultat : ceux qui 
auraient bien voulu se mettre 
maintenant à la planche n’osent 
plus. Et on parle de crise. En 
réalité, ce qui est arrivé à la 
planche à voile en trois ans est 
exactement ce qui est arrivé à la 
plaisance en quinze ans. Wait 
and see. 


D.LE. 


CAMPAGNE 
MER 
MONTAGNE 


PLAGE DU MIDI 
Locations de vacances. Dépliant gratuir. 
M. Boisser, 34 VALRAS. 67-37-3394. 


SLIEMA-MALTA 


Maisonnette de vacances à louer. 
Appartement, 2 chambres, 
possibilité d'accueil 5 personnes. 





Px : 35 livres maltaises par semaine. 
Ecrire : Mr Carmen Vella Mangion 
83, Saint-Mary-Street - SLIEMA-MALTA. 








points agressifs et protéger Les Fils 
électriques des feux. Sans abor- 
der ici l'accastillage de spi (qui 
est en sus) ainsi que le tangon, 
l'addition s'est déjà considérable- 
ment gonflée... 

Et vous n'êtes pas au bout de 
vos dépenses! Savez-vous, par 
exemple, qu'un voilier à barre 
franche est livré sans compas de 
route (option 1 000 F) ? Que 
vous n'avez qu'une batterie d'ori- 
gine, la deuxième étant + conseil- 
lée» mais, en fait, obligatoire 
(1 300 F) ? Que les couchettes ne 
sont pas équipées de toile anti- 
roulis (1 300 F les deux) ? Que 
beaucoup de voiliers hauturiers 
ont des vaches à ‘eau en plasti- 
que? Cochez donc sans hésiter 
l'option cuve en plastique ou en 
inox, car les avaries ne sont pas 


rares. Enfin, si vous voulez navi- 
guer en toute sécurité, 1! vous tau« 
dra acheter une VHF {3 000 F} 
et un ensemble sondeur-loch de 
qualité. 

La librairie du bord ne doit pas 
être népligée non plus. Elle doit 
couvrir votre zonc de navigation 
habituelle de façon complèce, 
qu'il s'agisse de caries ou 
d'ouvrages nautiques (feux, ins- 
tructions nautiques, guides.}. 
Un skipper peut être obligé 
d'entrer dans un port qu'il ne 
connaît pas, et il doit pouvoir le 
faire en connaissance de cause. 


Enfin, lorsque vous quitterez 
votre bateau, vous serez égale- 
ment heureux de pouvoir le 
confier à des amarres solides, dou- 
blées et protégées par des tuyaux 
en plastique. Îl ne faut jamais éco- 
nomiser sur ce poste-là, pas plus 
que sur celui des manœuvres et 
drisses de rechange pour les jours 
où tout va mal. 


Les vrais navigateurs iront 
encore plus loin dans l'équipe- 
ment de leur voilier, mais l’impor- 
tant, c'est de savoir au moment de 
l'achat que le prix neuf n'est pas 
tout. Livrer un voilier nu permet 
aux revendeurs de vivre et aux 
acheteurs d'équiper le bateau à 
leur convenance. Encore faut-il ne 
pas cacher au client qu'il va 
devoir débourser bien plus que le 
prix d'appel avant de tracer un sit 
lage correct sur les flots bleus du 
prochain été. 

Pourquoi les constructeurs ne 
feraient-ils pas, comme dans 
l'automobile, des séries avec des 
équipements progressifs de 
type G, GT, GTI et turbo ? Timi- 
dement, quelques versions « S » 
ou « Masters -, chez Gib'Sea par 
exemple, font leur apparition. 
Une généralisation de cette 
méthode moderne éviterail à 
l'acheteur de se casser la tête et 
de se tromper dans ses comptes. 
Dans le mauvais sens, évidem- 
ment. 


DOMINIQUE GAUTRON. 


PHILATÉLIE_»1930 


Un nouveau pays est né. 

… le 17 janvier 1986, dans les 
Caraïbes. Sur les six îles formant 
les Antilles néerlandaises, Aruba 
vient d'acquérir son indépendance. 
Toutefois, cette indépendance ne 
sera définitive qu'en 1996. 

Mais, corame on parle déjà d'une 
monnaie -arubinne «. alors, il ne 
faudra pas attendre longtemps pour 
voir paraitre les premiers timbres 
d’Aruba avec son drapeau national, 
bleu barré de jaune et orné d'une 
étoile rouge. 

Et, surtout une série « touristi- 
que» (d'usage courant) particuliè- 
rement bien soignée, vu que Ia prin- 
cipale ressource de l'ile — pour ses 
67 250 habitants -- est le tourisme. 

® BÉNIN : « exposition mondiale 
Philatélique Rome-lialie 85 » est le titre 
d'un timbre de 200 F (CFA) émis à 





cette occasion. a impression offsel, Car. 
1or, d'après une maquette de Philippe 
V. Abayi. 

© POLYNÉSIE FRANÇAISE : une 
série de deux valeurs a été consacrée au 






primées en offset quadrichrome, par 
Édila, suivant des documents photos. 


+ Le Musée posial de Stockholm à 
la Galerie Théodore Champion, présen- 
tera, du 23 janvier au 14 février une 
sélection de timbres suédois à l'occasion 
de la parution de la quatrième émission 
annonçant « Stockhoimia'86 ». Exposi 
tion ouverte du lundi au vendredi. de 
5h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 17 h 30. 
ainsi que Îes samedis 25 janvier er 
1e février. Entrée gratuite - 13, rue 
Drouot, 75009 Paris, 


E - Ë ne 
S 2 
8 





Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 


© 29290 Saint-Renan (Mairie) 25/1, 
© 71300 Montceau-L-Mines. 25-26/1. 
© 93420 Villepinte, 31/1-3/E1. 

© 44000 Nantes ( Bourse}, 1-2/{I. 

© 93500 Pantin {ex-ph.), 15-16/[1. 
© 81540 Sorèze {(écalei, 22/14. 

© 30000 Nimes (ANCE}, 17 /I1E. 

@ 33500 Libourne (phil), 19-20/1V. 
© 81000 Tara (foire, 8-19/V. 


e BERMUDES : la comète de Ha 
ley est le sujet de quatre timbres, dans 
les valeurs de 15, 40, 50 cents et 1 dol- 
lar. À quand celles de Brooks et 
d'Encke ? 





sions consacrées aux naturalistes célé- 
bres : 7 p.. Dumont d'Urville (1790- 





,, Jota 
Gr) ‘ee Pe 
orster (1754) ; 54 p.. Joseph 
(1743-1820). ! F 


e GIBRALTAR : urois 1imi 
- Noël 1985, deux valeurs de 
se tenant verticalement, et 
80 pence, scène de La Nativité. 


e MONTSERRAT : certe Î 
Caraibes, surnommée «île 
raude », a émis une série « Noël 
quatre valeurs : 70c, 1,15, 1.50 
2,3 dollars. 


e PAPOUASIE : centenaire de la 
poste (office). quatre valeurs : 12, 30, 
40 et 60 toes, sujeis divers (plis, lim 
bres. cachets, transports). Un 
feuillet regroupe les quatre timbres. 
.,® SEYCHELLES : a séric dédiée à 
l'Année internationale de la jeunesse 
comporte quatre valeurs, 50 c., 2, 3 et 
10 roupies. 


ADALBERT VITALYOS. . 
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SALON 





_ Contre vents et marées 


« Piadle » et « brafougne » : moins d'imagination, plus d'expérience. 


Un artiste : le charpentier 


Le ans ins exist 
‘Pas, une certaine race .de 
Marins disparaîtrait, mais 


fine, les flancs au dévars mar- 
qué, sont ceux d'un engin de 
performances  Ultra-moderne ! 


ne figure pas su catalogue 
tv nautique, et 













































































: pa igateurs rom 
dans . l'équipe. 


la plaisante se développerait 


« traversée » bntinent, Qui 
donne des sucurs froides à beau- 
coup: de-navigateurs, deviendrait 
ue promenade, et les 


oseraient enfin s’écarter des côtes, 


Profitant mieux de leurs bâteanx, 


ils’ ne le.revendraiem pas au bout - 


d'un an. Seulement voilà, le mau- 
vais temps est au bout de l’hori- 
2on pôur ‘rappeler à l'apprenti 
marin que l'aventure présente tou- 
jours un risque, même minime 
On l'appelle gros temps, tempête, 
« brafoügne »," «coup de tor- 


chon», «coup de ur et les 


imaginations font le este... 

Dass les yacht-clubs — là oùles 
ternpêtes sont les plus violentes et 
les plus imagées, — les qualifica- 
tifs ne mânquent pas pour élever 
au Dieu mauvais temps un 
à sa mesure. Ce sont d'ailleurs 
ceux qui ne l'ont jamais affronté 
quiea parient le plus. 

. — Mythique : « Debout a 
l'avant du bateäu, j'avais  l'impres- 
sion d'être perché sur Je toit d'un 
tameuble. .-.. , 
— Sraïisrique : D mie 
de & à 10'mêres, des rafales à 
60 iœuds, » 
- L c'«Le. bisäu. che- 
ce le train dé vagues 
comme une Walkyrie... » 


— Tragique : « Le bateau s'est 


pu “mât. et voiles dans : 


l'eau 
Fer <A À 45 nœuds, le 
splanaker a éclaté. » 


= * Apocalyptique : ‘« On mar: 
chait sur les cloisons ». 


La littérature. du « mauvais 


temps» est abondante. et elle 


apporte du vent.dants les voiles de 
ces dépressions violentes qui tra- 
versent J’Atlantique- en. balayant 
les eee re 








ps 
photos de ces:trains de vagues 
» rs déférient : dont 
le bruit, que l'on imagine, doit res- 
sembler à célui d'un’ Cüñcorde en 
plein décolläge. . 
Des -déferlantes és : des 


‘vagués” monstrueuses, des vents 


cycloniques, des coques défoncées 
par la mer en furie, une vision 
dantesque de la mer, n «népal- 
mage » eu règle du terrain de jeu 
des plaisanciers. A vois dégoüter 
de naviguer à tout jamais. Les 
médias,- les revues spécialisées, 
gonflent le mythe. — qui fait vén- 
dre, — gore de récits de 
uaufrages, de démâtages et cxpli: : 
quent, complaisamment, : coni- 
ment il. faut-opérer avant d'en 


puissances 
ner Liane le radeau d sur- moderne, qui 





coñsidérablement. La fameuse ” 


l'excellent. 







“Prés: “$raye. Sté pour b plu- : 
--pârt dés pläifenciers, il ne s'agit 


Ces conseils ne sont pas super- 
fus, et il ne s'agit pas, ici, de nier 
une évidence, à savoir que le mau- 
* vais temps existe et qu'il peut 
mettre à mal un voilier. Ce qui est 
regrettable, c'est l'excès de publi- 
cité fait à un phénomène somme 
toute assez marginal et le blocage 
‘psychologique qui en découle, Car 
on peut naviguer très longtemps 
et très loin sans jamais mettre son 
‘bateau en danger et sans rencon- 
trer ces fameuses temipêtes cata- 
clyswiques. Le mauvais temps 


. n'est pas la règle, c’est l'excep- 


qui : pas d’un simple. phénomène 


météorologi ique, mais bel et bien 
de la manifestation d'une puis- 
sance terrifiante. Si. pour. les 
marins, le gros temps se réduit à 
La ses dans le livre. de 

: « 60 nœuds de S./O. : ça 
molle », pour beaucoup d'autres, 
c'est la Frontière d'un. autre 
monde où des monstres, semi- 
liquides cheväuchent le ciel en 
burlant dans le gréement et en 
déchaînant une mer d'enfer. * 

” C’est le royaume du maléfique, 
de f'ingouvernable, du mons- 
trueux, et la superstition de 
l« bomo aquaticus» témoigne de 
cette référence permanente à des 
Sécultes. Car l'homme 

a besoin-de règles 
du jeu de limiter le risque 


.déboule à l'horizon, du vent qui 
_fraïchit, de la mer qui se forme, 


Rp abruti par le bruit des 


| ALANT’S TOURS. 


encouru, se retrouve, |à, parfaite- 
ment démuni, ainsi qu'en témoi- 
gnent les questions des équipages 
dans le mauvais temps, du style : 
à Est-ce que ça va durer? » 
Comme si le skipper avaïñ le pou- 
voir d’influer sur les forces de la 
nature. Généralement, les nerfs 
craquent autant que les coques, 
les visages blémissent comme 
dans Frankenstein, les gestes 
deviennent saccadés, les conversa- 
tions rares. La tempête déclen- 
che des pulsions de peur, elle fait 
appel à l’irrationnel. 

Regardez, par exemple, les des- 
sins d'autrefois et observez les 
Male 
a les exorbités de ter- 
“ae Lé Lmnpête. c'était la puni- 
tion pour avoir osé. défier Nep- : 
tune, le paiement comptant d’un 
sacrilège commis contre les dieux, 
un rappel à l'ordre de puissances 
mal définies. Avec l'arrivée de 
l'électronique, des radios BLU, du 
navigateur par Re aurait 
pu penser que le man temps 
allait perdre de son maléfice. 
Mais si les plaisanciers prêts à 
l'affronter sont plus nombreux 
qu'avant, il n'en reste pas moins 
comme uné odeur de soufre dans 
le ciel dépressionnaire. 

Les constructeurs devraient 
tenir compte de cette peur sourde, 
vendue en prime avec chaque voi- 
lier, qui transforme la croisière La 
plus banale en véritable chemin 
de croix et limite l'expansion de la 
plaisance. Car le gros temps, c'est 
également l’appréhension qui le 
précède, La peur du nuage noir qui 


de J'écume qui vole. Et quand on 
n'a pas pu y échapper. au prix de 
la manœuvre la plus inconsciente 
qui soit et qui consiste à se jeter 
dans le premier port venu, c’est 
l'apocalypse! Secouëé au fond du 
bateau, trempé par les défer- 


es, nauséeux, le ventre vide, 
l'éq équipes frôle le dépôt de bilan! 


Aussi, sans aller jusqu’à exiger 
l'instauration d'un permis voile — 


Den 
| du 7 février an 25 aviil 
“LES TUNTURF” .: 
he: . 
._. F5990 : 
|: ‘voire agent de voyages 6 -- 





qui serait la pire des choses. — la 
profession devrait proposer un ser- 
vice supplémentaire à tout ache- 
teur de voilier : un stage d'une 
semaine non-Siop, en demi-saison 
— la nuit faisant autant fantasmer 
les esprits que le mauvais temps. 
— sous les ordres d’un skipper, de 
façon que le gros temps devienne 
une réalité que l’on approche avec 
des méthodes rationnelles, et non 


un source d'appréhension et de 


panique. 

Kelt a déjà tenté cette expé- 
rience, il y a quelques années. 
Espérons que d’autres suivront 
son exemple. Faute d'un tel 
apprentissage, la majorité des 
plaisanciers n'ont le choix 
qu'entre deux attitudes, aussi 
frustrantes l’une que l'autre : soit 
raser les cailloux en priant Dieu 
qu'il n'y ait pas de vent, soit fon- 
cer dans la « piaule » en s’inspi- 
rant de la méthode Coué, Dans les 
deux cas, à plus où moins long 
terme, c'est la plaisance qui per- 
dre des adeptes. 

D.G. 


© Pour ceux qui veulent « fire + 
le gros temps, deux ouvrages : 
Aûlard Navigation par gros 
temps, de la Mer, et le 
Rapport officiel du dramatique 
Fastnet 1979, éditions Gallimard. 


passe aucune M ublicité 
falisées. 


mais. depuis que l& chantier 
existe, c'est-à-dire la première 
pertie du siècle. Pourtant, tous 


La crise des chantiers de 
? ki, on ne 


fera de la place par 18...» 
< CeluiHà », c'est, pour le mo- 
ment, une carcasse sublime de 
bois rouge et blond. « Par à 1» 
c'est le 50! en terre battue du 
hangar archaïque. Ici, Pourtant, 
s'élaborent les plus beaux voi 
liers du monde. Tellement f- 
gnolés qu'on hésiterait même à 
les mettre à l'eau, de peur de 
les abimer. Cela dit, les bateaux 
Jézéquel sont indestructibles. 

Ce canot de 4 mètres est 
tout juste terminé. Bordé d’acs- 
jou, il ne reste plus qu'à lui pas- 
ser quelques couches de vernis 
pour que le client puisse en 
prendre livraison. On peut en 
caresser la carène du bout des 
doigts : ils ne sentiront pas le 
moindre défaut d'assemblage 
entre les bordés, pas le moindre 
éclat provoqué par un clou. Par- 
fait, le travail est parfait. en le 
plus étonnant ne réside 
dans la finition sans défaut Fde 
ce canot breton. 

Quand un maître charpentier 
de marine a appris le métier de 
son père, qui le tenait lui-même 
de son père, c’est presque nor- 
mal. Le plus étonnant, c’est ia 
coupe de ce bateau : l’étrave 


cn 


ET SRG 


Et la sophistication de sa carène 
atteint des sommets | À côté du 
canot fini se dresse une autre 
coque en cours de bordage, ap- 
paremment identique. Mais 
celui-ci est prévu pour recevoir 
un petit moteur hors-bord ; on a 
donc légérement applati les {= 
gnes d'eau arrière, et modifié la 
forme du tableau. 

La différence est subtile, 
meis fondamentale à l'œil de 
f'amoureux des coques bien ba- 
lancées. Ici, la conception d'une 
carène ne passe pas par lordi- 
nateur, ni même par la table à 
dessin, mais par l’établi et le ra- 
bot. La vedette à construire cet 
hiver, par exemple, existe déjà 
dans un coin du hangar. à 
l'état de maquette. Pour 
construire un nouveau type de 
bateau. on en taille un modèle 
dans un bloc de bois, à l'œil, et 
à coups de rabot. Ensuite, on en 
relève les cotes pour construire 
la charpente. Et si un jour on 
trace les plans, ce sera à partir 
du bateau terminé ! Avant 
d'être des techniciens. les vrais 
charpentiers de marine som de 
grands artistes. 

Ou des décorateurs de génie. 
Témoin une des dernières com- 
mandes du chantier : les amé- 
nagements intérieurs d'un voi 
lier de 14 mètres dont la coque 
avait été réalisée en acier inoxy- 
dabie. « On l'a fait tout en teck 


sette. Quatre mille heures de 
travail 1 Et vers le fn, qu'est-ce 
qu'on a eu du goût pour le fi- 
gnoler ! » 

D. LS. 





* HOCHSCHWARZWALD 


L'hôtel des gourmets, tout en style 


rustique, 


bowéng, Court da rennis. 
Jeux pour enfants, magnifiques sentiers 
Pédestres; en hiver : piste de ski nipin et 


nn 
pett-déeuner por personne à 
pr np 


An Scénacheg 6, D 7 D-7825 LENZKIRCH 1 
Tél 1949-7653-821. 
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Estocades 





bridge 


No 1157 


La corde raide 
de Sao-Paulo 





Match URSS-Pays-Bas, 
juin 1985 (Leningrad) 
Blancs : J. H. Stokkel (Pays-Bas) 
Noirs : Valneris (URSS) 
Qurverture : Roozenburg 


MOTS CROISÉS 


N° 388 
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12. Cxéti(h) Fat 
él, F0 
14. Ces 


00 
. Cxb7(k) Ex 
Ces+ 


5 3 
18. Fe%(m) RfB(n) 
. cs; RES Lo) 
21. ERP 8 
22 Cxës Texas (q) 

Partie n° 1159 bis 

(Troisième partie €a match 

de Hilversun, décembre 1985) 
Blancs : Timsuan 
Noirs : G. Kasparor 
Partie espagnole. 


Position au trentième coup. Les Noirs 
viennent de jouer 29..., C'é$ et menacent 
de gagner la qualité par 30..., Cd3. 





JEUX 


30. Céti(r)  Cd3136. fxeS+ dxés 

34, DZ Ta3ls)|37. dé! Dxdé 

32. Ciéeie) Txéle(n) | 38. DT3+ Ré7 

33. Txél Rxf6{v)|39, Dxf7+ Ras 

34. Dçi+ CéStw) | 40. Tdi Tal 

35. f4 Fad| 41. DI6+! Abendoo(x) 
NOTES 


à) Ou 3. d4, cxd4 : 4. Cxdé, 65: 
5. Cbs, dS : 6. cxdS. Fç5: 7. 63. O0: 
8. C5-3, 64 ; 9. Cdi, Tés. 

b} Une auire possibilité classique 
consisté en 5... 66 : 6. C63, FE7 : 7.. da, 
çxdd: 8. Dxdé. Le double fianchetto 
des Noirs qui connaît une le vogne 
depuis trois ans esL praliqué par Jes plus 
grands maîtres dont Andersson, Polu- 
gaicvsky et par Kasparov au cours de 
son match de 1984 contre Karpov. 

ç) Ou 6. b3, Fe7 : 7. Fb2, 0-0: 8, 63 
ou 8. Cc3. 

d) On reprend généralement du C. 
La suite de la treizième partie du match 
de 1984 entre Karpov et Kasparov fut : 
8. Cxdi, Fxg2: 9. Rxe2, 0-0; 10. €4, 
Dç7: 11. b3, Cxéd; 12 Cxés, D65; 
13. Df3, Dxd4 : 14. Fa3, Cç6 : 15. Ta- 
dl, Dés: 16. Txd7. Das; 17. FX67, 
Cé5:18. Ddi! 

é} Laïssant la colonne d ä la T-D. 

fi En adoptant le double fianchetto, 
les Blancs obtiennent un avantage spa- 
tial considérable. Il est clair qu'après 
Fb2 les grandes diagonales sont neutra- 
lisées alors que subsiste la dominalion 
par les Blancs de la colonne d. 


£) D'où celte tentative de réfmation 
de la construction des Blancs et de ré- 
duction de la tension après 12 Dx64 
Fxç3. 

k} Mais les Blancs ne l'entendent 
ainsi et sacrifient avec beaucoup TÉe 
gance la qualité. 

il 13... F65 ne sert à rien : 14,CXES, 
Cxés; 15. Cxdé+. cxd6; 16. Txd6, 
Dé7; 17. Tds, Dxa3: 18. DxéS+ ou 
encore 16, Cd7: 17. Fxb7, To7: 


j) Ou 14... CES : 15, Cxdé+, Exd6 : 
16. Fxb7. Les Noirs mettent leur R à 
l'abri. 

&) La pointe superbe qui démontre 
la justesse du sacrifice de ité et fait 
apparaître La vulnérabilité du R noir. 

4} I n'y a pas d'autre défense. Si 
15... T6 : 16. Cb-#5, etc. 

m} L'ukime aspect de la combinai- 
son où surgit la menace im] ble 
19. Dh7+, RSS: 20, CE6+!, Fxé6; 
21. Fxéé. 

n} Les Blancs attendaient la suite 
18... CE5 : 19. Dh7+, RF8 : 20, C£6+, 
fxéé ; 21. Pxé6, Cf7 ; 22. Fb21 aban- 
don. Le coup du texte la Detla 
partie. À noter que la défense 18..., €6 
est insuffisante : 19. Txd6, Df6 (on 
19, Dé7 : 20. Dh7+, RSB ; 21. Td7+, 
Dx: 3 20. Dh7+, 
Rf8: 21. Txé66+, CE7; 22 TXf6, 
Fxf6 ; 23. Dxf7 mat. 

o) Refasant le met qui suit 19, 
fxeé ; 20. Fxé6. 





p} Essayant énovve d'attirer le C noir 
sur 65. . 
g) Les Noirs abandonnèrent dix 
coups plus tard, 

r} Alors que 30. Cç4 pare la menace 
e1 semble fort, les Blancs s'engagent 
dans one combinaison qui est loin d'etre 
évidente el qui repose entièrement sur le 
conurôle par D et C de la grande diago- 
nale ai-b8. Son itation vaut bien le 
sacrifice d'une qualité. : 

5) Ni Pune ni l'autre T. Si 31. 
Cxçl: 32 Dé3+, TES (ou 32... RS: 
33. Dxci!); 33. Txçi et si 31. 
Cxél ; 32. De3+, TES (ou 32... RS: 
33. Txél) : 33. Tx€I. Maintenant les 
Noirs menacent les deux T et le Fb3. 

&) Une des plus belles estocades de 
l'année que cette offre silencicuse d'une 
quatrième pièce ! 

u) Si32.., RXf6 ; 33. TXÉ8, Txb3 ; 
34. Dxhé! 

v} Si 33, Cxét où 33... TxXb3: 
34. CéB+ gagnant la D. 

wi Si34.., Res : 35. bé+. 

x} La seule défaite du champion du 
monde qui d'ailleurs aisément 
le match per six point à deux. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1158 
V- Kovalersky, 1937 
(Blancs : Rd2, F3, Ph6. Noïrs : Rbi, 
Tai, Pa3, 02, 85, 47.) 
1. Féd+, Ra2: 2 FdS+, Rbi : 3 Fe, 
TaZ; 4. Fxb7+, Ral ; 5 Fbl!, RXb] 





, 83: 7. bE=D, g2: 
9. Dxgi, T2] 






10. Des! 8. De?) ; & h7,- 
Raï ; 7. h6=D, g4 : 8 DS! et Les Nora 
sont en #3: 9. Ré2, e7: 


10. REZ, gl=D+: 11. Rxgl, Rbl: 
£2 Dai ot. 
ÉTUDE 


A. ATCHUROV 
(1951) 





a b c de f 
BLANCS (8) : Ral, Fç6 et h3, 
d3. 17 . 


9 à. 
Ch4. Pa, b7, d3, 7. 


NOIRS (5) : Rg7, Da?, Fh7, 
Pa3, 86. ; 


Les Blancs jouen: et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 





Ce chelem du championnat du 
monde de Sao-Paulo a sans doute 
été publié dans la plupart des chro- 
niques car la réussite du contrat est 
aussi brillante que miraculeuse. Elle 
a en tout cas contribué à La victoire 





finale des Américains. 
: éAD984 
: VA1065 
& AD 
#+A7 
*V1065 éR732 
9v9 98743 
& V5 1083 
#RD106 +412 
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Après treize enchères, qui ont 
débuté par une ouverture de 1 Frèfle 
fort et arüficiel, Hammam et Wolff 
ont atterri à un horrible chelem. Mais 


.sur l'entame d'atout d'Ouest (qui ge 
sait que Nord avait un singleton à Tré- 
fle), Wolff, en Sud, a gagné SIX 
CARREAUX contre toute défense. 
Comment a-t-il joué ? 

Réponse : 

Après avoir pris l'entame avec la 
Dame de Carreau, il a coupé le pre- 
mier Pique, puis il est remonté au 
mort à l'atout pour couper un 
deuxième Pique. M a ensuite joué le 
Roi de Carreau et a tiré Roi et 
Dame de Cœur (et il a vu tomber le 
Valet de Cœur), puis il a joué les 
deux autres Cœurs maîtres, l'As de 
Pique et il a continué Pique. Le Roi 
de Pique apparut et le cinquième 
Pique affranchi procura la dou- 
ziëème levée... 


La donne a coûté 10 IMPS aux 
Autrichiens car ils s'étaient sage- 
ment Contentés d’une manche à 
l'autre table. 


Remarque : 

Le contrat le plus raïsonnable est 
3 SA. Si Nord ouvre de 1! Pique, 
Sud doit répondre 1 SA (malgré sa 
chicane) et on aboutira à 3 SA. En 
revanche, si Nord ouvre de 2 Piques 
ou mème de 2 SA (des ouvertures 
qui ne sont pas totalement exclues}, 


il sera plus difficile de s'arrêter à 


3SA... 
Le chelem 
de Bucarest 
Depuis quelque temps, k Rouma- 


nie ne participe plus aux grands 
championnats internationaux, mais 
le bridge dans ce pays a toujours êté 
d'un bon niveau comme le prouve 
cette donne jouée, en 1982, dans un 
tournoi à Bucarest par un jeune 
joueur. 
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Auon. : E. donn. NS. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 
X.. Raco Y… Serbeau 
_ _ 2SA 39 
passe 44 passe 40 
passe ASA passe 6% 
passe 6 passe passe. 
Ouest ayant cru bon d'entamer le 


Valet de Carreau, Est a pris avec 
l'As et Sud a débloqué la Dame de 
Carreau (pour voir utiliser la 
reprise du 10 de Carreau). Est 
ayant rejoué Carreau, comment Ser- 


beau, en Sud, a-t-il gagné ce PETIT 
CHELEM A CŒUR contre toute 
défense? 

Note sur les enchères : 

L'ouverture conventionnelle de 
«2SA » indiquait (comme la suren- 
Chère de « 2 SA »)} un bicolore de 
mineures. En principe elle nécessite 
une douzaine de points d'honneurs, 
mais non vulnérable; on comprend 
qu'Ouest ait voulu utiliser son gad- 
get pour barrer les adversaires. 

Ur « 2 SA », Sud aurait pu faire 
un contre d'appel. mais, en disant 
«3 Cœurs », il montrait un beau jeu 
avec une couleur très solide, el Nord 
a bien compris la situation puisqu'il 
est allé au .chelem en utilisant des 
cue bids « par inférence », puis un 
Blackwood sur lequel Sud a répondu 
« 6 Trèfles » r indiquer un As el 
une chicane, Note ; le partenaire de 
Lou Serbeau était le Roumain Vla- 
dimir Racovicaenu qui a publié la 


donne. 
PHILIPPE BRUGNON_ 





1. 33-29 18-23] 26, 29x20 14x25 
2 29x18 13x22|27. 40-34 19-23{m) 
3. 31-26(a) 12-18|28. 440{n) 137-190) 
4. 3-31 7-12 | 29. 34-30 (p) 25x45 
5. 32-27 9-13(b)|30. 33-79  23xH 
6. 3-3 17131. 32-28 22x33 
7. 443@ic) 19-231d) | 32. 38x40 45x34 
8. 42-33 1419133. 27-21 16x27 
9.429 .23x34|34. Hxf(q) #13(r) 
10." 32x58 (e) (1 135. 4x40 19-23 
11::47-42 10-14 4xls 

12. 46-41 49/37. 37-32 7-21 (1 
13. 30-25 14-19138. 26x17  11x 
14. 5x4 15x10 39. 4 7-12 


h , 
15. 35-30 10-14! 40. 
16 30-25 14-20 (h) | 41. 42-37 
17. 23x14  9x20)41 43-39 6-11 
18, 32-29 (1) 23x34! 43. 38-321 (v) 12-17 
19. 40x29  1319)44. 33x22 17x28 


, 45, 3-31 20.14 
21. 41-37  3-94k) | 46. 31-26 11-16(w) 
4339 S10|47. 50-45 24-29 
23. 39-33 16-14(1) | 48. 37-31 (x) 28x37 
24. 48-43 28 


, 49. 31x42 2728 
25. 44-40 20-24 | 50. 45-40 (7) cacben (2) 


NOTES 


a} L'une des continuations usuelles 
depuis quelques années. Relativement 
rare, en revanche, est 3. 3429, dont les 
conséquences, encore mal connues, 
apporent fréquemment des inslants 
d'intenses réjouissances comme dans la 
partie Altsjoel-Brochunova du cham- 
pionnat féminin d'URSS, 1981 (le 
Monde du 10 octobre 1981) : 3, (12- 
189 : 4. 38-33 (7-12) ; 5. 40-34 (1-7): 


6. 45-40 (9-13) : 7. 50-45 (4-9) : 8. 43- 
38 (19-23) ; 9. 35-30 (14-19) ; 10, 40- 
35 (17-21); 11. 31-26! (21-27)! ; 
12. 32x21 (16x27); 13, 48-43! (9- 
14) ; 14, 30-25 (19-24) ; LS. 37-31 (11- 
17) : 16.41-37 (6-11): 17. 46-41 (24 
30)! [la conductrice des Noirs à décelé 
l'élégante combinaison gagnante en sept 
temps]; 18. 35x24 (27-32)!: 
19. 37x19 (14x23) ; 20. 25x14 
(10x30) : 21. 34x25 (23x34) : 
22. 39x30 (22-27) ; 23. 31x22 
(17x46)!, dame et +. 


b} La championne du monde, 1984, 
Helena Altchoul (URSS), joua, contre 
O. Lévine, dans la septième partie du 
match pour ce titre 5. … (19-23) ; 6. 41- 
36 (14-193 ; 7. 34-29 (23x34) : 
8. 39x30 (19-23): 9. 38-33 (8-13); 
10. 46-41 (10-14) : 11. 30-25 (1419); 
12. (35x24 (9x 20 ; 13. 44-39 (5-10) ; 
14. 35-30 (20-25) ; 15. 42-38 (25x34) : 
16. 40x29 (23x34) : 17. 39x30 (10- 
14) ; 18. 30-25 (19-25), etc. 


c} Enchaînement du baron (pions à 
26. 27,31 et 36). 





d} À ce stade du combat, il est 
encore facile de limiter les effets de cet 
enchainement par l'occupation de la 
case centrale 23. 

et Si 10. 40x29 (20-24) ; 11. 29x20 


(15x24), puis nouvelle occuparion de la 
case 23, 


f1 Nécessité absolue de contrôler La 
case 23, sinon l'enchaînement du baron 
crée une gène de plus en plus lourde au 
stade ultérieur du milieu de partie. 


21 Sopréteens UE des cents 
justes tent cent 
d'heures d'étude dans les hboratoires 
soviétiques et dans les salles closes néer- 
landaises. 


h} Cet échange suscite actuellement 
bien des controverses chez les experts. 


i} U est clair que les Blancs prennent 
Li le premier avantage réel en ayant 
délogé les Noirs de la case 23 dans la 
position d'enchaînement du baron. 


J) La même précision interdisant 
20. (20-24); 21. 29x20 (15x24) ; 
22. 32-28 (22x33) :23. 38x20, +1. 


k}) Si 21. (19-23), les Blancs dis- 
posent de solides réserves pour venir à 
40 et reprendre Le contrôle de la case 29, 


1}  Différant l'occupation de la 
case 23, les Noirs envisagent de déloger 
les Blancs de la case 29. 


m) Après avoir surmonté tous les 
obstacles. tous les dangers, cet objectif 
intermédiaire de contrôle de la case 23, 
dans ce milieu de partie, est atteinL 

n} L'instant d'un tenté de faute, 


0} Soûlé de tensions, de dangers, 
subissant le combat, les Noirs livrent 
une combinaison relativement simple. 


p) L'enfance de l'art pour le GMI 
néerlandais. 

gl La dame fait barrage aux six fan- 
tassins de l'aile droite des Noirs. 

r] En désespoir de cause. 


s) La dame est prise, mais B+l, 


.avautage numérique qui apparaît 
comme l'une des lointaines consé-” 


quences du maintien de la position 
d'enchalnement du baron. 


r) Les Noirs s'efforcent d'atténuer 
les effeis de leur infériorité numérique 


par un gain de temps. 

u} Nouvelle menace par 32-28. 

v) Travail d'usure. 

w} Surprenant. 46. … (11-17) 
n'était-il pas meilleur ? 


x} L'ultime travail d'usure. 
ÿ} Belle finesse finale. 


x} Car si (29-33) ; 39-34 (28-32) : 
34-29 (33x24) ; 40-34, + par triple 
opposition ! 


æ SOLUTION (assez complexe) : 
27-22! (18x27) 29X18 (13x22) 
32x21 (16x27) 37-321 (26X37) 32x21 
(17x26) 28x17 (11x22 ou 12x21) 
42x31 (26x37) 38-32! (37x39) 30-25 
(39x30) 35x 151, ete., + par passage à 
dame. 


PROBLEME 


G. ABRIBAT 





CRT & 
Les Blancs jouent er gagnent. 
JEAN CHAZE. 





Horizontalement 


I. Concernent les pouvoirs, les 
télécommunications, les arbres, etc. 
— II. 1 va tout dévorer. Fret, — 
LL. I se rit de dieu ou diable. C'est 
peut-être comme Cela qu'il en rit. — 
IV. On y croit à raison. Juste une 
miette, — V. Monnaie. On y croit à 
tort. Dénonciateur, — VI. C'est bien 
d'en avoir pour autrui. Etre à 
l'écoute. Pronom. — VII, Servis. en 
un sens. Ïls ont droit à la couronne. 
— VHI. Fatiguent. La cerise plutôt 
que la dame. — IX. Met et est mis — 
parfois — sous les verrous. Il est 
assez pour. — X. Metteni le feu en 
sa demeure. 





Verticalement 


1. Elle a un travail régulier et 
tranquille ou alors. gare! — 
2, Avancera à [a force du poignet. 
C'était à l'abri en Suisse. — 3. On les 
aime, — 4. Voit, ou ne voit pas, le 
jour. Fait des observations. — 
5. Cacher. Pour tous les jours de 
l'an. — 6. Pronom. De même. Moins 
que peu. — 7. Pas La peine de lui 
faire les cornes. Dans le creux de la 
main. — 8. Pour prendre l'eau ou 
pour sauver, par exemple, les pois- 
sons, C'est loin d'être une bonne 
place. — 9. Jis ont leur façon de faire 
une cour. — 10. Donne tous les chif- 
fres. Fuis dans un grand affolement 
- 11. Japonaise. Rellète. — 
12. Bien, espérons-le. C'est un gros 
poisson. — 13. Encastrent. 


SOLUTION DU Ne 387 
Horizontalement 


L Au gui l'an neuf. = IL. EInavoué. 
Apre. — III Dira. Iranien. — 
IV. Etalèrent. TO, — V. Menèrent. 
Cru. — VI. Est. Titrai. — VII. Idem. 
Troil. — VIIL Ocres. Chou. — 
LX. Iles. Bleutée. — X. Ranimais. 
Est — XI. Entraîneuses. 


Verticalament 


1. Aidemémoire. - 2 Unités. 
Clan. — 3. Garaniirent. — 4. Uvale. 
Désir, — 5. lo. Erres. Ma. — 
6. Luire. Bai. — 7. Aèrent. Clin. — 
8. Antithèse. — 9. Nant. Trou. — 
10, Epi. Croûtes. — 11, Urétral, 
ÊSE. — 12. Fenguillets. 


FRANÇOIS DORLET. 
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Horizontalement 


1. CEILMMS. — 2 EOPPRST. — 
3 AEEINNUY. — 4. BELRTUUU. — 
$. EEENORV. — 6. EEFILNO (+1). 
— 7. EEGLSSTU. -— 8. EEEILNOT. — 
9. DEEEMNTZ. — 10. ARSSTUU 
(+1). — 11. DÉEENRUY (+1). - 
12 AHOPSSU, — 13. EILELTU. — 
14. EEEHRSS. =— 15. AEINRRU 
(+3). — 16. AEERTIU. - 
17. CEEHRSU (+ 1). 


Verticaiement 


18. EEINRT. — 19. AELPRRT 
(+1). — 20. ÉENQUUU. - 21. EGI- 


NORV, - 22. DEEÏNPT. — 23. AER- 
SUUV. — 24. ELOUUV. - 
25. AERRSU (+3). — 26. EEEENTT. 
— 27. BEEOSTT (+1). -— 


28. LLORTU. — 29. ACEHIMST 
(+2), - 30. EEILNRSU. — 
31. ÉÉILLLANT. — 32 EINPRU (+2). 
— 33. ÉEISST (+ 1). — 34.EEELMNS, 
= 35. AEEÉLORZ 
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SOLUTION DU Ne 387 
Horizontalament Verticalement 
1. INFIDELE. — 2. ENRAGE 17. INSOUMIS. — 13. COLVERT. 


(RANGEE, EGRENA, GENERA). — 
3. NEURONE. — 4. RIGIDES (Di- 
RIGES). — 5. IDIOTIES. = 6. GIN- 
SENG, racine du — 7. RAN- 
COEUR (ENCOURRA). — 
8. SCEPTRE (SPECTRE. RES- 
PECT). — 9. ABATTE, - 
10. CONCLU. — 11. AERIEN 
(ANIERE., ANERIE, ENRAIE. RAI. 
NEE). — 12. CONSULTA {COU- 
LANTS, CONSULAT). — 13. CÉ- 
RAME (CRAMEE, CAREME, 
ECREMA, MACERE). — 14, TIBLAS 
(BISAIT). = 15, TLEDIE, — 16. RI- 
DELLE. 


— 19, FUMIGENE. — 20. NIERAI 
(RENIAF). - 21. IRIDIEE. — 
22. ACETATE. - 23. INSTABLE 
(BALISENT). — 24. NAUSEE (AU- 
NEES). — 25. LENTEUR (ELL- 
RENT). — 26. ASTICOTE. — 27. RE- 
GENCE. — 28, ANOBLI. -— 
29. COPTES. — 30. ROITELET. + 
31. RUBANE. — 32, AUDITEUR. 
33. REPÊTA (PATÈRE, PETERA, 
ARPETE, APRÈTE, APTERE, EPA- 
TER, RÉTAPE). = 34. EUSSES. 
35. UNANIME. 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 


















üre Convent 
> ind ait «comme + 


À e1 Un Rae 
Principe elle met 














































































L SEMAINE OÙ 11 JANVIER AU 17 JANVIER 1988 








n'est pas si facile qu'on Le croit. Le 
sujet n’a rien de trivial. Du moins 


Fes du bon saucisson 


“tel .que.le présentent Jean L'Hote et 
. Gérard. Chouchan dâns. a Guerre du 


“eochoñ, un feuifletori contant les-j joies et 
les peines d'un chartutier breton, poëte 
fervent" du jambon-de qualité, mystique 
en “«pur-porc». Une chroni- 
que” ‘sür üne petite Entreprise 
î faniliale de salaison, pis de micro- 
cosme. où ‘iout est prétexte, pour les 
auteurs, à brosser un tableau de mœurs 
ironique sur la trärisformation des menta- 


"liés qu'éntraîne Ja vie moderne, dévo- 


| sante.” 

Oz: y rééroive ce ton «à michemin 
entre le comique et. le tragique » 
qu'affectionnait tant Jean L’Hote, cer 
écrivain-scénariste-réalisatenr 


| ses écrit pour la télévision (Chouchan 


l'a en partie réalisé après la mort de son 
‘coscénariste). 1 né dénonce pas. Il griffe 


* au passage. Tout ie monde a ses raisons. 


Personne n'a vraifoent tort. Au tétéspec- 
tateur d'en tirer sa propre réflexion, sinon 
- use philosophie. Comime: l'y incitaït déjà 
Le’ Diable dans le bénitier, l'ultime re 
Fil, réalisé par Jean. L'Hote, contre 
_ lequel se sont «indignés» plusieurs mil 
liers de catholiques dés milieux traditio- 


* nalistes..avant même de l'avoir vu. 

















… DIMANCHE 12 JANVIER 
Le Grand Carnaval M. 
Fm. frençais. “d'Alexäridre Arcady (1889, 
‘avec -P.. Noiret, R. Hanin, F Gélin.. 
J.-P. Beër, M. Méril, R. Berry. 
| TEL 20h36 4130 ml. a 

les Américains Ecines See 
| resqueë, folklore pied-noir et aussi vérité 
‘humaine de personnages fort bleri inter- 
* prétés. : Fes 








Ë ‘français -de Julien . Duvivier, (1932), 
- avéc H. Baur, ‘Inkijinoff,..G.. Jacquet, _ 

-"G. Mänès, À. Rigniuit (N.). Sas de 
. FR3, 22 h 30 (90 mn}. : : 













dés Girauit 11881), vec 
Fin françois de Carmet, . J Villeret, 


vou ‘paysans: du. * ourboïmais. Caire 
Soups.äux chouk n'ést qu'un broust nau- 





“<L'Arehipel Aquitaine» : un art de vivre 


. la grandeur des mouvements illustre 


‘évoque le «caractère » gescon. 


‘. de vivre. C'est fabuleux. 


.… réunis, plutôt aride. 


3: ires irmtéée Le 100 se oral ts 










: séabond,-uné-farog.grobslères On en êst 


ee JeVit La) 


C'est à travers le burlesque, voire la 
bouffonnerie, que Gérard Chouchan, sou- 
cieux de respecter l'«univers» de son 
ami, a réalisé /a Guerre du cochon : «II 
voulait dépasser l'esprit naturaliste, 
nous dit Gérard Chouchan, et pousser les 


choses jusqu'à à l'absurde, La question, 
pour moi, était d'aller jusqu'au bout 
avec lui » Comment ? En conduisant 
l'action dans un tourbillon pour que res- 
sorte de façon plus aiguë « le côté monde 
à l'envers qui nous avait tous deux 


. séduits au départ. » La première scène, 


où le héros Jean Le Rouzic (Bernard 





den envolée quasi prous- 








sans lequel Un être n'osérait totalement 
se confier. Un remarquabla montage sur 
te jeu da rugby, la couleur des maillots, 







cette péquènon ‘digne du plus grand 
Renoir. 

Le: dernier: volet, cles Gascons » 
“reprend le rythme spaisé de l'ouverture. 
Un-:hômmé des bois nous parle de la 
‘forêt landaise, c'est le printemps. Le 
philosophe Michel Serres, natif d'Agen, 













certaine Marie-Claude, popiéue de de 
restaurant, célèbre la’ cuisine gasconne. . 
Ses confidencés résument tout un art * 










Une pierre blanche dans le paysage . 
français actuel, cinéma et tétévision. 







LOUIS MARCORELLES. 
© L'Archipel Aguitaine, les diman- 
ches 12, 19 et 26 jauvier, 20 h 35, FR 3. 







Le Point de non-retôur M 


* Film:américainde John Boorman (1967), 


- avec t. Marvin, A. Dickinson, K. Wynn, 
:6. O'Connar, L. Bochner, - 

- FRS, 16 h O5 (80-mn). 

à Un truand veut se venger d’un ancien 

+ complice qui a tenté de le tuer, lui a pris 
sa, femme et l'argent qu'ils avaient volé 
“ensemble. D'une intrigue criminelle pes- 
-sant per le pénitancier désaffocté d'Alca- 
traz, Boorman a fait un cauchemar de 
mystère et de violence, . 


.Les Aventuriers M 
Film français de Robert Enrico (19661, 
svec À. Delon, L. Ventura, J. Shimkus, 
S: Reggiani, P. Crauchet. ï 
FR3, 20 h 36 (110 mni. Rs 
Doux hommes: at une famme,: qui ont 
-éoieué dans leurs entreproes 8n France, 
partent à le recherche d'un trésor englouti 
au Jarga des côtes du Congo. L'amitié, les 
aventures et le désénchantement d'idés- 


: acteurs portent une certaine nosiälgie. 
: MARDI 14 JANVIER 


Les. Aventures de. Rabbi 
dcob- ME 


Film français dé Qérärd Ourÿ (18731, ‘avec 
- Lo Frbs 6. de per M On 
. R, Môntagnani. ; 

_ A2, 20 h 35 (85 ran}, Lt 
& Un induerriel qui à sauvé, malgré hi ie 
vie d'un leader arabe ‘est. ensuite, pris 
pour: le parerit new-yorkais d'une. famille. 
: de Paris L'équipée. de. Louis de- 
Fins {qui ne fut jamais aussi génial 1} fait 
apparaître une satire des préjugés racistes * 
_+eténophabes da fn société française. Le 
“meilleur fim de Gérard Qury, par l'alliance 
du burlesque et de là réflexion morale. 


: King Kong ! = 


farce et la canular. Esragoge tk 
: aduites, .ant-études. 
palme de la débilité. 





RE 


Le Monde 





Fresson, à {a fois extraordinairement 
solide et fragile) assiste béat à son pro- 
pre enterrement, met d'emblée dans 
l'ambiance, 

La musique aussi, dont le rythme mili- 
taire, jaillissant du ventre de bombardes 
et de binious, ponctue une succession de 
situations cocasses. Celle de la bénédic- 
tiou par le curé local d'un cercueil bourré 
de boîtes de pâtés et de saucissons, que 
pleure bypocritement la famille, Cercueil 
superbe qui trône à l'usine même, au pied 
de l'énorme malaxeuse où Julien Le Rou- 
zic est mort haché-menu par accident, du 
moins le fait-il croire. Dé rebondissement 
en rebondissement (parfois cousus de fil 
blanc), on découvre les protagonistes 
Pierre Doris, en Tonton Guernon, héritier 
de la tradition Le Rouzic, est tour à tour 

désopilant, émouvant ; Jeanne Goupil, en 
Juliette, Ja secréiaire et la maîtresse de 
Julien, pétille de malice et d’un ban sens 
bien de chez noûs. 

« Je n'ai pas voulu ridiculiser des gens, 
dit Gérard Chouchan,. mais révéler une 
folie qui existe réellement. dans le 
monde, et le faire à travers. une philoso- 
phie charcutière. + Le cochon et-son éle- 


en sont les ingrédients symboliques. , 
Jai simplement tiré. le fil er toute la ‘ 


Jolie a suivi» C'est le premier film 
d'humour noir de Chouchan, qui voudrait 
continuer dans cette voie, car, « derrière 
l'humour, ras üy ue chose de 
si dur pu faut apprendre à en rire pour 
l'ep, ler raisonnablement. » ‘Une 
op aussi, de parler de situations tra- 
giques sans que les gens s'en détournent 
ou s’en lassent. « L'agression n'engendre 
pas forcément la réflexion. » 
." ANITARIND. 
- Série : la Guerre du les mer- 
credi 15,22 et 29 janvier, 20 h 35, TF L 






= AVOIR 
an GRAND FILM 





Film américain de Jobs Guillermin 11876), 
avec J. Bridges, J. Lahge,: C. Grodin, 
J. Randolp, À.. Aubernojois. 

FR3, 20 h 35 (130 mn}: 


Laë risnbren crime expédition: enlené. 
fique abordent sur une Île où règne un 


spectacie, et Jessica Lange trouble, 
neut. - Re 


JEUDI 16 JANVIER 


Les Sous-Doués 


Film français de Claude Zi (1980), avec 
M. Pacôme, D. Auteuil. H. Deschamps, 
T. Marshall, R, Bussières, - “a 
A2, 20 h 35 (90 mnl. 

: Deé cancres, garçons er filles, placés 
dans uns boîte à bachot, pratiquent la 





Dinr: mate ‘le 


VENDREDI 17. JANVIER 


Duel.au soleil ss . ; 
Film erméricaln de King Vidoi (1946), avec - 


A2, 22 h 56 (125 mni. De 
Une métisse élevée daris uha grande 

ville ‘texane, °se trouve partagée entre 

. deux frères. l'un honnête homme, l'autre 

‘devenu. un- bandit, Ca westeri baroque 

doit autant‘ son producteur, David 

O, Sairnick, qu'au réslisateur, King Vider, 

“remplacé, d'ailleurs, avant la fin du tour- : 
nage. Le spectadle est supérbe. Jennifer 

Jones fascine pér sa pession, son carec- 
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745 RFE : Lo temps de vire : 8.00 Bonjour {a France ; 
9.00 “A votre service (et à 9.45), nouvelle émission présentée 
par Denise Fabre : 9.80 Cinq jours on Bourse ;: 
10.30 Reprise : Performancas (diff. le 8 janvier) ; 
11-00 Haut-de-gammes. magazine de ia musique en simultané 
avec France-Musique : 12.00 Tournez... manège. 

13.00 Journal 

13.50 La séquenoe du paceatour. 


15.40 Tiercé en direct ds Vincennes. 
15.50 Temps X, magazine de Hrscience-fiction. 
16.45 Série : Marie-Pervenche (redif.). 
17-50 Trente millions d'amis. 
18.20 La Route bleue, magazine de la rotte. 
18-25 Auto-moto. 
18.55 D'accord, pas d'accord (INC). 

pe ue) reopre ti 


20.36 Tirage du Loto. 


Etre : Jufisn Fonte es megistrat. 
re 1. Cons, réal J.P, Decourt. Avec J. Morel, A. Falcon, 


D. De 
Désavoué par la hiérarchie, Fontanes prend en main les 
négociations avec un jeune terroriste qui utilise le haur res- 
ponsable au ministère de la justice comme monnaie 
d'échange contre sa propre liberté et celle de son jeune frère. 
22.15 Droit de réponse : Les onfants de Pétain. 

Emission de Michel Polsc. 
Avec rl M.-C. Mendès France, veuve de Pierre Mendès 
France, C. Rimbaud, historienne, F.' Lehideux, ancien 
ministre du gouvernement de Vichy, L. de Hoyos, Jjourna- 
liste à TF1, M. Berges, historien. S. Combret, ancien résis- 
tant FTP, membre M Cor halo de fANACE 
A. Savary, compagnon de la Lil ion, ancien ministre 
l'Education nationale. R. O'Paxton, historien américain de 
la France de Vichy, G Tüillion. ethnologue et résistante. 
M: Pelletier, ancien ministre. 

0.00 Journal. 

0.15 Ouvert la nuit. Série : Les Incorruptibles. 


10.40 Journal des sourds et des malentendants. 

11.00 Le journal d'un siècle, de L. Bério Edkion 1934, 

12.00 A nous deux. ; 

12.45 Journal. 

13.25 Série : Cosmos 1999. 

14.15 Rébré AZ : 
Les mondes engloutis ; Téléchaï. 

VRE0 Vtleball à Prance-Cuba : Ski de fond: Rallye Paris: 

o le ve 

Dakar ; Judo : tournoi de Paris. 


17.00 Les carnets de l'aventure. 


19.10 D'accord, pas d'accord GNO. 
19.15 Emissions régionales. 
19.40 Jeu La trappe. 


« Ma plus belle histoire d'humour» : les meilleurs 
moments des vingt années de - spectacle de Guy Bedos. 

21.66 Série : Alfred Hitchcock présenta. 
« Evasion » : rediffusion d'une série dans laquelle le maître 
du suspense présente des énigmes réalisées par d'autres. 


225 Magazine : Les enfants du rock. çà 
23h45) 
%% Spécial herd rock : Les Scorpions-eutour du monde ; à 
O h, le concert de minuit : Iron Maiden, derrière le 
; Rideau de fer ; à 1 h, les clips. 
23.30 Journal. . 





12.30 Les pieds sur terre : élevage ovin; 13.15 Connexions. 
Emission de l'ANPE et l'ONISEP ; 14.00 Le grand écran de 
l'industrie ; 16.35 Métiers d’avenir : Vous avez dis concep- 
teur médiatique. 

16.16 Liberté 3. Magazine des associations. 

17.30 Emissions régionales. 

Programmes autonomes des douxe régions, sauf à 18.55, où 
l'on verra sur tour le réseau un dessin animé : la Panthère 
rose ; et à 19.55, les recettes de Gil et Julie. 

20.05 Disney Chan nnel, + 

. Cocktail de dessins animés et dé programmes de Disney Channel. 
La grande soirée familiale : les aventures de Winnie l'our- 
son, Mickey, Zorro. Donaid, er trésors. de la soirée, les 
DTV, les vidéo-clips, montages inédits de dessins animés 
sur les plus gra: «tubes » des vingt dernières années, 
sans oublier la nouveauté 86 : Davy Crockerr, de roi des 


trappeurs. 


21.55 Journal. Pros : Mig 
22.20 Feuilleton : Dynastie. 
Enfin, nd pren que eu La le de Blake un 


wajeur, de Mozart, interprété par le Sereieh 
. Qui Mozarteum de Salzbourg. - - -- 


© RTL, 20h, Les deux Lou paire: 2 21 h, A vous de choisir : Rio 

Filo de G. Douglas, on Danger er didbolique, fin de M. Bava ; 
22 h 40, Variétés : Récital Richard 

o TMC,-29 h, Série : Ksight Rider ; 24 à, Minisérie : Préte-moi la vie; 
23 h 5, Monte-Carlo zoom ; 23 h 25, Sky trax. 

e RTE, 20 b; Le jardia extraordinaire ; 20 h 35, Télé suite : Les jeux de 
lêvé ; 22 h 5, Jeu : Le mor de la fin. 

e TSR, 29 h5, Feuilleton : Maguy ; 20 h 40, Le polar du samedi soir : Une 
paix royale, fil de M. O'Gior ; 22 b 30, Sports : 23 h 30, Le film de 
minuit : Laure, de O. Preminger. 
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Dimanche 


12 janvier 


8.00 Bonjour: ls France ; 9.00 Emission islamique ; 9.15 À 
Bübla ouverts ; 9.30 Orthodoxie ; 10.00 Présence protes- 
tante : 10.30 Le jour du Seigneur: nn Re nee 
Mur Jacques Detaporte, archevèque de Cam! 

12.00 Télé-foot 1. 

13.00 Journal. 

13.25 Série : Starsky ot Hutch. 

1420 Les habits du dimanche. 

15,05 Alice au pays des merveilles. 

16.30 Spor manche. Jus rs de Paris (en direct) : Tennis de 

{Europe-Asie, en différé) : tiercé à Vincennes. 

16.40 Scoop à La une : avec Jean Marais. 

17.30 Les animeux du monde. Au secours des orangs-Outangs. 

18.00 Série : Pour l’amour du risque. 


19.00 Sept sur sept. 
Magazine de {a semaine de J. Lanzi et Anne Sinclair, pré 
senté cette semaine par Anne Sinclair. 
invité : M. Raymond Barre, ancien premier ministre, 
député du Rhône apparenté au groupe UDF à l'Assem- 


20.00 Journal. 


20.35 Le Grand Carnaval. 
Film d’Alexanûre Arcady. 


9.05 informations et mâtéo : 9.10 Gym tonic ; 9.45 Les che- 
vaux du Tiorcé: 10.00 Récré A2 (Candy: Biblfoc : 
L'empire des cinq...) ; 11.30 Entrez les artistes. 

12.45 Journal. 

13.20 Tout la monde la sait. 

14.30 Série : Magnum. 

15.20 L'école des fans. 

16.15 Kiosque à musique. 

17.00 Série : Les cinq dernières minutes. 

à SE N Daers ner CL Éonv Aa J. Debary, 
teau. Rediffusion dan d 
milieu rochelais de la tr Pr niaie 
démène. 


18.30 Stade 2. 

19.00 Feuilleton : Maguy. 

20.00 Journal. 

20.36 Les enquêtes du commissaire Meigret. : la Colère de Maï- 


Ba près Simenon, réal. A. Levent. (Redif.) 

LE commissaire Maigret enquête dans une boîte de nuit de 
Pigalle, avec l'aide d'un ue inspecteur qui manque de 
lité. A 


Magazine : Projection privée. 
Marcel Jullian régoit Michel de Grèce pour un tour d'hori- 
zon de l'actualité culturelle. 


22:55 Musiques au cœur : Kiri Te 
Kanawa. 


d'E. Roggieri. 
‘ os des extraits de films consacrés à Baryshnikov, 
Visdimir Horowitz et Barbara Hendricks, 1 y aura le por- 
trait de la divine diva néo-zélandaise, qui interprète e La 
Violette » de Scarlatti, « Q del mio dolce ardor» da 
Gluck, « Bella mis fismme » de Mozart, des mélodies de 
Duparc… Des extraits de son récital du 19 décembre 
dernier à l'Opéra Comique, et des images d'archives. Un 
délice. 


23.40 Joumal.  : 
0.05 Bonsoir les clips. 


9.00 Date les enfants. 

10.00 Mosaïq 
Trois milles f2à3 sénrauions) livrent leurs paroles : 
paroles portugaises. bines, africaines. Des plus 
anciens aux plus jeunes, les regards se croisent, parfois se 
rejoignent. 

12-00 D'un soleil à l'autre. 

13.00 Emissions régionales. 

15.16 Emissions pour les jeunes. 

17.30 Décibels. 
Avec Big Audio Dynamite, Wooden Tops, Fixed up... 

18.00 Cufture clap. 
Le magazine de la culture qui bouge, signé Daniel Populus, 

18.30 Jeu : Documents secrets. 

19.15 Emissions pour les jeunes. 

19.30 RFO hebdo, 

20.00 Série: Benny HiL  : 

20.35 Archipel Aquitaine : Des eaux 


mêlées. 
Réal. J.C. Bringuier. 
{ Lire notre article) 


21.30 Aspects du court-métrage français. 
vs refuge. de Luc Heriprer : Pair impair, de Carole Mar- 


21.55 Journal. 
22.30 Cinéma de minuit : la Tête d’un 


homme. 
Film de Julien Duvivier (cycle : Julien Dnvivier). 
0.00 Prélude à La nuit. 
« Variarions sur une chanson russe d'A Sikhra par 
Marielle Norman, harpe. 


RTL, 20 b, les Ambitieux, film d'Edward Dmytryk ; 21 h 40, Grand 
actualité du cinéma. 


Série : Madame et ses flics; 21 h, Mini-série : Préto-moi 
For RMC: 25 b 33, Se ua” # 


5, Jen-variétés : L'esprit de famille : 21 h 25, Télé-suite : Les 


b, Série : Maître du jeu ; 20 h 55, Dis-moi ce que tu Lis. ; 
4 50, Les grandes familles : [a lo prince von Thura and Tati 


TÉLÉVISION 


11.15 Antiope 1 ; 11.45 La Une chez vous ;: 12.00 Tournez. 


manège. 
13.00 Journat. 
13.50 Série : Dallas. 
14.36 La maison de TF1. 


Tous les petits trucs qui améliorent le quotidien ; faire un 
carrelage... : 


graver, une soupe à l'oignon, poser un 
15.40 Téléfim : Sophia Loren. 
Deuxième partie d'après le livre de Sophia Loren et avec l'actrice. 


(Rodif.) ne 
La vie de cette célébrité italienne où se mälent rève, réalité, 


- fiction et histoires autobiographiques. ” 
17.00 Donne 


18-25 Mini-journal pour les jeunes. 
18.40 Série : la Vie des Botes (et à 19 h 10). 
il Barbara. 


20.35 Cinéma : la Soupe aux choux. 
Film de Jean Girault, 


2225 Etoiles et toiles. 


iré : Mayo 

É cinéma, illustrée d'extraits de fllme) : Ciné fingerie mes- 
culine ; Jean-Louis Berthaud lun autre costumier, créa- 
teur des robes da Rite Hayworth dens «Gidas de 
Charles Vidor). 

23.05 Journal, 

23.20 C'est à fre. 

23.35 RFE : Quand l'entreprise fait du cinéma. 


6.45 Télématin : 9.30 ANTIOPE : 10.20 Reprise : Apostro- 
phes ; 11.30 Les rendez-vous d'Antenne 2 ; 11.36 Atiné- 
raires, de 5. Richard : la France des mosquées : 12.06 Jeu : 
L'académie des neuf. 

12.45 Journal. 

13.30 Fauilleton : La vallée des peupliers. 

14.00 Aujourd'hui la vie. 

L'éducation en question : tel père, tel fils. 

16.00 Feuñleton : Chatesuvallon. 


Reprise 

l'accident de l'héroïne Chantai Nobel. 
16.00 C'eat encore mieux l'après-midi. 
17.30 Récré A2. 

Latulu et Lirelt : Téléchat : Cobra. 
18.00 Anns et le Roi, 

Reprise d'un feuilleton célèbre des années 60. 

Avec Val Brynner et Samantha Eggar. 
18.30 C'est la vie. 
18.60 Jeu : Des chiffres at des lettres. ‘ 
19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 
19.15 Emissions régionales. 
19.40 Jeu : La trappe. 
20.00 Journal. 
20.30 Loto sportif. è 
BR moe À Den éve 

vec 
partie 


Une jeune femme, une actrice célèbre après une vie 
D June en recherche sa mère, pour se venger d'elle. 


2225 Série : Pays d'octobre, choses vues 


dans le Mississippi. 
Bertrand Tavernier et Robert Parrisii. 
Deuxième volet : la reïigion. La petite ville d'Oxford a su 
garder ses traditioris, notamment celles des chants relt- 
gieux. Bertrand Tavernier et Robert Parrish en ont rap- 
porté des exemples superbes, en montrant comment 
ces cérémonies religieuses ont influencé les leaders poi- 
tiques noirs comme Martin Luther King ou Malcolm X. 
23.15 Journal. 
23.40 Bonsoir les clips. 


11.00 Pour un regard, émission sur l'optique ; 13.30 A travers 
Champs : le maïs. 
16.00 Télévision régionale. 

e autonome des douze régions. Sauf à 16 h 5 où 
l'on verra sur tout le réseau le film de John Boorman le 
Point de nor-retour ; à 17 h 30 Actualité de jadis et la 
mémoire aux images ; à 18 h 55 la Panthère rose ; à 19 h 35, 
Un journaliste un peu trop voyant. 

19.55 Dassin animé : los Entrochats. 
20.05 Les jeux. 


20.35 Cinéma : les Aventuriers. 
Film de Robert Enrico (cycle : le cin£ma français et ses stars). 


22.30 Journal, 

22.50 Série témoins : Albert Cohen. 
De Danièle Delorme, réal. M. Soutter, 
L'académicien Albert Cohen est interviewé par frène Lich- 
tenstein et Jean-Claude Moulin. Në en 1895, Albert Cohen 
est connu pour Belle du Scigneur, Paroles juives (1921), 
Solal (1930), Ez£chiel (1933), Mangeclous (1938), le 
Livre de ma mère {/954), les Valeureux {/969). O vous 
frères humains {1972} cases Carnets {1979}. 

23.45 re De 

rois mélodies de Richard Strauss par Jo-Arn Pickens, 

soprano, er Maïÿ Dibben au piano. 


b, Dynastie; 21 h, Série noire : Adieu la vie, fin 
° M Dam; Ah 38. Actualité du monde L " 


e TMC, 20 b 55, Jeu : A la bonne heure : 21 b, Cinéma : 
À Dernier NAS dE Ronan. 23 h 10, Sky trax. à 


e RTB, 20h, Ecramtémoin : Femmes de personne, de C. Frank. . 
e RTB- TÉLÉ 2, 20 h 5, Soirée québécoise : le Québec d'aujourd'hui : 
20h35, re Tiens 1a langue, bonhomme : 22 b, Téléfilm : Avec un 
h 55, Informations agricoles. 


Spécial cinéma : la Maïtresse du lieutenant français, 
h 10, L'anteane est à vous. 


du fomeux feuilleton interrompu à la suite de 


10.30 RFE : Elf Aquitaine 
du CNDP ; 11-15 ANTIOPE ; 1146 La Une chez vous : 


1435 Transcontinental, magazine des voyages. k 
ET eine « Grands Voyageurs » à Superdévo- 


16,45 Reprise : Barbie (diff. le 7 janvier). 
17.00 La chance aux chansons. 

17.25 Série: nya one 

18.26 Mini-journal pour les jeunes. 
18.40 Séria : Va Vis des Bots (ee à 19h 10). 
18.45 Foulloton : Santa-Barbera. 


e directeur ds importante maison ah couture, un 
je morsde de CONTES ef le rrral tés. 
intérieurs. 


6.45 Télémetin: 11.30 Les rendez-vous d'Antenne 2: 
11.35 Les carnets de l'aventure {Padirac, rivière de la soh- 
tude) ; 12.00 Journal et météo ; 12.05 Jeu : l'Académie 


13.30 Feuilleton : La vallée des pouplers. 
14.00 Aujourd'hui la vie. 

Slogan. quand tu nous tiens. : 
15.00 Feuilleton : Chatesuvalion. 

Des aveux... sous perfusion. 
16.00 C'est encore mieux l'après-midi 
17.30 nr 

imagine; C'est chouette ; Super de ; Latulu et 
Lt ; Téléchat ; Les mondes engioutis. 

18.00 Série: Anna et le Roi. 
18,30 C'est la vie. 
18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 
19.16 Emissions régionales. 
19.40 Jeu : is Trappe. 
20.00 Journal. 
20.30 Loto sportif. 


20.36. Gnére : les Aventures de Rabbi 


D Cinéma. Guy H 
Nm nn Bedos, Robert Hd Chris 
tine Pascal. " 


23.20 Journal, 
23.45 Bonsoir les clips. 


17.00 D Tékévision régionsle. 
Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17.00, où 

l'on verra sur tout le réseau le feuilleton : l'Age en fleur ; à 
17.13 Dynastie : à 18.55 la Panthère rose ; à 19.35 Un jour- 
naliste un peu trop voyant. - 

19.55 Dessin animé : Les entrochats. 

20.06 Les jeux. 

20.30 D'accord, pas d'accord (INC). 


20.35 Cinéma : King Kong. 
Film de John Guillermin. 


ie 
Se 


22.50 Journal. 

23.20 Emissions régionales. 
A chaque région son programme. Alsace : Focales et 
regards; Aquitaine : Munich 1938 ou la Fa d'une Europe; 
Nord-Picardie : Procès et public; Paris-Île-de-France : Un 

it de Maurice Violletie.. PT 
0.16 Prélude à la nuït. 

Concert du MIDEM 85 : Air à varlaïions, de L Ducek, 
interprété par Alice Ader au piano. 


Sr aq de Sang des autres, Bim de C. Chabrol ; 
M, les Bidasses en folie, filro de C. Zidi. 
20 h, Série : Les deux font la paire ; 21 h, Cinéma : Joe Kid, de 
522 b 50, Sky trax. 
or 20 h 5, Billet de faveur : le Féminin pluriel, de 

, Documentaire : ILe Louvre, le plus grand musée du 


;s 


ji 


En 


à la uno: 10.55 Le chemin des écoliers, * 


RMS Der. eme RAR uns ere 


sa ad PTE. » 





& & la suire de l'assass, 
Couture, 


: vole: d'une çér 
amolise. Le Pourquoi et 
&La parole es: donnée jg 


& pendan: dix, quinse 
Pere je Vuéte-quête de so 


#le-vous d'Anranne 2: 
+e {Padirac, risière de fa SE 
2.05 Jeu: l'Acadérie 








Mercredi 


15 janvier 


07.30 RFE : Terre à la une ; 10.15 ANTIOPE 1 : 10.46 Salut les 
petits loups : 11.45 La Uno chez vous : 12.05 Tournez... 


manège. 
13.00 Journal 
13.60 Vitamine (dessins animés, feuilletons, variétés...) 
16.05 Série : La patite maison dans la prairie. 
17.00 La chance sux chansons. 
12.25 Séris : Billot doux. 
19.25 Mini-fournel pour les jeunes, 
18.40 Série : lu vie des Botes (et à 19 h 101. 
18,45 Feuilleton : Sants-Barbara. 


Covericocok 
19.53 Tirage du Tac-O-Tec. 
20.00 Journal. 

20.36 Tirage du Loto. 


2040 Série : la Guerre du cochon. 
Histoire de 3. Lhote, r£al G. Chouchan. Avec B. Fresson. 3. Gou- 


Pil P. Doris. 

US SUV {Eire notre article.) 

a rie : Voyages intérieurs. 

De D. Frischer, 
La psychanalyse, côté divan, Deuxième partie de certe série 
qui garde le méme principe : la parole donnée aux analysés. 
Même si certains ont eu des déceptions, tous ne regrettent 
Pas ceLie aveñiure unique. 

22.35 Performances, 

Magazine de l'actualité culturelle de M, Cardoze, 
Invitée : Madeleine Rebérioux, historienne. Au sommaire : 
l'enfance ordinaire de Gérard de Cortance, par Viviane 
Jungfer ; Orsay 1986 : Le musée entre en gare. 

28.05 Journal. 

23.20 C'est à bre. 

23.35 Sport : Tennis. 
Tournoi des Masters, en direct de New-York. 


6.45 Télématin. 9.00 Récré À 2 (Heidi: Le carnet de bord... : Le 
monde sclon Georges). 12-00 Journal et météo. 12.05 Jeu : 
l'Académie des neuf. 

12.46 Journal, 
Le open fi le Vallée des poupliers. 
: le retour des mystères de l'Ouest. 
de B. Bowers, réal. B. Kennedy (Redif.) 
15.35 ner n 2. 
Les Schtroumpfs : les Poupies ; Clémentine : Flip Bouc. 
17.00 rm 2 
Les animaux de nuit. 
17.30 Super Piatine. 
Avec Zinno, Gold, Arcadia, Téléphone, Corey Hart. Benja- 
rein Minimum. 
13.00 Série : Anna at le roi, 
18.30 C'est la vie. 
18.50 Jeu : Des chiffres ot des lettres. 
19.10 D'accord pas d'accord (INC). 
19.15 Emissions régionales. 


2035 Le grand échiquier. 
Emission de J. Chanel, ©". 
% Julien Clerc, entouré de Brigitt 


d'autres, interprète quelques-unes f 
É+, Que de chemin parcouru depuis & Hair w4 Le bel éphèbe 
+ a négocié le tournant de la trentaine avec brio ! 


17.00 Télévision régionale. : 
Programmes autonomes des douze régors. Sauf à 17 k où 
l'on verra sur tout le réseau : L'âge en fleur; à 
17 h 30-Fraggie rock; à 18 h 55, la Panthère rose; à 
19 h 40, Un journaliste un peu trop voyant. 

Dessin animé : les Entrechats. 

Les Joux. x : 

La Fête on France (s} : Bienvenidos, Benvidos, Bienvenue 
à Strasbourg. " é 

Ercission de variétés mensuelles des régions. . 
Pour féter leur entrée dans la communauté économique 
européenne, l'Alsace accueille l'Espagne et le Portugal dans 
d'hémicycle du Parlement européen à Strasbourg pour une 
soirée de variétés internationales. Avec Sacha Distel, Mi 
Parterson, Ana Zanaïti, Miguel Bose, le groupe Mecano, 
Linda de Suza… et des personnalités politiques : 
MM. Pierre Pflimlin et Marcelino Oréja. 


Thalassa, è 
Magazine de la mer de Georges Pernouë. Spécial Salon aantique : 
vivre la mer au féminin. 
Portraits de femmes, professionnelles de la mer ou des 
métiers liés au monde maritime : À A! hit-parade 
* des skippers à l'arrivée de la Course autour du monde : une 
visite et les nouveautés du Salon par des navigairices. 
Journal. 


de ion de dernière minuie a 
Dpnms lésion « Cnéma sans visa ». Un épisode du 
feuilleton diffusé cet été la remplace. Curieux bouche-1rou ! 

23.20 Prélide à la nuit. 


RTE, d dis: 21h, Cinéma : Ur caprice de 

en ie bn de. Deraivre ; 22 H 40, Moteurs (en Belgique}, 
informations (ex France). Le . Ë 

e TMC, 20 b, Sério : Falcon Crest : 20 À 55, Jeu : A le bonne heure ; 21 E, 
Téléfilm : China Rose ; 22 b 40, Sky trax… Us es dr. 
RTS, Bizness, bizness, magazine économique : : Miemi 

A nas Rotualté Goémalogreptique ; 24 H 55, Cargo do uit, 

e RTB-TÉLÉ 2, 20 b, Caméra spots : Basker-ball, cyclisme et ski. 

e TSR, 20h10, Tlé scope; 21 h 15, Roméo et Juliette sur glace; 
22 h 20, Le monde d'une voix : Un Faust des ondes. . - : 





Let Enl 


TS Re 


TÉLÉVISION 


11.15 ANTIOPE 1 ; 11.45 La Une chez vous ; 12.00 Tournez... 
manège. 

13.00 Journal. 

13.50 Série : Dallus. 

14.35 Reprise : les animaux du monde. 

15.35 À cœur ou à raison. 
A bout portant : Eddy Mitchell. 

17.09 La chance aux 

17.26 Série : Bäler doux. 

18.26 Mini-journal pour les jeunes. 

18.45 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 Journal. 

20.35 L'enjeu. … L 
Magazine économique el social de la rédaction de TF1, par 
F. de Clocets, E. de la Taille, A. Weiller. 
Au sommaire : l'Eldorado des nouvelles images ; La Vil- 
detie, la naissance du futur : les mousquetaires en Améri- 
que : l'art de se mettre à l'heure : la Swatch : entreprises : 
Îles maladies mortelles. 


7 


21.60 Série Columbo : Une ville fatale. 
Columho est convaincu de la culpabilité de l'architecte 
Elliot Markham dans la mort de l'ancienne femme de Beau. 
(Redif.} 

23.00 Journal. 

23.15 C'est à lire. 


6.45 Télématin: 10.30 ANTIOPE : 11.30 Les rendez-vous 
d’Antenns 2 ; 11.35 La télévision des téléspectateurs ; 
12.00 Journal et météo ; 12.05 Jeu : l'Académie des 
neuf. 

12.45 Journal. 

13.35 Fouilleton : La vallée dés poupliers. 

14.00 Aujourd'hui la vie. 
Des auteurs et vous. 

15.00 Feuilleton : Chateauvallon. 
Florence joue les Hersant ! 

16.00 C’est encore mieux l'après-midi, 

17.30 Récré A2. 
Image imagine : Mes mains ont la parole; Le carner de 
bord. 


48.00 Série : Anna et ie Roi. 
18.30 C'est la vie. 
18.60 Jeu : Des chiffres et ds lettres. 


. 19.16 Emissions régionales. 


19.40 Jeu : la Trappe. 

20.00 Journal. 

20.30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20.35 Cinéma pour rire : les Sous-Doués. 
Film de Claude Zidi. 


22.10 Journal. ' 
22.25 Sport : Tennis. 
Tournoi des Masters, en direct de New-York (1/4 de finale). 


17.00 Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h, où 
l'on verra sur tout le réseau le feuilleton l'Age en fleur ; à 
17 h 30, Edgar le détective cambrioleur ; à 18 h 35, la Pan- 
thère rose; à 19 h 35, Un journaliste un peu trop voyant. 

19.55 Dessin animé : les Entrechats. 

20.06 Les Jeux. 


2035 Histoire d’un jour : le 16 jan- 
vier 1988. 


Les sondages : le vote tranquille. Emission de politique-fiction 
d'A. Beauchamps, R. Gicquel et P. Alfonsi. 

y Soudain, au journal télévisé, Roger Gicquel annonce lu 
is cLe suffrage universel est aboli : les élections seront 
Ré par des sondages...» Les réactions de 
Mre Edith Cresson, ministre du redéploiement industriel 
4 et du commerce extérieur, de M. Jean-Claude Gaudin, 
président du groupe UDF à l'Assemblée nationale, et 
d'André Frossard, éditorialiste au Figaro. : 
Deuxième partie : Annick Beauchamps annonce au jour- 
nal télévisé « un projet de loi gouvernemental interdisant 
da réalisation et la publication de rout sondage. ». Néa- 
gissent «à chaud» à cette décision Mr Gaorgina 
Dufoix, ministre des affaires sociales et de la solidarité 
nationale, porte-parole du t, M. François 
Deniau, ancien ministre de M. Giscard d'Estaing, et 
Jean-Marcel Bouguereau, rédacteur en chef de Libéra- 





con. 
22.10 Journal, 
22.35 Bloc-notes de François Mauriac. 
*_ Arrestation de Ben Bella. 
22.45 Millésime. D 
. Encyclopédie audiovisuelle du vin. 
Les rubriques habituelles : votre cave, le portrait, le vin et 
l'argent, le terroir... 
23.15 Prélude à la nuit. 
Polonaise, opus 61, de F. Chopin. par Aldo Ciccolini au 
piano. s 


e RTL, 20 b, Le petit docteur; 21 h, Cinéma : Black Sunday, film de 
J. Frankenheimer ; 23 h 5, Actualité du monde. 


æ TMC, 20 b, Jen : Cinénigmes (et à 20 h 50, 22 h 30) ; 20 h 25. Série: 
Max la’ menace: 21 b, Cinéma : Un couple par ordinaire, film de 
FE. Masalli : 23 h 20, Sky Trax. 

© RTB, 29 b, Spécial Festival du film de Bruxelles ; 20 h 5, Autant savoir, 
magazme d'enquêtes sur la ité de la vie ; 20 h 30, Cinéme ; 21 h 40, 
Ciaémesic : rencontre avec Francis Lai : 22 h 30, Emission politique : La 

e RTB-'TÉLÉ 2, 20 b, Collaboration :.22 h 45, Basker-ball en direct de 
Forest national. : 

e TSR, 20 h 10, Temps présent : Les médecins se trompent anssi ; 21 h 15, 
Série : Dynastie. : 
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Vendredi 


17 janvier 


10.55 Le chemin des écoliers, du CNDP : 11.15 ANTIOPE 1; 
11.45 La Une chez vous : 12.09 Tournez... manège. 

13.00 Journai. 

13.50 Série : Daïlas. 

94.35 Temps libres. ou rire {et à 16h25). 

16.00 Série : Au nom de la loi. 

17.00 La chance aux chansons. 

17.25 Série : Billet doux. 

18.25 Mini-journat pour les jeunes. 

18.40 Série : La vie das Botes (et à 19 h 10). 

18.45 Série : Santa Barbara. . 

19.40 Cocoricocaboy. 

20.00 Journal, 

20.35 Dlestination Zénith. 
En direct du Zénith avec ke concours du ministère de la culture, 
réal J.-L Cap. 
Avec Michel Berger, Kim Wilde, Renaud. J.-J. Goldman, 
Catherine Lare, Indochire, Téléphone, Kid Creole, Mike 
Oldfields. Ub 40, P. Young. 

22.15 Série Arsène Lupin : L'arrestation d'Arsène Lupin. 
D'après le romar de M. Leblanc, adapte. C. Bruké, réal J- 
P. Decourt Avec G. Descrières, M. Keller. Y. Bouchard. 
{Redil.} 
Quels sont ces signes cabalistiques que trace Arsène Lupin 
dans les caves d'un riche producteur de champagne ? 

23.25 Journal. 

23.35 Tenais 
Tournoi des masters en direct de New-York, quarts de 
Jinale. 


6.45 Télématin ; 10.30 ANTIOPE : 11.30 Les rendez-vous 
d'Antenne 2; 11.35 Magazine : Terre des bôtes 
{reprise} : 12.00 Journal st météo ; 12.05 Jeu : L’aca- 
démie des neuf. 

12.45 Journal. 
13.30 Feuilleton : le Vallée des peupliers. 
14.00 Aujourd'hui la vie, 
Femmes, sciences et passion. 
15.00 Feuilleton : Chateauvallon. 
16.00 C'est encore mieux l'après-midi, 
17.30 Récré A2. 
Super doc ; Latulu et Lireüi ; Téléchat : les maîtres de 
l'Univers. 
18.00 Série : Anna et le Roi. 
18.30 C'est la vie. 
18.50 Jou : Des chiffres et des lettres. 
19.15 Emissions régionales. 
19.40 Jou : la Trappe. 
20.00 Journal, 
20.30 Loto sportif. 


2035 Série : Fort Saganne. 
De L. Gardel, adapt. H. de Turenne, L. Gardel, A. Corneau, réal. 
A. Corneau. Avec G. Depardieu, P. Noiret, C, Deneuve, S. Mar- 
ceau.…. 
7 Au début de ce siècle, au Sahara, les aventures mouve- 
: mentées de Charles Saganne, soldat exemplaire, 
homme du désert et symbole du héros prisonnier de son 
destin. Une version télévisée un peu différente du film 
d'aventures à grand spectacle diffusé dans les salles da 
cinéma. Deuxième épisode : Saganne est éloigné de ta 
%'+: gamison. 


21.30 rire 
mené littéraire de B. Pivo. 
HD le thème « es enfcrmées % one : Isabelle Bricard 
ntes ou pouliches), Margarete Buber- Neumann {Milena}, 

Clara Morange (Dix-seps ans, porte 57}, Yannick Ripa Hs Ronde 
des folles}, Marie Rousseau (4 l'ombre de Claire}. 
I y a d'autres moyens que le ichador islamique pour 
« enfermer » la femme. Des camps de la mort aux couvents 
pour jeunes filles de bonne famille, il y a prison et prison. 
Pivor reconnaitre les siennes. 

22.45 Journal. 


23.00 Ciné-club (cycle western) : Duel au 


soleil. 
Film de King Vidor. 





17.00 Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 heures 
où l'on verra sur tout le réseau le feuilleton l'Age en fleur ; 
à 17 h 30. Un naturaliste en campagne ; à 18 h 55, La Pan- 
thère rose ; à 19 h #0, Un journaliste un peu trop voyant. 

19.55 Dessin animé : les Entrechats. 

20.05 Les joux de 20 heures. 

20.30 D'eccord pas d'accord (INC). 

20.35 Série : Marlowe, détective privé. 
D'après le roman de Raymond Chandler. 
Le lieurenanr M confie à Philip Marlowe une mission 
suns nul doute délicate et dangereuse. Vaccaro, ancien 
comprable de la mafia, est sur la liste noire. Marlowe éta- 
blic son plan de bataille. 

21.30 Quelques mots pour le dire. 
Emission de la sécurité routière. 


21.35 Vendredi: l'Afrique du Sud. 

Magazine d'information d'André Campans eu Igor Barrère. 

it L'Afrique du Sud : quatre portraits. Soweto, le plus 
grand ghetto noir an Afrique du Sud : Un Bantoustan 
moderne : le Bophuthatswana, un véritable Etat indé- 
pendant ou un vaste camp de réfugiés ? ; Les Blancs : 
un portrait de la société afrikaner : Bata chez les Zou- 
tous : portrait de {a multinationale canadienne dont les 
usines ne connaissent ni code de travail, ni salaire mini- 
mum. 
22-35 Journal. 
22.55 Mach 3. 

Magazine de l'air et de l'espace, de F.et M. Armanet. 

Invité : Gérard Perrin, directeur du fret à Air Inter, prési- 

dent de la Fédération nationale d'aéronautique, et les rubri- 

‘ques habituelles. 

23.50 Prélude à la nuit. 

Le Caprice en forme de valse, de Saint-Saëns, par Kyoto 

Shikata, violon. et Dominique My au piano. 





© RTE, 29 h 5, Spétial Festival du film à Bruxelles ; 20 h 10, Feuilleton : 
Sbogua ; 2] h, Grand écran : la Mandarine, d'E. Molinaro, 

e RTB- TÉLÉ 2, 20 h, Paroles à Jean-Marie Pelt ; 2] h, Art magazine: 
21 bh 30, Vidéographie : le Divorce de Frankenstein. 

e TSR, 20 b 10, Tell quel : 22 h 25, les visiteurs du soir; 23 bh 10, Ney 
Mariogrosso, chanteur brésilien. ñ 
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Une mayonnaise ratée 


IL s'en faut d'un rien, d'un fil ! 
Mais il n'y a rien à faire, cela ne 
marche pas. on ne saurait 
même dire pourquoi. Cette série 
britannique (commencée le se- 
maine dernière} fait-elle hurler de 
rire de l’autre côté de la Mar- 
che ? Si oui, c'eat qu'il y a un 
problème de langue (de traduc- 
tion). Ou des « private jokes » qui 
ne passent pas. 

« Branchés, débranchés » 
montre la vie quotidienne de 
quatre marginaux qui partagent 
une viaills maison délabrée pro- 
mise à {a démolition (premier épi- 
sode). !! y a Neil, un vieil hippie à 
l'accent terriblement vaudois qui 
cherche à se pendre mais ne 
trouve jamais ce qu'il faut 
comme matériel, ni personne 
pour remarquer Son intention de 


passer à l’acte {e allez, salut les 
gars ! »}. || y a une espèce 
d'anarcho-gauchiste un peu 
raté ; un punk brutal, un « élé- 
gants. Chacun fonctionne de 
manière totalement égoiste, in- 
fantile, avec un petit vélo dans la 
tête qui ne rencontre jamais celui 
du voisin. C'est loufaque, burles- 
que et même délirant, avec un 
côté absurde qui pourrait être ir- 
résistible, seulement les gags pa- 
raissent comme empaquetés. Et 
c'est comme les mayonnaïses, il 
y a des jours où elles ne « pren- 
nent » pas. 


CATHERINE HUMBLOT. 


° Branchés, débranchés, 
deuxième é le tundi 13 à 
15 h 35, le mercredi 15 à 17b 5. 


# . 
Sélection 
FEUILLETONS, SÉRIES 
Anarchistes, gräce à Dieu. Des immigrés italiens viennent 
rejoindre vers 1920 une colonie d'anarchistes au Brésil. Le style un 
peu familialo-sentimental propre aux télénovelas gêäche ce qui pourrait 
être une chronique formidable de la vie au début du siècle au Brésil. 
Une adaptation du roman de Zelia Gattai qui raconte la saga de sa 


famille. Prernier 


, nuit du 16/17 à 1 h 40. Deuxième 


épisode, Le 12 à 19 h 40, la 13 à 14 heures, le 15 à 15 h 26, la 17 à 


10h 10. 


Music-Hall. Des juifs allemands immigrés en France sous le 
nazisme. Yvonne Pierre monte son spectacle mais le cœur n'y est 


plus. Simone Signoret, superbe, dans son dernier 


grand rôle. 


Deuxième épisode, le 11 à 20 h 35, le 13 à 14 heures, le 15 à 


15h 25, le 17 à 10h 10. 


Lili, petit à petit. L'irrésistible ascension d’une petite coiffeuse 
de banlieue. Une série ordinaire. Un épisode chaque jour du lundi au 


vendredi vers 8 h 30. 


DOCUMENT AIRES 
A la recherche des guerriers Nouba. Rituels, tatouages, 
maquillages, combats, danses, filmés par une équipe de cinéastes 
espagnols. Un beau document en deux parties. Première partie, le 12 
à 7 heures. Deuxième partie, le 11 à 16 h 50, nuit du 15/16 à 


1h50. 


Joris lvens. Portrait du grand documentariste qui a traversé le 
siècle, par Robert Destanque. Le 13 à 22 h 10. 


‘Les films 


THE TERROR =. — Film 
américain de Roger Corman 
(19631. avec B. Karloff, 

J. Nicholson, Nuit du 11, 12, à 
3h 15; le 13, 89 h ; nuit du 17, 
18, à 4h55. 

Un jeune officier dans un 
manoir sinistre. Terreur gothique 
avec de drôles d'ostrogoths. 

JEUX D'ESPIONS. —. Film 
américain de Ronald Neame 
(1980), avec W. Matthau, 
G. Jackson. Le 12, à 17 h 55 ; le 
15,à9h26 ; le 16,à 22h 10. 

Un super-agent de la CIA ridi- 
culise tous les services d'espion- 
nage. Grandes malices de Walter 
Matthau. 


PALACE M. — Film français 
d'Edouard Molinaro (1984), avec 
C. Brasseur, D. Auteuil. Le 12, à 
20 h 30 ; le 15, à 22 h 45 ; nuit 
du 17,18,à2h26. 

Deux frères prisonniers dans 
l'Allemagne de 1944 en train de 
perdre la guerre. Les bonnes sur- 
prises du rétro. 


ALIEN m. — Film américain 
de Ridley Scott (1979), avec 
T. Skerrit, S. Weaver. Le 14, à 
20h35 :le 16,ä9h. 

Une créature horrible s'est 
imroduite dans un vaisseau spa- 
tial. Angoïsse du futur, prodi- 
gieux affats spéciaux. 

LA FEMME ET LE PANTIN. 
— Fitm français de Julien Duvi- 
vier {1959}, avec B. Bardot, 
D. Moreno. Le 15, à 21h. 

Une fausse gitane excite le 
désir d'un aristocrate. Cette 
adaptation du roman de Pierre 
Louys est bien loin de valoir celle 
de Steinberg avec Marlène Die- 
trich. 

LES AMANTS TERRI- 
BLES m. — Film français de 
Danièle Dubroux (1984), avec 
S. Moinar, D. Dubroux. La 16, à 
20h35. 

Les chemins croisés de trois 
couples à Rome. La vérité 
contemporaine des rapports 
amoureux dans un bon film 
d'auteur (au féminin). 


LUKE LA MAIN FROIDE 5. 
— Film américain de Stuart 
Rosenberg (1967), avec P. New- 
man, G. Kennedy. La 17,à21h. 


Un homme en lutte contre les ” 


effroyables conditions de vie 
d'un pénitencier. nce de 
Paut Newman. : 


REPRISES 

Pour les films suivants, lire 
nos commentaires parus dans les 
suppléments 3 

ROLLING THUNDER (Légi- 
time Violence). — Film américain 
de J. Flynn (1977). Le 11, à 
8h25 ; le 12, àOh 25: le 17, à 
23h 10. 

OUTLAND 1m. — Fin améri- 
cain de P. Hyams 11981), Le 11, 
à9h 55; le 13, à 15 h 45; le 
14, à 8h55. 

LES FAVORIS DE LA 
LUNE m. — Film français 
d'O. losseliani (1985). Le 11, à 
Oh 35; nuit du 13/14, à 
1h30 :le 14, à 15h 40; le 15, 
àO0h 45. 

EMMANUELLE 1V. — film 
français de F. Leroi et |, Letans 
11984). Nuit du 11/12, à 
2h 10; le 16, à 23 h 55 ; le 17, 
à0h 40. 

UNE ÉTOILE EST NÉE mu. 
— Film américain de G. Cukor 
(1954). Nuit du 11/12, à 
3h65. 

LA FUGUE m. — Film améri- 
cain d'A. Penn (1975). Le 12, à 
8h 35 : le 13, à 10h 20. 

LA BOUM Ne 2 m. — Fim 
français de C. Pinoteau (1982). 
Le 12, à 10 h 10; le 14, à 
22h35: le 17,8 14h. 

DOA (Dead on Arrivall. — 
Film américain de R. Maté 
(1950). Le 13, à 23h 5 ; le 14, 
80h 15: le 16, à 15 h 40. 

LE TÉLÉPHONE SONNE 
TOUJOURS DEUX FOIS m. — 
Film français de J.-P. Vergne 
(1984). Le 13, à 20 h 35 ; le 16, 
à 14h;le 17. à8h 40. 

PAROLES ET MUSI- 
QUES nm. — Film français 
d'E. Chouraqui (1984). Le 14, à 
4h. 





Les soirées du prochain week-end 


SAMEDI 18 JANVIER 

TF1. — 20 h 40, L'Entour- 
loupe: 22 h 55, Droit de ré- 
ponse {Chic et foc, les nouvelles 
revues cukurelles}: O h 15, Ou- 
vert la nuit. 

A2. — 20h 35, Variétés ; 
21h55, Série : Alfred Hitch- 
ne 22 h 25, Les enfants du 


PERS, - 20h 5, Disney 
Channel; 22 h 20, Dynastie; 
23 h 10, Musiclub. 


DIMANCHE 19 JANVIER 
TF1. — 20 h 35, Cinéma : 


Deux heures moins le quart 
avant Jésus-Christ ; 22 h 30, 
Tennis : les Masters, à New- 
York. 


A2. — 20h 35, Commissaire 
Maigret : 22 h 5, Projection pri- 
vés; 22 h 55, Musiques au 
cœur ; Oh 5, Bonsoir les clips. 


FR3. — 20 h 35, Archipel 
Aquitaine ; 21 h 40, Aspects du 
court métrage français ; 
22 h 30, Cinéma de minuit : Pa- 
quebot Tenacity : 23 h 40, Pré- 
lude à la nuit. 


qe et 
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dent. 

19.30 Samedi soir. 

20.00 Concert {en drect da l'Alliance 
française à Jérusalem) : 
groupes tre ls, musiques 

a 


latino-yéménite 

21h 15 Démarches avec. Joan Mam- 
brino, à propos d'isssc Singer, 
auteur 


14.00 Lotnen de rier. 
temps de se parier. 
EC 
‘€ » 
Genet. Avec G. Casile, J. Destoop, 
C. Fersen. 
17.46 Le tasse de thé : histoire-actuaité 
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2.00 Les nuits de France-Musique : 
froide 


12.05 Déssccord parfait: débat autour 
"de « Cosi Fan Yutte », da Mozart ; 
14 h, Concert : « Boder » de Mozart 


plait ; Hexagonal. 

16.00 Opéra {concert donné le 16 mars à 
la salle Pleyel) : « Fedora » de 
U. Giordano par ia Nouvel Orchestre 
Philharmonique et les chœurs de Ra- 
do France. 


19.05 
déménage. 

20.00 Concert (donné au théâtre des 
Chemps-Elys6es décembre) : 


loncelle et piano de Messiaen, Qus- 

tor pour plano et cordes en ut mi 
neur de Strauss, par J.-C. Pennetiee, 
piano, P. Gañois, flûte, M. Portal, 
canette J.-J. Justefre, cor, 





DIMANCHE 12 JANVIER 





2.00 Les muits de France-Musique : 
Jazz européen. 

7.02 Concert promensde : musique 
vennoce et musique légère, œuvres 
de Oberthur, Nordmann, Adam 

9.10 np sacrées : œuvres de 


et Haydn. 
10.00 Mozart à 1791-1985, de l'opéra 
rhen à l'opéra allemand, 








que: catalogue accords, 
8178 accords possibles dans une 
éctavs. 

22.30 Musique : par 
M, Legras et J. Érwan. Avec 


R. Didier, . Mayersou, Hugo, 
0.00 Clair de nuit. 


Trois fois 1, 





LUNDI 13 JANVIER 


— mens 


1.00 Les nuits de France-Cuiture, 

7.00 Cuhure matin. Ê 

8.15 Les enjeux internationaux : 
semaine spéciale sur l'Union saviéti- 


que. ë 
8.30 Les chemins de le connaltgance : 
Narcisse {et à 10.50 : le cabinet du 


docteur Ferdière). 
3.05 Lane dre Paris, des 


1110 se F à cé 
. pour 
des recuhés de médacine, quoi de 
11.30 Foulllaton : Nicole Mickloby. 
Penorams. 


Bernhardt. L'Amérique pour 


15.30 Les arts et les gens : faut-il des 
ärchitectes pour 


présenter les expo- 
albons ? À 16.20, les Inces. 
17.10 Er e- chef-eu Paris : La 
s'agrandit 
18.00 Subjectif : agors, un psychanalyste 
russe ; à 18.35, Tire ta longue : le 
russa ; à 19.15, Rétro. 
19.30 pe 2 Mnfo- 
20.00 fine, mode d'emploi : ln cité 
de musique à La Vilatte pour 
20.30 Witkiewicz, _ l'inassouvissement 
ou le femême torturé par un psycha- 


Nnatyste amateur. 
21.30 Latitudes : les Tziganos de Paris. 
22.30 La nuit sur un plateau. 


———_—_——_—_—_— 


MARDI 14 JANVIER 


1.00 Les nuïts de France-Culture. 


connaissance : 
Narcisse (et à 10 h 60: le cabinet 
du docteur Ferdière). 
9.06 La matinée des autres : la file 
volaga ou postérité du conte afri- 
cain. 


10.30 5 miroirs let à 17 h}. 

11.10 L'école des parents at des éduca- 
teurs : l'Institut de l'enfant et de la 
femille, 





LUNDI 13 JANVIER 





2-00 Les nuits da France-Musique : 
210 L'aés ine d'actualité 
ä = magazine 

musicale. 

8.05 Le matin des musiciens : Musiques 
in follo ou la Bibliothèque musicale 
de Radio-Francs. 

12.10 Le temps du jazz : la chanson de 


23.00 te soirées de France-Musique : 
Petit journal de 1924. 





MARDI 14 JANVIER 
2-00 Les nuits de France-Musique : 
7.10 Limpréva sm 
musicale, 


1230 Concert 


dan 0 Mann Maras « de la gra 
De 18n 300 n 17 Mardis pour Francs- 


création des esquisses à l'œuvre par 
l'Atelier, des Chœurs de Radio- 
France. 


- 





moment, 4 
0.10 Du jour au lendemain : la Pérou. 





MERCREDI 15 JANVIER 





6.00 Feuilleton : La chanson des Nibe- 
bungen. 


7.00 Culture matin. É 

8.15 Les enjeux internationaux : 
semaine spéciale Union soviétique. 

8.30 Les chemins de la connaissance : 
Narcisse {et à 10.50, le cabinet du 
docteur 


13.40 Avsm-promière : le Théltre du 
Tourrour. 

14.00 Un Evre. des voix : « Vatican 3 », 
de Thierry Breton. 


17.10 Le Days d'ici, à Nancy. 
18.00 Subjectif, 

19.30 h dfiques : l'an 
genteur du désert, Tépigrante 
20.00 Musique, mode d'emploi : la cité 
de la musique à La Villette, visite da 

la partie est. 


20-20 Anbpodes le foire du kvra de 
21.50 Plsbons : festival annuel Django 
Reinhardt. 


22-80 Nuits magnétiques : la nuit et le 


moment, le 
0.10 D Ten. 
| 
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nn 


0.00 Les nuits de France-Culture. 
7.00 Cukure matin. 


20.06 Jazz d'aujourd'hui: lecture du 


laser. 

20.30 Concert {en direct du Grand Audito- 
rium 104) :_e L'orgue, UE 
après » : eTiciyauss, de_ Lajet, 
S PQ Don nel Meur. Ce Caemy. 
« Allegro et scherzo » en : 
de Besthoven ; € Tia » en sol dise 
mejeur, de Hiller, « Wachtet auf », 
c Jesus meine Zuversichts, de 
nee cl'Art de la fugue », : 


viëme siècle, par L. Reanikoff, chant. 
0.00 Les soirées de Franco-Musique : 
Brahms, plèces pour piano. 
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12.10 Êe roms dl : ls chanson de 
12.30 Ésnaert donné 1 21 mars Les 


ven, 
19.30 Spirales, magazne de la musique 
raine. 
20.04 Jazz d': ñ : où jouent-is ? 


Festival de Lille) : « Sonate pour vio- 
loncelle et piano» de Debussy, 
« Sonate pour violoncalls et plano » 
de Lenot, «Trois strophes sur le 
nom de Sacher, pour violoncalla da 


et piano en s0! mineur » de Fauré, 
Re A. Meunier, violoncalls, at 


23.00 Tes ackède 4 France-Musique : 
club, en direct du Petit Journat 
LL ELLE 


JEUDI 16 JANVIER 





1430 : la table québé- 

15.00 

16.30 je : a ville dont Je prince 
serait musicien, à 1 future cité de la 


1 ft. 

19.30 ‘Les progrès de La biologie ot de ln 
médecine : France-tranéplant. 
Musique, mode d'emploi : la cité 

amateur », de 

He P. Mazzotti, N. Nerval, 
M. Mol. 

21.30 Opéra 86 : 'aue visage de Moses 

22-30 Nuits magnétiques : la nuit et le 


mornent. 
0.10 Du jour au lendemain : le Pérou. 
— sens 


VENDREDI 17 JANVIER 


à, d'Amos 
15.30 L' 60 belle : la Tessin. 
17.10 Le d'ici : à Nancy. 
18.00 
19.30 Leë 
science moderne : l'ONSTOM 
{ k 68 ls recherche solar 
tfique et technique , 
20.00 Musique, mode d'emploi : la ciné 
de la musique à La Villette 
20.30 Le Paie : de Co ou 


-MomMEnt, Ë 
0.10 Du Jour au lendemain : le Pérou. 


12.10 Le temps du jezz : la chanson de 


4 
F2 1 Eae Daale à Fed: cours 
grégorens par Schola Gregoriana 
ALU 
14.02 Repères contemporains 
Bour, les créations à la tête de 
Südwest- 


‘funk, œuvres de Lehmann, Schveï- 


267, 
15.00 Los chants de la terre, magazine 
des musiques traditionnelles et 


populaires. 
15.30 Les _ aprem da  France- 
le nouveau Rossini; à 
17h 0 Marin Marais, « Affares de 
famille », œuvres de Marais, Mou- 
Beethoven. 


19.10 Interlude. 
19.30 Rosoce, 
œuvres 


‘Orchestre 
de France, dir, T, Fulton, sol, 
A. Gavrilov au pisno. * 
23.00 Les soirées de Fi 
< Petit journal de 19243, œuvres de 
Hindemith, Prokofiev, Roussel, 
ï, Stravinski. 
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1404 Repères 
Bour, les créations à la tête du Süd- 
œuvres de Vieru, Dianda. 
1430 Les enfants d'Orphés : 
neur de sons. 
16.00 Histoire de la à 
16.00 Les après-midi de France- 
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"AIME Bruxelles! J'aime 
Bruxelles autant que Paris, 
“Sinon plus, ét je m'y sens 
chez moi,.me prôomenant au 
milieu d'une foule moins tendue, 
plus urbaine: De la Grand-Piace 
“au boulevard de Waterloo, il y a 
une-belle trotte.. Grignotant quel. 
- ques. spéculoos, ces petits bon- 
Sbomines de Bruegel faits d'épices 
ct de”cassonade (achetés chez 
Dandoy, rue au Beurre), je rejoi- 
gnais le Brussels Hilton, ma 
Chambre du treizième étage domi- 
nant les lumières de la ville, me 
demandant lequel de ses 1rois res- 
der j'allais choisir pour mon 
uer. 


mettent soit une réparti- 

: tion de la lumière dans 

toute la pièce, soit un éclairage 

ponctuel, pour lire ou écrire. De 

nouveaux luminaires tirent . parti 
de ces sources de lumière. | 


La. “boutique Reudy-made pré- 
sente de nombreuses lampes de 

* Jecture.avec ampoules à halogène 
: de 20 ou 50 watts en basse ten- 
sion. Parmi les tout derniers 
modèles italiens, Dove a une base 


da. des oc Fou Cave 


un bras, dans une courbe évo- 
quant l’envol de Concorde, 


grâce à son système de contre- 
poids et à ses deux longues tiges 
totilement articulées, ‘éclaire 
amsi bien de très près que de loin. 
Elle est ex métal noir, nôir et 
”roùgé, chromé et noir ; un'modèle, 
Re De 





Éaritis bésfret à achéter un 
lampadaire. à halogène, qu'ils 
ligne trop môderne dans 


cylindrique rotative d’où s’élance * 


1235 F, La lampe Valentins, 


La cuisine belge existe... 


Consultant le Grand Guide 86 
d'Renry Lemaire, qui traite juste- 
ment nt Michel Theurel, d'excelient 
chef, j'hésitais entre le feuillet 
d'écrevisses et grenouilles à 
Faneth du Plein Ciel et les 
viandes superbes de /a Maison du 
bœuf, gardant les croquettes aux 
crevettes grises du Café 
d'Egmont pour une autre fois. 

La cuisine belge existe, je l'ai 
quelquefois recontrée malgré cet 
acharnement des chefs (oh! c'est 
pareil:en Suisse et ailleurs!) à 
vouloir imiter la cuisine française. 
C’est à l'honneur de Pierre 
Wynants d'avoir dans son livre 


{Comme che soi, chez Robert 


Laffont) fait une pari im 
à des spécialités de chez lui. 

Nous y étions la veille avec Jac- 
ques Kother, animateur du Guide 
des connaisseurs, la revue gastro- 
nomique belge qui manque à la 
France, pour visiter les nouvelles 
caves de Pierrot (agrandies de 


_celles de l'immeuble voisin, aérées 


et climatisées en leur patine voû- 
tée), et nous avions diné, à une 
des quatre petites tables installées 
dans la cuisine, d'une mousse de 
bécasse (on y a droit en Belgi- 
que) avant un  raisan à la braban- 
çonne (aux witloofs — lisez 
chicons ou endives!). Deux mer- 


MAISON 


Quand la lumière se fait halogène. 


D.R. 








Tables d’outre-Quiévrain 


veilles, avant le fromage de 
Herve, l'un des meilleurs du 
monde. 


Mais Bruxelles, le temps de 
quelques émissions radio. en 
comptant deux abominables repas 
eu wagor-restaurant de l'Etoile 
du Nord, c’est bien court. Il 
existe, de la Maison du Cygne à 
Pierre Romeyer, de la Villa lor- 
raine à l'Ecailler du Palais royal, 
bien d'autres bonnes adresses. 
Permettez-moi pour cette fois de 
ne vous en proposer Que trois... 


LA REYNIÈRE. 


APRES à claques 


par un petit réflecteur semi-baule. 
Clin d'œil à la mode architectu- 
rale des bow-windows avec une 
applique de cette configuration, à 
verrerie opale sertie dans une 
monture eu métal. Richard Rowo- 
tree vient d'ouvrir dans les vieux 
quartiers de Rennes une petite 
boutique présentant une sélection 
de ses luminaires. 


JANY AUJAME, 


© Ready-mrade, 38, rue Jacob. 
75006 Paris. TEL : 42-60-28-0L. 
Point lumière, 25, rue Saint-Paul, 
75004 Paris. Tél : 42-77-26-21. 
Contrecourant, 12, rue des Halles, 
75001 Paris. TÉL : 42-33-38-04. A 
Rennes, 22, rue de la Visitation. 
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Le Le de la Semaine 


Comme chez soi 


On fétera cette année les 
soixante ans de la maison où 
Pierre Wynants a succédé à son 
père. Une carte importants avec 


dons, les filets de sole aux cre- 
vettes grises, les anguilles de 
rivière aux fines herbss, une 
cassoierte de ris de rognons da 
veau à la moutarde gantoise, 
d'innombrables gibiers, dont les 
noisettes de marcassin 


saint disbétique. Uns carte des 
vins exceptionnelle et une cave 
à cigares pour amateurs. Le 
«sommet des sommets» pour 
Henry Lemaire. Menus : 1 650, 
2 450 et 2 950 FB et carte. 


e Comme chez soi, 23, place 
Rouppe ( 1000). 
S12-29-21 et 512-36-74, Fermé 
dimanche et lundi, 


La Maison 
du bœuf 


Alors que le restaurant En 


. plein ciel domine le ville (diners 


en musique aux chandelles le 
soir), cette Maison du bœuf 
{1# étage du Hilton) danne sur 
un calme jardin. Huïîtres, pois- 
sons et crustacés : sole en meu- 
rette aux bigorneaux, saint- 
pierre à l'orange, bar et saumon 
aux algues de mer, lotte aux 
choux verts, etc. Jambon à l'os 
fumé des Ardennes, waterzooï 
de Langues d'agneau, rosace de 
{lapin gratinée aux chicons, mais 
surtout, pour les amateurs, le 
bœuf américain (côte en croûte 
de sel, T'bone) et écossais (côte 


© Arabisnce musicale & Orchestre - PMR : prix moyen du repas - J—. EL : ouvert jusqu'à. beures 


DINERS 


à l'os Angus]. Un remarquable 
mixed grill, Bsau chariot des 
gourmandises. Equipe de cui- 
sine et de salle parfaitement 
radése. Menus : 1 300 et 
1750 FB at carte. 


bœuf ( 
Hülton), 38, bd de Waterloo. 
Té. 513-88-77,tLj 


Le Béarnais 


Honneur aux Belges cuisi- 
niers de l'Académie culinaire, ils 
ont accueilli une femme parmi 
euxi Dame d'ARC, Chantal 
Dela Rue a plus de chance que 
ses collègues françaises. En 
tout cas, elle mérite cet hon- 
neur, et sa cuisine avoisine le 
génie tout simple de la cuisine 
« vraie », que ce soit avec les 
huîtres au cidre, les petits pêtés 
chauds de ris de veau, le rognon 
de veau aux baies de genévrier, 
la glaca aux marrons glacés. 
2. in dé 
reposant, des tables bien sépa- 
rées, nappées, patriciennes. Un 
service impeccable, mais sur- 
tout cette cuisine que d'aucuns 
qualifient de primesautière alors 
qu'elle est tout sérieux et bon 
sens, et les vins remarquable- 
ment choisis par Maurice Dela 
Rue (attention typos { ce n’est 
ni Delarue ni de La’ Rue comme 

MM. Gauk-Millau !}. 
Menus : 1650 FB avec un 
«spécial dégustation» (2 195) 
de huit plats débutent par un 
foie d'oie «maisonx et se 
terminant par le rarissime 
soufflé Rothschild à fa liqueur 
de Dantzig, et carte. 

© Le Béarnais, 318, bd 
Louis-Mettewie (Bruxelles 
1080). TéL 523-11-51. Fermé 
dimanche et lundi soir. 














© L’apphique Icaro d'Artémide. 




















la forme d'une coupe (850 F), : 
Pautre est un parallélépipède en 








RIVE DROITE 
42-46-38-12 


L'ÉPI D'OR Le vrai bistrot sert ses plats régionaux à 1 h du matin 
F. dim. Bad bonne cris \éannaste, ape à rangenne PMR? 1208. 


présente, outre des lampes et des 





sphère aplatie, en dentelle d'acier, 
































métal doré à l'or fin: Halogène fo né bar une paroi de verre. lampadaires, tout ce qu'il faut 25, rue J.J-Rousseau, 1® 
également pour éclairer une table .- - = pour éclairer tableaux et objets | | LAGENTILHOMMIÈRE 42565469  Tard le soir dans un cadre rustique, cuis RÉGIONALE Raclette, fondue, foie 
de repas par des suspensiôns Dans le Marais, à deux pas des {+ Pour une vitrine, une nou- | | 10, rue Chahanais, 2, sq. Louvois F. dim. aux cèpes, conft'et magret de canard, gras double. LYONNAISERIES. Env. 10 F. 
d'aspect très contemporain. antiquaires du Village Saint-Paul je structure eu métal, en | |} GMEREMSTAURANTPONDOR 62254 Cuisine (nmilisle traditionnelle dens un vieux bistrot Htéraire, Spécialités de plus 
Aurora de Flos, est un double dis- la Poe es EL Sur- diverses finitions, est équipée de | D] 41. re F.dim etimdi _ensauce. Tarte Tatin et baba au rhum. 
-que de verre dé graüd diamètre‘ prend par la modernit s$  inini-empoules à halogène en très | Î] LEMAHARAI 43251224 3,203 Spée INDIENNES « PASKITANAISES. StGermain, 
Mers d'Artémide est “une -demi- - lominsires. Geneviève. Mocbr y ar elle à hs en cor- 1e ne PCRaphas 6 - Elundi Ta: F. bn. PRIX KALI 84 : MEI CURRY DEPARIS 

: nière, à la verticale ou à l'horizon- | Î| arssa FILS F. din, landi LE 5 dx de ie Co ana FES PASTLLA COUSCOUS SBÈRIE, 

tale. L'éclairage d'un tableau 5 rne Sainte-Beuve, 6 4548-07-22  TAGINES, Pitieries Maison: Réservarioe à partir de 17. Carte bleue, 
ut se faire soit par des spots à F. dim. 142, Champs-Elysées, 8, 43-59-2041, de 12 heures à 22 h 30 
LE TRE int Ed France Da optique (à poser. à fixer au 1= étage Sins SPÉCIALITÉS DANOISES a SCANDINAVES 
; | ao plafond ou sur rail), soit par aromates MIGNON DE RENNE - FESTIVAL DE SAUMON 








des systèmes alliant la suspension 
du tableau et son éclairage. 


Les appliques connaïssent un 
regain d'intérêt ; Poinr lumière en 
expose deux modèles à halogène. 
L'applique Icaro d'Artémide a un 
diffuseur triangulaire, en cristal 





- Vins et alcoois alcools SPÉC 
DS der j 2 h 30: SPÉC ESPAGNOLES e1 FRAN 


EL PICADOR 43-87-28-87 NÇAISES. Zarrsele, 
80, bd des Batignolles, 17°F. lundi, mardi tinie. Environ 135 F. Formule à 79,80 PE renenn Es 







e | CHAMPAGNE Crrudé DUBOIS 
A la propriété LES HS 

| VENTEUL 51200 en Ta. TR DSERAEST 
Via-vieif en, ue, “Tarif er demande. 


MERCUREY 0. RES 


12 bouteilles 1982 : franco dom, 
TARIF SUR DEMANDE e Téi-186) 47-13-94 
F. Louis Modrin, viticuttaur. 71660 M 











présente ses Meilleurs Vœux 
moulé, ceinturé de deux ailes en en 
métal perforé, 1521:F. La Tor- | } DINER AUX CHANDELLES 19, m8 Usurée, 75008 PARS TÉL 2SLERED 
chère, créée par Gilles Derain, est 138F sc PR en ne 
une Jongue tige effiée, à disposer | | 6, rue du Ssbot-PARIE-0+- 4222-21-55 Rive droite 





dans l'angle d'une pièce. 


RER) 






. | ment de-la boutique et création, à 
l'étage, d'une pièce technique des- 
tinée aux halogènes (en basse ou 
normale tension) et eux jumi- 
‘naires à encastrer. La cave, aux 
‘belles voûtes de pièrre, a été amé- 


| Formule Gourmande NE 





Parmi Jes nouveaux luminaires 
-à ‘halogène, deux: modèles en 
métal gris à surface granitée : un 
lampadaire à large. montant 
courbe et une lampe de table à 
deux pyramides, l'une servant de 
piedet l'autre de réflecteur, 
740 F. Dans la ligne Troy, très 
dépouillée, un lampadaire de lec- 











. d Fr Fe . s ee ne 
RS ape se GE EN Aux Halles, Richard Rowntree 4233067119 25 | AUX ROSES DE BLIDA 
os CV: rs d'affaires a remodelé l'espace de son maga- PHARAMOND ND Em atetss ue Rene 
Déjeune sin Contrecourant. mes ri GRILLADES fee de bois F RARES 


Il y a des femmes qui vous servent à diner 
FR Ed Rene ee mar 


toute l'ennée, 


ture et une lampe ‘dè bureau ont 5, rue de Pontoise 
une Hg à CORRE terminée GE TOUTOUNE +522 
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AVENTURE 





ANS l'aube de Ja nouvelle 
année, ils étaient près de 
cinq cent cinquante 


concurrents à prendre le départ 


D nus 0 ON Rae sé 


plate, il existe à mi une nou- 
velle génération de rallyes et de 
raids qui, par leur durée et leur 
prix, sont accessibles au plus 
grand nombre. 

Ainsi, du 26 mars au 6 avril, 
Yves Sunhill propose-t-il le rallye 
de Tunisie-Cap Monastir qui, 
reliant Paris au Sud tunisien 
(Tunis-Nefta — de monta- 
gnes — Douz-Ksar Ghilon 
Matmata-Ca ï ie le 


P 
‘ Juxe d'hôtels 4 étoiles au dépayse- 


ment de bivouacs en tentes’ de 
nomades. Formule idéale pour 
ceux qui rêvent des pistes du 
désert mais ne disposent que d'un 
petit budget: 9 300 francs pour 
one voiture et 8 600 francs pour 
une moto, avec l'assistance gra- 
tuite. 

Du 26 avril au 7 mai, c’est au 
Maroc que se dispute le Rallye de 
l'Atlas : 3 000 kilomètres de Tar- 
ger à Marrakech, en passant par 
Fez, les vallées du Haut-Atlas et 
Agadir. A partir de 10 700 francs. 

Du 7 au 18 octobre, ce‘sont les 
pos qe invitent motards et 
automobilistes à sillonner les 

istes égyptiennes. Conçu par 

enouil, l'itinéraire allie le désert 

et le fleuve, sur 5 000 kilomètres, 
du Caire jusqu'au bord de la mer 
Rouge, à la frontière libyenne, 
avant de rejoindre Abou-Simbel, 
Assouan et Louxor. Il en coûte 
16000 francs avec des bivouacs 
superbes, notamment au pied des 
Pyramides et au bord du lac 
Fayoum, et de luxueux hôtels. 

Du 20 au 30 octobre, la 
Djerba 500 emmène, sur 
2 500 kilomètres, une caravane de 
motards de Tunis à Djerba, 
Tozeur et Zarzis, Enfin, du is au 
10 novembre, c'est l'Algérie qui 
offre un très beau rallye, dont 


FRICA !», hurle de 
À joie Diane. 
« « Africa l>, crie 


Delphine. «African Women!>, 
repremment en chœur trente-huit 
femmes. Trente-huit femmes le 
cheveu en bataille, le visage et les 
vêtements rouges de la terre 
HS pire épuisées par les 

8800 kilomètres qu'elles viennent 
de parcourir en voiture, mais 
belles de vie, et fières d’avoir rem- 
pl leur contrat : relier Abidjan 
(Côte-d'Ivoire) à Brazzaville 
(Congo), via huit autres pays 
(Ghana, Togo, Bénin, Burkina, 
Niger, Tchad, Cameroun et 
Gabon), en vingt-huit jours. 

A l'origine de leur traversée, un 


que de la chaîne d’hôtels 
PLM/ETAP/Frantel. C'est lui 
qui a eu l'idée de confier une 
dizaine de véhicules Trafic 
Renault à trente-huit femmes 
(vingt Africaines et dix-huit Occi- 
dentales) pour un voyage à tra- 
vers PAfrique. 

«Il s'est vite transformé, 
raconte Delphine, en une grande 


Pour ceux qui ne sont ni des 
fous du volant ni des incondition- 
nels du tout-terrain, les organisa- 
teurs ont prévu, en collaboration 
avec des agences de voyages, des 
itinéraires permettant de partager 
une, plusieurs ou toutes les-étapes 
d'une épreuve. Cette formule 
d'accompagnateur permet, par 
exemple, de suivre le Rallye Tuni- 
sie pour 6 000'F, en partant à la 


découvrant Ronan “authen- 


Jouer les accompagnateurs - 

A l'occasion du Rallye des pha- 
raons, de nombreuses formules 
sont également proposées : jouer 
les accompagnateurs au volant de 
votre 4x4, pour 15 000 F ; faire 
du tourisme tout en côtoyant les 
concurrents du Caire à Assouan 
Hurgada (6 jours pour 9 640 F), 
ou assister à l'arrivée du rallye 
grâce à un week-end au Caire 
(5550 F). On peut également 
s’offrir une croisière, de Venise à 
Alexandrie, avant de rejoindre la 


Femmes en safari 


troupe en marche: ou tenter 
l'aventure des trains égyptiens. du 
Caire à Louxor. Voire 

son temps entre le rallye tout- 
terrain et le rallye motonautique 
(pour 9 000 F) en prenant place 
dans un camion amphibie 
IVECO. : 


A ceux qui veulent se laisser 
griser toute l'année par le vent de 
l'aventure, en respirant l’atmo- 
sphère des grands rallyes et des 
championnats itermaionaux, 
Philippe Kérébel, de Raflye Tour, 
propose plusieurs formules : en 
voyage organisé, seul ou en 


groupe, pour suivre, par exemple, 
le Safari Rallye, en avril, pendant : 


dix jours, tout.en visitant les plus 

belles réserves africaines, ou en 
assistant au championnat du 
. monde de Nouvelle Pétande (du 
moins aux plus belles épreuves) 
tout en bénéficiant d'une grande 
liberté de mouvement à partir des 
hôtels situés dans les quartiers 
généraux de la compétition. Dans 
la même brochure, le Sénégal, le 
Kenya, le Maroc et la Thaïlande 
sont proposés en circuits de huit à 
quinze jours, au volant et à votre 
rythme. 


Hors des hordes, à huit ou 
quinze personnes, le raid est la 
solution idéale pour ceux qui veu- 
lent s'initier au désert et goûter 


D’Abidjan à Brazzaville, une sacrée traversée. 


‘aventure, fantastique certes, mais 


tout de même une sacrée aven- 


dans sa tête des étapes intermina- 
bles, où les jours et les nuits 
s'entremélent, et des voitures qui 
roulent inlassabiement pour rat- 
traper les retards. Le sable, la 
Le la boue, et surtout la fati- 

gue…. mais aussi les silences, les 
éclats de rire des compagnes, 
cette solidarité, cette amitié, tis- 
sées au fil des kilomètres entre 
des femmes riches de leurs diffe- 
rences culturelle et reli- 
gieuse, 

Quoi de commun en effet entre 
Delphine, une Burkinabé de 
trente-quatre ans, mère de cinq 
enfants, responsable de la Done, 
tion des ventes pour Air Afrique, 
admiratrice inconditionnelle de 
son président, le capitaine San- 
kara, membre du parti et fémi- 
niste convaincue : Diane, la Béni- 
noise, surnommée « Princesse», 
née il y a dix-huit ans d'une 
grande famille, élevée à Genève 
et resplendissante d'une grâce 
naturelle: Rahmara. la Nigé- 


rienne, qui courait à chaque halte 
installer face à La Mecque son 
tapis de prière ; ou Dane, une pho- 
tographe française, avec «un 
Cœur grand comme ça », tendre ct 
râleuse, semblant s’en vouloir de 
se laisser séduire par cette Afri- 
que rebelle et sauvage. 


A bras de femmes 


Doucement pourtant l’alchimie 
a pris, et dimanche 22 décembre, 
à Brazzaville, chacune contait des 
anecdotes qui ont pimenté le 
voyage: le départ chaotique, les 
longues heures d'attente pour un 
bac qui n'est jamais arrivé au 
Ghana, à moins que ce ne soit an 
Togo, tout s'emméle.. ; et cette 
boîte de vitesses cassée prématu- 
rément.. Les deux mécaniciens 
qui suivaient l'équipée ont failli 
avaler de travers lorsqu'ils ont 
découvert la cause du désordre : 
use conductrice totalement inex- 
Périmentée qui n'utilisait que la 
première et La seconde sur un 
véhicule qui en comporte cinq! 

Mauvaise information? Propa- 
gande hostile? Injures et leçons 
de morale pleuvaient sur ces 





 Méharée en 4 x 4 


Les grains de sable qui pavent la route dun désert. 





aux joies du tout-terrain en toute 
tranquillité. 

En moto, Africatours propose, 
avec Holiday Bikes, le Sud tuni- 
sien en Yamaha 600 Ténéré, sur 
1 500 kilomètres : Djerba, Méde- 
nine, Matmata, Tozeër, Chott el 


Jerid, Ksar Ghilane, Dierba. Les’ 


cipants bénéficient de toute 
l'assistance technique et de 
l'intendance nécessaire, motos de 
rechange, pisteur pour ouvrir la 
route... le circuit, qui vaut autant 
par la variété des paysages que 
par la nature des pistes emprun- 
tées, revient à 8 500 F par per- 
sonve {tout compris) pour huit 
jours. 

La formule existe. aussi, au 
pays des mille et un royaumes 
(Marrakech, Agadir, Tamgroute, 
Ouarzazate, Ouidoune, Marra- 
kech) sur 2000 kilomètres pour 
9 700 F. Ces deux itinéraires peu- 
vent également s'effectuer en 
4 x 4. Toujours au Maroc, Motos 
Val-Fontenay, raid international, 
propose le raid du Dräa, du 
22 février au 22 mars, au guidon 
de votre moto (pour environ 
10000 F) ou en la louant sur 
place (8000 F à 9000 F). On 
peut également suivre l'épreuve 
en louant une R 4 renforcée piste, 


au départ de Marrakech. Au. 


femmes habituées à des accueils 
plus chaleureux. Quelles soient 
blanches ou noires, anglaises ou 
congolaises, allemandes ou ivoi- 
riennes, elles ont emporté dans 
leurs bagages le souvenir de la 
traversée du désert, au Tchad, 
avec les vastes étendues de sable 
sous un ciel infini; celui de 
l'épreuve interminable à travers La 
forêt du Mayombe, au Congo, une 
nuit peuplée d'animaux invisibles; 
celui de chemins cahoteux où les 
véhicules ne cessaient de 
s'embourber : des minutes qui 


paraissaient eures, 

lesquelles il fallait lutter contre le 
sommeil « à bras de femmes», les 
voitures enlisées, le moral des 
copines fatiguées. «Une nuit qui 
aurait pu devenir enfer, mais qui, 
explique Delphine, était un défi 
sur soi-même, un défi qu'il est 
tellement bon d'avoir relevé et 
gagné. » =. 

Tant pis si ce voyage n'a pas 
chamboulé les rapports Nord- 
Sud. Il a apporté à ces femmes 
mieux que cela. Africa Dane, 
Africa Delphine, Africa. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Niger, c'est le Ténéré, que Gulli- 
ver Aventure vous propose dé 
découvrir.en Yamaha 600 Ténéré. 
En quinze jours (Agadez, Telwa, 
Timia, Assodé, Zagado, Arakao, 
Chiriet, Temet, Adrar Bous,- 


Chirfa, Fachi}, on s'offre les. 


«must» .sahariens pour 


© 16000 F en moto et 15 000 F en 


voiture. 

Nomades, les Amis du Sahara 
proposent une formule de raidau. 
volant de votre propre voiture : 
5 000 kilomètres au départ 
d'Alger jusqu'au bord du Ténéré, 
en passant par El Goléa, In Sal- 
lah, Tamanrasset, le Tassili du 
Hoggar, Tagrera; Djanet par l’erg 
d'Admer, Ghardhaia. Le prix, 
pour quinze jours, est fonction du 
nombre de voitures participantes. 


En 4 x 4 ou en moto, Je Club-des. - 


Baroudeurs propose, en juillet, 
aux portes de l'Hexagone, l'Ibe- 
rica Total, qui, sur 8 000 kilomè- 
tres au départ d’Andotre, et en 
passant par Saragosse et Alméria, 
permet de découvrir l'Espagne et 
ses grands déserts. Les droits 
d'inscription sont de 700 francs 


“pour l'auto ou la moto et de 


1000 F à 1 500 F pour le pilote 
ou le passager. 


A dos de chameau 


Pour ceux qui veulent vraiment 
s'initier au désert de façon inso- 
lite, l'aventure doit s'effectuer à 
pied, à dos de chameau, à cheval, 
ou en voiture. La découverte du 
Sahara se fait lentement, aussi La 
marche reste-t-elle le meilleur 
moyen pour atteindre les endroits 
les plus inaccessibles. Terres 
d'aventure, le spécialiste du 
voyage à pied, vous emmène au 
Niger découvrir les montagnes de 
l'Aïr et les dunes du Ténéré (en 
quinze jours dont huit de marche 
pour 15200 F), Algérie, à 
Tagrera, pour une traversée de 
quinze jours (dont neuf à pied), 
des vagues de dunes et des cités 
minérales, où dans les montagnes 


les plus insolites de la. planète, au, 


,'de Tamanrasset à l'Asse- 
krem' (quinze ee dont douze 
de marche) pour 8 950 F. 


Les Amis du Sahara vous . 


emmènent, au départ de Djanet, 
jusqu’au plus vaste musée du 
monde "à ciel ouvert de gravures 
rupestres : quinze jours dont six à 
pied pour 9450 ÊT asus 
Algérie, au départ de la Sebkha, à 
Timimoun, Visages. du monde 
vous propose une randonnée de 
quinze jours pour 10 765 F. 


Au rythme paisible de la e 


pue Le Hoggar ve nomade, 
ea suivant trois itinéraires diffé- 
es 
krem (huit ou onze jours) pour 
9750 F; ainsi qu'une méharée de 
Tamanrasset aux salines d’Amar- 
-drar (quinze jours, 14890 F) ou 
ant trois semaines, entre 
et Djanet. Chez Iti 


“c'est un grand massif de dunes. 


dorées peuplé de rouges oasis 
“d'argile que l'on.vous invite à tra- 
“verser dans le Gourara : six jours, 
6990 F. Enfin, à travers le désert 
mauritanien, Jerrycan Expédition 
propose une méharée de vingt- 
huit chameaux, seize jours pour 
4500 F suisses. 

A cheval, on peut parcourir | Ke 
Haut: Atlas, avec Hors Piste, pou 
découvrir le canyon de Tini-Ufirt, 

Marrakec! 


bahs : huit jours pour 5600 F. 
Toujours dans le Haut Atlas, les 


ROGUE. _Bivouac au 
monde, un Genève- 
Abid RE en sept semaines à 
Les EF ss vol. AR). un 


des c oasis sis de à Menus, en huit 
jours, pour 10000 F, ou vous fait 
onze jour. pour 13950 F. Enfin, 
onze "0 . Enfin, 
Cosmove! Le 


jours, 
le Tassili (à 8940 F) ou le 
gar, dans le même temps 
pour 9750 F. 


Carnet de pistes 


RALLYES 
— Rallye de l'Atas, 15-17, 
quai de l'Oise, 75019 Paris. 

Tél. : 42-00-22-07. 
.— Rallye des Pharaons, 
15, rue Amiral-Courbet, 30: 
Marne. Tél 


Tél. : 48 

73-96-67. 
— Abidjan-Nice (Rallye 
brie), nade de l'Aéro- 


— Rallyé Tunisie, 2, rue 
Anatols-de-le-Forge, ° 75017 
Paris. Tél : 47-64-93-10. 

— Leader Tour, 44, rua 
Vivienne, 75002 Paris. Tél, : 
45-08-53-04. 

— Rallye Tours, 77-81, rue 
du Mons, 92402 Courbavola 
Cedex. Tél. : 47-88-50-50. - 


RAIDS 


— Raid du Drâa, Motos Va 


Fontenay/Raid international, 


288, av. Victor-Hiugo, 94120 
Fontensy. Tél. : 42-75-1354. 


: — Club des Baroudeurs, . 
domaine Grandchai 


44, de mp: 
78230 Le Pecq. Tél : 39-68- 
67-65. 

— Guifiver Aventure, 79, bd 
da Courcelles, 7 72008 Paris. 
TéL : 46-22-9 


CIRCUITS 
7, rue de le 


— Cosmovsl, 
Paix, 75002 Paris. Tél. : 42- 
61-57-33. 

— Les Point raid, 54, rua 
des Ecoles, 75001 Paris. Tél. : 
46-34-21-17. 

— Africatours, 9-11, av. 
Franklin-D.-Rocsevelt, 75008 
Paris. Tél. : 47-23-78-59. 








— Terres d'aventures, 35, 
rue Soint-Victor, : 75006 Paris. 


“Tél. : 43-29-90-46: 


— Nomade, les Amis du 
Sahers, 50, av. des Ternes, 
75017 Paris. Tél. : 43-29- 
06-80. 


— Hors piste, 27, bd de 
Latour- Maubaurg, 
75007 Paris. Tél. : 47-05- 
95-07. 


= Itinérances, 5, rue 


- Racine, 75006 Paris. Tél. : 43- 


26-02-00. 
— Bivouacs -du bout du 
monde, Christian Recking, 
4800 La Roche- 
surForon. Tél. : (50) 25-52- 


Club Méditerranée, place . 
‘de la Bourse, 75002 Paris. 
2-6 11-85-00. 


Tél. : 42-86 

— Visages du monde, 
26, rue Poliveau, 76005 Paris. 
Tél. : 45-87-04-07. 

— Club Aventure, 122, rue 
d'Assas, 75006 Paris. Tél. 
46-34-22-60. 

— Jerrycen Expéditions, : 
53, rue du Stand, 1204 
Genève. Tél. : (022) 21-60-11. ‘ 

— Hommes et montagnes, 
chemin Saint-Vincent, Château- 
Revel Cedex 302, 38500 Voi- 


* ron. Tél. : 76-05-10-28. 


— L'’Habitarells, 48170 : 
L Tél : 


66-47-20-10. 
= Explornr, 16, place de 
la Madeleine, 75008 Paris, 
Tél. : 42-66-66-24. 
— Exo, 18, rue du Générai- 
Guilhem, 75011. Paris. Tél : 
48-07-87-67. 
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SCIENCES 


Une cinquième force dans l'univers ? 


Jusqu'à ce jour, les physiciens ne connaissaient, dans l'univers, 
que quatre forces fondamentales. Ce sont, par ordre croissant 
d'intensité : la gravitation, l'interaction électromagnétique, liant le 


noyau des atomes aux électrons, l' 


et protons, et l'interaction faible, 


interacnon forte, qui lie neutrons 
Qui permet à un noutron de se 


transformer en proton, e1 inversement. Or voici que cinq cher- 
cheurs américains (Ephraëm Fischbach, Daniel Sudarsky, Aaron Sze- 
fer, Camck Talmage et Sam Aronson), travaillant à l’université de 
Purdus et au Laboratoire national de Brookhoven, avancent, non 


sans prudence, qu'il existersit une 


Cinquième force fondamentale, à 


laquelle ils ont donné la nom d'hypercharge, 


Dans un article publié dans 


tes Physical Raview Lerters du 


6 janvier, catte équipe américaine estime que, contrarrement aux 
affrmanons de Galilée, une plume lâchée depuis une certaine hau- 
teur dans le vide tomberait plus vite que la pièce de monnaie 
l'accompagnant. L'hypercharge, si elle existe, serait responsable de 


. 1 s'agirait d'une force très faible, aux effers sensi- 


bles sur de courtes distances, dont l'intensité serait fonction de la 
nature des objets sur lesquels elle s'exerce. Catte hypothase, qui 
ne remettrait pas en cause les travaux d'Einstein, reste toutefois à 


TOURISME 


La balance penche 


du bon côté 


La batance touristique française (métronoie) a enregistré un 
sotde POStf record de 31.5 milliards de francs en 1985 7.7 mit 
liards an 1984 et 22,5 en 1983}, a annoncé le 9 janvier 
M. Michel Crépeau, munistre du commerce, de l'artisanet et du tou- 
risme, à l’occasion de la présentation de ses vœux à la presse, Si 
l'on tient compte des DOM-TOM et des ventes d'ingéniens et 
d'équipements touristiques, le soide s'élève à 35 milkards de 
francs. À noter toutefois un tassement des ctuffres enregismés au 
dernier mimestre en raison de la baisse du dollar. 


TERRORISME 


Condamnation d'un ancien membre du GAL 


Un ancien fégionnaire, membre « repenti s du GAL, Jean-Pierra 
Echalier, trente-huit ans, a été condamné, jeudi 9 janvier, à un an 


de prison ferme par le tribunal 


correctionnel de Bayonne pour 


détention d'explosifs. Au mois de juin dernier, il s'était livré à la 
police après avoir refusé de faire sauter un bar de Saint-Jean- 


deLuz fréquenté par des réfugiés 


, Contrat Pour 


H M F ré basques espagnols, 
tequel il avait reçu vingt bätons de dÿnemite (le Monde du 12 juin 


1985). 


Jean-Pierre Echalier est d'autre part poursuivi devant les 
assises pour l'enlèvement d'un représentant de commerce de Hen- 


daye en 1983. —. (Corresp.) 


LES NOUVEAUX PROGRAMMES DES LYCÉES 
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Censure sur le SIDA en Afrique 





De notre envoyé spécial 





Fort-de-France. — En Afrique. le 
SiDA cest beaucoup plus répandu 
que ne l'affirment les statistiques 
officielles. Un certain nombre de 
chercheurs de renommée mondiale 
ont décidé d'alerter l'opinion publi- 
que internstionale sur la collusion 

ui, selon eux, existe entre le Center 

or Disease Controt (CDC) 
d'Atlanta el Les gouvernements afri- 
cains. Une collusion qui, en défini- 
tive, aboutii à freiner [a recherche et 
à masquer la réalisé de l'endémie de 
SIDA qui sévit dans certaines 
régions d'Afrique. 

Quelques semaines après le 
congrès de Bruxelles sur le SIDA en 
Afrique {/e Monde du 26 novembre 
19ES). k symposium « Santé publi- 
que ci Cancer ASSOCIÉS aUX VIrUS », 
organisé conjointement par l'Asso- 
ciation française r Là recherche 
sur lc cancer, le National Institute 
of Health (NIH) et le National 
Cancer Institute (NCI) de 
Bethesda {Etats-Unis}. devait Etre 
une réunion sans histoire. Tout au 
plus, les dizaines de journalistes 
américains et français présents au 
congrès attendaient-ils avec une cer- 
taine impatience les retrouvailles 
des professeurs ar et Re jer 
après La plainte déposée l'Éosti- 
tut Pasteur aux Es Un 

En fait. ta surprise est venue de là 
où on ne l'attendait pas. C'est en 
effet ici, à la Martinique, dans les 
coulisses de ce congrès, que 
quelques-uns des plus grands cher- 
cheurs américains eL européens ont 
décidé de dire tout haut ce que, 
depuis des mois, ils ressassent entre 
eux sans oser le dire publiquement : 
en Afrique où, pensent-ils. la situa- 
don concernant Je SIDA est très 
alarmante, le Center for Disease 
Control, dont les liens avec le gou- 
vernement américain sont irès 
étroits, a décidé. à coups de millions 
de dollars, de s'arroger le 
de la recherche sur le SIDA. 

Au prix d'un accord tacite avec 
les gouvernements africains : 
« Nous vous fournissons foutes les 






de cac 


données et toutes les études évidé- 
miologiques que vs tr # 
nous Vous promellons de ler le 
silence et de ne pas les publier dans 
la presse scientifique. - En consé- 
quence, une grande partie des autres 
équipes de recherche qui travaitlent 
sur ce conLinent ont élé progressive- 
ment écartés, voire completement 
exclues. 

C'est ainsi qu'au Congrès de 
Bruxelles on a assisié à des scènes 
uniques dans les annales des grands 
congrès internationaux : tel oraleur 
européen a Été, au dernier moment. 
à la demande pressante du CDC, 
prié de ne pas présenter les résultats 
d'une étude épidémiologique. Tel 
autre chercheur, africain cette fois, 
a sciemment présenté des résulials 
tronqués. - On ne sait pas ce qui se 
passe cn Afrique. L're chape de 
plomb s'est abatiue sur ce continent. 
Le CDC en est le pra respon- 
sable. + Cer état de fait, ces presti- 
gicux chercheurs ne l'accepient pas. 

“est pourquoi — démarche quasi 
unique dans le monde scientifique — 
ils ont décidé de se confier à 
l'envoyé spécial du Monde, à la 
seule condition que leur anonymat 
soil préservé. 

Attitude frileuse 

«I s'agit d'une lutte de puis- 
sance à l'échelle d'un continent. 
disent les représentants de grandes 
uvnivérsilés américaines €Ll euro- 
péennes. « Pour le CDC, il s'agit 
avani jou! de conserver Ses préroga- 
tives budgétaires. L'Afrique était 
pour lui un terrain révé : historique- 
mer et politiquement tout plaide 
en sa faveur. Les liens qu'il a su tis- 
ser depuis de longues années avec 
les gouvernements africains 


Le français, l'histoire et l'économie 
principaux bénéficiaires de la réforme 


M. Jeän-Pierre Chevèneent"à" 
rendu publique, jeudi es en 
recevant presse spéciali au 
ministère r Jes vœux du Nou- 
= ne tue qu'il a rep au 

loyen inspection gi e sur 
les futurs programmes des lycées. . 

Ceux-ci entreront en vigueur à 
partir de la rentrée prochaine en 
secande. que la réforme 
prévoit la création, en première et en 
terminale, de huit sections : trois lit- 
téraires (Al : humanités; A2 : 
communications ; A3 : arts), deux 
économiques (B 1 : sciences 
bumaines et sûciales ; B2: 
matbématique-économie de l'entre- 
prise), et trois scientifiques (C1 : 
mathématique-physique) : C2 : 
mathématique-biologie ; C3 : 
mathématique-technologie), l'année 
de seconde restant « éndifférenciée » 
(le Monde du 13 novembre 1985). 

Le ministre insiste sur la nécessité 
d'assurer une continuité entre les 
programmes du second cycle et ceux 
des collèges et fixe pour l'enseigne- 
ment des lycées trois grands objec- 
tifs : «1}) Donner à l'élève la maï- 
trise conjointe de l'abstrait et du 
concret : 2) former la personnalité 
par la culture : 3) rendre l'élève res- 


ponsable ». 


Une totale liberté est laissée aux 
enseignants dans le choix des 
méthodes pédagogiques, pour tenir 
compte de la divershé des élèves — 
« sous réserve que soient arreints les 
objectifs et acquises les connais- 
sances ». Lens es A sur 
l'apprentissage des méthodes de tra- 
val ta possibilité sera donnée aux 
établissements de moduler les 
rythmes d'acquisition en fonction de 
la rapidité des élèves. . 

Le ministre te ensuite, pour 
chaque discipline, les principes qui 
inspirent la réforme et qui peuvent 
se résumer de la façon suivante : 

e Organisation des + domi- 
mantes». — L'idée de base de la 
réforme est de mettre un terme au. 
fossé qui sépare la section C des 
autres, en fonction de la quantité de 
mathématiques enseignée, et de per- 
mettre à chaque section d'être un 
«pôle d'excellence» organisé en 
fonction d'une «dominante». Le 
profil des sections ne sera pas défini 
seulement par les disciplines qui les 
composent et la répartition des 
horaires, mais aussi par le Contenu 
des programmes. É 
RAT Rnn 

- ne devront pas 
akignés sur ceux de la section Is plus 
scienufique (C1), mais conçus de 
façon à ré Du ve de l 
discipline principale de chaque sec- 
tion : Le études économiques et 
sociales dans les séries B, les 
sciences humaines et la culture 
générale, dans les séries A. «La 
mise au point des programmes 





devra faire l'objet d'un travail com- 
mun emre les spécialistes de mathé- 
matiques er ceux des autres disci- 
plines . Une «option sciences et 
technologie = sera proposée aux 
élèves des sections littéraires. Elle 
Per à eue eee e 

ysique, de bi. le, de logie et 
De technologie, suivies Le leurs 
dimensions historiques, sociales, 
éthiques et culturelles. » 


Une approche pluridisciplinaire 


Les sciences physiques devront 


- être conçues en liaison avec la biolo- 


gie et la géologie dans la série C2 
{la chimie organique et biologique : 
l'optique, en liaison avec la chimie 
et avec les applications en biologie). 


Cette approche pluridisciplinaire, 


sæ rue en free où les pro- 
grammes devront faire une place à 
la littérature gréco-latine en À 1, aux 
lettres étrangères, à La littérature 
comparée et aux problèmes de tra- 
ducuion en A2: aux liaisons entre 
l'art et la littérature en A3. Dans les 
séries B et C, on attachera une 
im pariculière à l'expres- 
sioa et La communication. 

La même démarche vaut pour 
l'histoire qui s'ouvrira à la civilisa- 
tion antique en A 1, aux civilisations 
étrangères en A 2, à l’histoire des 
arts en A3, à l'histoire et à la géo- 
graphie économiques en B 1 et B?, à 
l'histoire des sciences et techniques 
et la à géographie économique dans 
les séries C. 

© Priorité à la langue. — Le 
français est le principal bénéficiaire 
de la réforme puisque des horaires 
importants lui sont consacrés dans 
les séries littéraires (7 heures au lieu 
de 5 en première ; 3 heures obliga- 
1oires en terminales), et en B1 
(5 heures au lieu de 4). Mais à côté 
de l'étude des textes littéraires, 
l'enseignement devra consacrer une 
place équivalente à - l'expression er 
Ja communication », et à la « prari- 
que raisonnée de la langue ». 

Le ministre estime en effet que 


es professeurs de lycée doivent 


re en use formation 
qui, jusqu'à présent, était censée 
être assurée dans le premier cycle, 
ce qui n'est plus toujours le cas. 
C’est pourquoi on s’efforcera 
« d'affermir la maïtrise de la mor- 
phologie et de la symiaxe, d'accrof- 
tre l'étendue et la précision du voca- 
bulaire, de commencer à 
comprendre le fonctionnement de la 
langue ». L'enseignement devra 
faire une large place à la rhétorique, 
à la construction du raisonnement, à 
l'organisation de l'exposé et à la pré- 
sentation des informations, 
On retronve cette dimension lin- 
guistique dans les programmes de 
langues vivantes qui prévoient, à 


cêté de l'expression et de l'étude des 
textes, « une réflexion progressive- 
ment appliquée sur le fonctionne- 
ment de la Jangue ». 


® Importance de l'histoire. — 
L'histoire est une autre discipline 
bien traitée par la réforme 
puisqu'elle lui accorde 5 heures en 
Al,enA3etenBl. 


Les programmes sont découpés de 
la façon suivante : des origines de la 
Révolution aux années 1880, en 
seconde ; de La HI: République à 
1945, en première : de 1945 à nos 
jours en terminale. Cette répartition 
— qui était soutenue par l'ensemble 
des historiens — s'est heurtée à 
l'opposition du ministre (et de cer- 
tains de ses conseillers) qui souhai- 
taient donner plus de place à la 
Révolution et au dix-neuvième siècle 
(âge d'or de la République...) et 
moins au vingtième siècle. Si le 
ministre n'est pas parvenu à imposer 
ses vues sur ce point, la dimension 
historique donnée à ces programmes 
ainsi que la place faite à l'éducation 
civique et au rôle de l'Etat portent 
manifestement sa marque. 


RENDEZ-VOUS 
EN AVRIL. 


Lycées, informatique, calen- 
drier scolaire, recherche péda- 
gogique... Les alées du calen- 
drier politique laisseront-ils le 
temps à M. Chevènement de 
mener à bien tous 8es projets ? 
Le ministre ne veut pas paraître 
s'en inquiéter. H à refusé de 
transformer la traditionnelle 
séance des vœux en une céré- 
monis des adieux. 

Satisfait de son bilan, qui 
hisse la cote d'amour des insti- 
tuteurs « à 22 points au-dessus 
des curés » le Mohde du 8 jan- 
vier), heureux des retombées de 
.88 politique médistique, M. Che- 
vènement a rappelé que son 
« école de le République » était 
résolument tournée vers l'an 
2000 — donc bien au-delà de 
mars 1886. « Le ministre pour- 
sait bien changer, ce n'est pas 
évident. H y aura des sur- 


ment rachaussera les bottes du 
leader du CERES : «Je suis 
resté-un homme politique, j'au- 
rai le temps de vous le mon 
trer. 3 

Ph. Bs. 





Mais la place de l'histoire dépasse 
le cadre de la discipline proprement 
dite. On assiste en effet à une prise 
en compte de la dimension histori- 
que dans les disciplines littéraires et 
scientifiques. Ainsi, on met l'accent 
en français sur - d'histoire sociale de 
Ja littérature + qui doit permettre de 
connaitre - l'ensemble des contextes 
indispensables à la compréhension 
des œuvres, des idées, des senti- 
Mens ». 

e Extension de l'économie. — 
La place faite à l'économie est 
accrue puisque celle-ci figurera 
désormais dans deux sections dis- 
tinctes : B1 (plus axée sur l'écono- 
mie, l'analyse sociale. les sciences 
politiques et l'initiation au droit) et 
B2 (économie générale et de l'entre- 
prise). Dans certe dernière section. 
l'enseignement - sera assuré indiffé- 
remment par les professeurs de 
sciences économiques et sociales et 
par les professeurs d'économie et de 
gestion +. Un groupe de travail ras- 
semblant ces deux catégories 
d'enseignants devra établir les pro- 
grammes. 

© Généralisation de l'informati- 
que. — L'informatique doit cre 
associée à l'ensemble des disciplines 
de façon que 1ous les élèves puissent 
- accéder aux nouveaux éléments de 
culture scientifique et 1echnologi- 
que. qu'elle apporte. La commis- 
sion permanente de réflexion sur la 
technologie doit remettre prochaine- 
ment un rapport pour déterminer s2 
place dans chacune d'elles et exami- 
ner si elle doit Faire, en plus, l'objet 
d'un enseignement particulier (vraei- 
semblablement optionnel). 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


© Nouveaux statuts pour les pro- 
fesseurs du iechnique. — Un décret 
publié au Journal officiel du 9 jan- 


deux grades, divisés chacun en onze 
échelons (le Monde du 9 octobre 
1985). Les professeurs du premier 
grade enseignent principalement 
dans la classes conduisant aux CAP 
et BEP, alors que ceux de second 
grade exercent dans les classes 
conduisant aux nouveaux bacçalau- 
réats professionnels. Les recrute- 
ments se font par concours externe 
et interne. Les des ensei- 
gnants sont fixés à vingt et une 
heures pour les enseignements théo- 
riques et à vingt six heures pour les 
enseignements pratiques. 
Des dispositions transitoires préci- 
sent que, à la date de publication du 
texte, tous les enseignants apparte- 
nant su corps des professeurs de col- 
lèges d'enseignement technique sont 
intégrés dans le premier grade. 


Des chercheurs de renommée mondiale 

accusent un Crise gouvernemental américain 
er les recherches médicales 

sur le continent noir 
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— cnglephoncs maïs aussi frarco- 
Phones — juuert aujourd'hui à 
Plein. 

» Nous avons de bonnes raisons 
de penser que de CDC, et tout s) 
cialemen: sun directeur, James Cur- 
ran, sait quelle est la situation er 
rique. Il a réalisé pour celz de 
vastes enguéles énidémioiogiques 
mais il refuse de communiquer les 
résultats. Et comme s'il avait besoin 
d'affirmer encore davartage sa 
Puissance, il refuse de scopérer avez 
les chercheurs du NIH. du NCI et 
d'autres organismes de recherche. 

- Le virus africain est-il le même 
que celui qui sévir en Occident ? 
Impossible de répondre. Pourquoi 
le SIDA est-il, en Afrique, une 
maladie hétérosexuelle alors qu'en 
Occident il est à caractère large 
mert homosexuel ? Pas de réponse. 
Cambhien d'Africains ont-ils été 
infectés ? Pas de réponse. Quels 
sont les cofevteurs du SIDA ?Ÿ Pas 
de réponse, ec... ». 


Reste à comprendre l'attitude fri- 
leusc des gouvernements africains. 
- Une des raisons principales est 
leur peur du racisme. Souvenez- 
vous : en 1992, lorsqu'on a décrété 
que les Haïriens représentaientt une 
Population à risque, 
réaction à été, à New-York, de licer- 


cier les Serveurs de restauranis 


d'urigine haïtienne. De cela les çgou- 


vernementts cfricains On: très peur. 


Is craigrent que si d'aventure on 
démontrair que l'origine du SiDA 
se trouve bien en Afrique centrale, 
de semblables réactions de rejet ne 
se produisent à travers le monde. - 


Le temps presse. Le gouverne- : 


ment américain est, au dire de cex 
chercheurs. gagné par une sorte 
d'- apathie ». Ses relations avec le 
CDC sont trop étroites pour qu'if 


meute le holà à ce monopole scicnti- : 


fique. De leur coté, les chercheurs 
aïnçcains commencent à parler. Hs 
reconnaissent que Cerlaines SLatisti- 
ques ne sont pas exactes. 

Que, dans vertaines grandes villes 
d'Afrique centrale, un tiers des lits 
des services de médecine inteme 
sant occupés par des palienis 
atteints du SIDA. Et qu'ils y meu- 


rent dans l'indifférence générale : 
d'uxe opinion publique désinformée. - 


FRANK NOUCHI. 


Une femme élue présidente 
du conseïi départemental de l'ordre 
des médecins de Paris 


Mr: Aline Marcelli-Barge 
vient d'être élue présidente du 
conseil départemental de l'ordre 


des médecins de Paris. C'est La 
première fois, en France, qu'une 
femme est appelée à une telle 
fonction. alors même que 30 & 
du corps médical est féminin. 
Agée de cinquante<inq ans. 
Me Marcelli-Berge éteit déjà 
membre du conseil de l'ordre de 
Paris depuis 1979. Docteur en 


RELIGION 








pharmacie (195$), docteur en 
médecine (1962), elle est maï- 
tre de conférences agrégée ct 
directeur adjoint du laboratoire 
d'immunologie de l'hôpital 
Saint-Louis. 

Expert près la cour d'appel, 
membre du comité consultatif 
des universités. elle est égale- 
ment vice-présidente de l'Asso- 
ciation française des femmes- 
médecins, 


Office solennel à Paris à la mémoire 
des deux otages juifs assassinés à Beyrouth 


Au cours d'un office solennel célé- 
bré à la grande synagogue de la rue 
de la Victoire, à Paris, le jeudi 9 jan 
vier, à la mémoire des deux otages 
libanais juifs récemment assassinés à 
Beyrouth, M. René Samuel Sirer, 
grand rabbin de France, a déclaré : 
« On assiste à une baralisarion de la 
sélection qui frappe, à nouveau, les 
juifs. comme il y a quarante ans, 
qu'ils soient isroéliens ou non De 
plus en plus, lorsqu'il y a prise 
d'otages, les juifs sont toujours les 
premiers à subir le sort implacable 
que réservent les ravisseurs à leurs 
victimes. et c'es avec douleur que 
nous devons constater que cette 
sélection se fait, encore une fois, 
dans le silence des grands de ce 
monde, » 

M. Sirat à rappelé, au sujet des 
sept dirigeants de la communauté 
juive libanaise pris en otages, que, 
« forts de leur longue et frarernelle 
amitié avec les différents dirigeanis 
dibanais, qui savaient tous qu'ils 
n'avaient pris aucune part au drame 
politique qui déchire ce pays, ils 
{avaient} cru pouvoir maintenir une 
présence juive à Beyrouth. - - Nous 
exigeons, a-t-il ajouté, la libération 
de tous les orages actuellement 
détenus au Liban et. en particulier, 
celle de nos quatre compatriotes. - 

Une déclaration commune du Car- 
dinal Aibert Decourtray, archevèque 
de Lyon, du pasteur Jacques Maury, 
président de la Fédération protes- 
tante de France, et de M. SiraL, avait 


DÉFENSE 


VINGT HÉLICOPTÈRES 
FRANÇAIS DAUPHIN POUR ISRAËL 


Israël se propose d'obtenir vingt 
bélicoptères Dauphin. de conception 
française, pour son service de garde- 
côtes en confiant la commande à une 
filiale, aux Etats-Unis, de la société 
Aérospatiale. : / 

Par l'intermédiaire de sa filiale 
Aerospatiale Helicopier Corporation 
{AHC) aux Etats-Unis, la société 
Aérospatiale a été choisie, en 1979, 
pour fournir quatre-vingt-dix hél- 
Coptères Dauphin. spécialisés dans ta 
surveillance maritime, au service 
américain des garde-côtes. Ces héli- 
coptères Dauphin sont fabriqués, 
dans ses usines de Grand-Prairie, au 
Texas, par AHC, qui est une filiale à 
100% de l'Aérospatiale française, 
mais de droit américain Récem- 
ment, Israël a obtenu que le service 
américain de gard lui prète, 
pour évaluation technique et opéra- 
tionnelle, deux Deuphin pour des 
missions de surveillance de ses eaux. 

« L'expérimentation semble avoir 
donné des résultats convaincanis 
pour le service israélien des garde- 








Otes, qui négocie l'achat, les 
Etats-Unis, dv vingt hélcpplères 
Dauphin. 


été, auparavant, rendue publique, 
condamnant l'assassinat de deux 


la prernière : 


otages juifs libanais et lançant «un . 


appel angoissé à tous les chefs reli- 
gieux afin qu'ils usent de leur auto- 
ré pour des otages, de toute 
nationalité et de toute confession, 
soient immédiatement libérés. » 


CORRESPONDANCE 
L'assassinat du mathématicien 
Isaac Tarrab 


Un lecteur. qui souhaïte conserver 
l'anonymat. nous écrit au sujet 
d'isaac Tarrab, un otage juif du 
Liban dont un mystérieux groupe, 
l'Organisation des opprimés de la 
Terre, a annoncé « l'exécution » fin 
décembre: 





La victime a été pendant de lon- 


ues années professeur au Cenure 

‘études mathématiques de Bey- 
routh. (.) Elle y a formé de nom 
breux chercheurs, enseignants et 
ingénieurs libanais. J'ai eu l'honneur 
d'avoir été un de ses élèves. Je puis 
actester que c'était un des plus 
remarquables universitaires libanais 
(...) qui avait, à l'instar de nombreux 
juifs libanais, choisi librement de 
vivre au Liban au lieu de s'expatrier. 
C'est avec beaucoup de uristesse que 
je vois son -exéculion - annoncée 
dans l'indifférence générale. C'est un 
crime imbécile. 


M. Maurice Glavmann, maître de 
conférences à l'Université de Lyon — 
dont dépendait le Centre d'érudes 
mathématiques de Beyrouth, - nous 
écrit pour sa part : 

En 1939, à vingt-quatre ans, Isaac 
Tarrab a soutenu à la Sorbonne une 
thèse d'Etat (..) mettant en évi- 
dence une constante universelle qui 
porte aujourd'hui son nom. 

[De retour à Beyrouth] il a formé 
des générations de mathématiciens 


(er) beaucoup d'entre eux sont - 


actuellement 
diverses universités. (..) La mort de 
ce scientifique paisible a bouleversé 
tous ses anciens camarades et collè- 
gues. 


professeurs dans 


Échecs 
AUCUN ACCORD ENTRE KASPAROV 
ET M. CAMPOMANES 


Lucerne {AFP}. — La décision | 


concernant l'organisation de la re- 
vanche du championnat du monde 


entre Je senani du titre Garry Kaspa- 


rov et l'ancien champion Anatoly 
Karpov 2 été une nouvelle fois re- 


Dans un communiqué publié à Lu- * 
janvier, la Fé- * 


cerne, ce vendredi ! 


dération internationale des échecs . 


précise que M. Campomanes, prési- 
dent de la FIDE. a re, sa déci- 
sion. initialement prévue pour le 
6 janvier, au 24 janvier, compte ténu 
des - circonstances Spéciales ». 


= 
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JUSTICE 





AUX ASSISES DE L’'ESSONNE 





Les témoins de l'agression ne reconnaissent pas « formellement » Roger Knobelspiess 


+ Le vraï jour de cette affaire 
commence & à tre !+ Ce trait 
lancé, jeudi 9 janvier, aux assises 
de l'Essonne par Me Henri Leclerc, 
l'un des avocats de Roger Knobels- 
piess, montre assez que, du côté de 
la défense, on tient # plutôt 
bénéfique cette quatrième journée 
d'un procès au long cours en 
regard des précédentes. La raison 
eu est simple : l'audition des 
témoins visuels de l'attaque à main 
armée du 24 maï 1983 à Massy a 
fait apparaître qu'aucun d'eux ne 
pouvait affirmer « à 100 %- que 

oger Kaobelspiess et même 
Michel Baron étaient deux des 
hommes qu'ils ont vus ce jour-là. 

La question, dès lors, est de 
savoir si les réserves qu'ils ont les 
uns et {es autres formulées seront 
suffisantes pour faire naître un 
doute, Car en elles-mêmes elles 
portent plutèt témoignage d'une 

£teté ct même, selon le mot 
d'un de ces témoins, M. Bernard 
Lefèvre. d'un « scrupule de 
conscience -. Du même coup, elles 
affaiblissent la thèse d’une machi- 
nation dont les amis incondition- 
nels de Roger Knobelspiess se sont 
convaincus mais que, pour sa part, 
la défense n'a pas encore ouverte- 
ment soutenue. 

En fait, il s'agira de faire la dif- 
érence entre propos : * Je 
reconnais -» Où * Je pense reconnaï- 
tre ». Dans nombre de procès- 
verbaux de police et d'instruction, 
ces mêmes ins ont, en effet, 
employé l'un et l'autre et parfois le 
second à la suite du premier, 
comme pour le tempérer. 


Cela se conçoit l'on sait 
que l'attaque fut ge en trente 
secondes, ce qui laisse vraiment 
peu de temps, aussi bien pour rete- 
nir la forme d'un vi que pour 
situer csaccement chaeun CE 
agresseurs, quand, œ m 
temps. ils ont eux-mêmes beaucoup 
changé de place. 

M. Jean-Pierre Gorvel était le 
Chauffeur du fourgon attaqué. IL a 
vu sortir, de la voiture — avec 
gyrophare — qui lui barra la route, 
trois hommes. On lui a demandé 
de regarder les accusés et de dire 
qui, parmi eux, il reconnaissait ou 





aon. Il à répondu alors : « Je 
reconnais Baron. » - Vous êtes for- 
mel? ci, double propos : «Je 
pense que c'est lui: je suis affir- 
matif. » Affirmatif que c'est lui ou 
affirmatif seulement de penser que 
c'est lui ? Et Knobelspiess ? - Je le 
reconnais, mais il qvait des che- 
veux plus fournis. » 

Voilà pour les propos de 
l'audience. Le soir même des faits, 
M. Gorvel avait dit à la police Le 
les agresseurs seraient pour lui dif- 
ficiles à décrire. Plus tard, a] 
l'arrestation de Baron et de 
Knobel-spiess dans la région de 
Honfleur, lorsqu'on lui a présenté 
au commissariat de cette ville les 
deux hommes parmi d'autres per- 
sonnes, il a désigné ‘alors Baron en 
disant que c'était lui qui était sorti 
d'un car de police et tenait un 
fusil. Il a dit aussi qu'il reconnais 
sait formellement Knobelspiess 
comme étant celui qui allait et 
venait. 

Mais, dans la version de Patrick 
Curty, le convoyeur incuipé, 
l'homme au fusil était Knobelspiess 
et non Baron. Et dans la version de 
Porchou, autre accusé, le fusil c'est 
lui qui l'avait. Or aucun des 
témoins n'a jamais reconnu, si peu 
que ce soit, ce même Porchou. 

Tel est le paradoxe : reconnais 
sance plus ou moins affirmée de 
ceux qui nient, alors que celui qui 
se claïronne coupable ne dit rien à 
quiconque. Faut-il penser alors que 

hou se sacrifie ou, plus simple- 
ment, qu'il triche quelque peu sur 
ce que fut son véritable role dans 
la mesure où ce qu'il a raconté sur 
la conduite du fourgon dans un vil- 
lage d'Eure-et-Loir où il Fut vidé 
parait bien correspondre à la réa- 
lité ? 


La situation s'est retrouvée à 
pe" près identique avec M. Jean- 

rançois Pietrowski, < était 
convoyeur aux côtés de Curty. Qui 
de ceux du box reconnait-il ? 
+ Baron et Knobelspiess. + Est-il 
formel ou pense-t-il seulement que 
ce sont eux? “Je pense que ce 
sont eux, mais je ne suis pas sûr à 
100 %. + Pour quelie raison ? 
« Parce qu'ils n'étaient pas 


LA RENTRÉE DU PALAIS, A PARIS 





« Pas de justice en dehors du juge » 


M. Pierre Drai, premier président 
de la cour de Paris, s'est 
jeudi 9 janvier, lors de l'audience 
solennelle de rentrée de La cour. en 
faveur d'une plus grande célérité 
dans le traitement des affaires judi- 
ciaires, tout en s'élevant contre + la 
menace d'une justice hors du juge, 
avant le Ê*E ou à la place du 
juge ». « Les faiseurs d'opinion qui 

noncent avec effroi les statisti- 
ques de l'engorgement judiciaire 
incitens dans le même lemps les 
citoyens à s'adresser aux es 

ur fout ef n'importe . 
Adéciaré M. Dai. 

Le procureur général, M. Robert 
Bouchery, a indiqué de son côté que 
le nombre des arrêts rendus les 
chambres correctionnelles de la cour 
(10 000) avait augmenté de 12%, 
et ceux de la chambre d'accusation 
(4616) de25%.Ila également pré- 
cisé que la cour d'assises de Paris 
avait condamné 473 personnes à un 


total de 2353 années de réclusion 
criminelle à 1erps) et 10 personnes 
à une peine de réclusion criminelle à 
perpétuité, Pour lui, il ne faut pas 
croire que - plus de sanctions qui 
sont indispensables ou plus de poli- 
ciers |.) permettraient de venir à 
bout de la totalité des difficuliés -. 
« Le droit, a+ dit, ne doit pas ètre 
subordonné à une prétendue effica- 
cité au nom de laquelle, à travers 
l'histoire, beaucoup d'injustices ont 
été commises. » 

Le débat contradictoire — juge 
d'instruction, avocat, inculpé — ins- 
titué par La loi du 9 juillet 1984 a 
permis une baisse de 7 %& des mises 
eu détention provisoire entre 1984 et 
1985 et une progression de 16 % des 
placements sous contrôle judiciaire, 
a souligné le même jour M. Michel 
Jéol, procureur de la République. 
lors de l'audience de rentrée du tri- 
bunal de grande instance de Paris. 





Un réseau de faux industriels démantelé 


Un réseau de faux industriels spé- 
cialisés dans la reprise d'entre, 
textiles en difficulté dans La Vienne 
et dans l'Indre, a &té démantelé, et 
ses responsables écroués, jeudi 9 jan- 
vier. à Poitiers et à Niort, pour abus 
de biens sociaux. recel de biens 
sociaux et usage de faux documents. 
L'escroquerie porteraït sur plusieurs 
millions de francs. 

Les policiers de la brigade finan- 
cière du SRPJ d'Angers et leurs col- 
lègues de l'antenne de Poitiers 
avaient arrêté et placé en garde à 
vue, dès mardi matin à âteau- 
roux. le responsable de la société 
Aldo and C®°, connu sous la fausse 
identité de Charles Baumann, et 


Aux États-Unis 


UN CONDAMNÉ À MORT 
EXÉCUTÉ 
POUR CRIMES COMMIS 
A L'AGE DE DIX-SEPT ANS 


Columbia (AFP. - James 
Terrÿ Roach, Agé de vingi-cinq ans, 
condamné à mor1 pour le meurtre 
de deux adolescents tués alors qu'il 
était luimême dgé de dix-sept ans. 
a été exécuté. vendredi 10 janvier à 


l'aube, sur une chaise électrique, à 
la prison de l'Etat de Caroline du 


Sud, La Cour suprême avait refusé 
jeudi soir, par sept voix contre 
deux. l'appel de dernière minute 
interjeté par les avocats du jeune 
homme. Jeudi. le gouverneur de 
l'Etar. M. Dick Riley. avait rejeté 
des appels à la clémence lancés par 
l'ancien président Jimmy Carter, le 
secrétaire général de l'ONU, 
M. Perez de Cucllar, le prix Nobel 
de ka paix, Mère Teresa, et l'organi- 
sation humanitaire Amnesty Inter- 
national. 





dont le véritable nom est Jean-Pierre 
Juan, repns de justice, ne en 1930 à 
Alger. Un de ses complices. Bruno 
Delovel, vingt ans, homme de main 
de Jean-Pierre Juan, à été écroué 
également à Poitiers. Les quatre 
autres ont été incarcérés à Niort. ll 
s'agit de Jean-Pierre Chaventré, res- 

nsable d'ateliers à Tournon-Saint- 

artin (Indre): Patrice Dufour, 
représentant à Chätellerault 
(Vienne) ; Michel Jourdan, dit 
Boisset, chef du personnel à Chätel- 
lerault, et d'un autre repris de jus- 
tice connu sous le faux nom de 
Daniel Hecht (son identité réelle 
n'est pas connue), domicilié au 
Blanc et responsable d'un atelier 
dans cette ville. 

Les circonstances de l'escroquerie 
n'ont pas été révélées. On sait seule- 
ment que la société Aldo and Ce a 
repris plusieurs entreprises textiles 
dans la Vienne et dans l'Indre et 
notamment la société Billai de Châ- 
tellcrault (130 salariés et 13 repré- 
sentants) qui avait déposé son bilan 
en avril 1985. A la faveur de ces 
reprises, la société Aldo and Ce solli- 
citail des aides des municipalités et 
de l'Etat; les dirigeants s'étaient 
mème plaints publiquement des réti- 
cences des banques et du retard des 
aides qu'ils avaient sollicitées, 

A propos de la société Billai. 
Mx Edith Cresson, ministre du 
redéploiement industriel et maire de 
Châtellerault, a précisé, un 
communiqué, que la reprise de la 
Société avait eu lieu -« dans des 
conditions juridiques formellement 
sans faille et après reprise du per- 
sonnel qui avait été licencié à titre 
conservatoire ». « Pour cette opéra- 
tion, précise le communiqué. l'entre- 
prise n'a bénéficié d'aucune aide 
publique -. mises à part les aides 
accordées normalement par les 
ANPE pour l'embauche, soit 
180 000 F. 


habillés de la mème façon et que 
celui qui est Knobelspiess avait 
plus de cheveux. » 

À lui non plus Porchou + ne dit 
absolument rien ». Comme chaque 
détail compte, il fallut bien traquer 
tout ce qui pouvait l'être car, 
d'une reconstitution, M. Pietrowski 
disait à propos de Knobelspiess : 
«Je ne peux pas être affirmatif. » 
Ea revanche, il l’était pour Baron 
avec cette restriction : il ne portait 
pas de moustache. Un peu plus 
tard, confronté au même Baron, il 
le reconnait de are mais avec 
certe précision : il portait mousta- 
che. Dans sa version, Knobelspiess 
aurait été l'homme au fusil. Dans 
celle de son collègue chauffeur, 
c'est Baron. 

Toutes ces 








reconnaissances 
été faites aps le 6 juin. c'est-à- 
dire au lendemain des arrestations 
de Baron et de Knobelspiess. Or le 
24 mai, jour de l'agression, et ke 
6 juin, Curty l'a dit et encore 
répété jeudi, la police avait pré- 
senté des photos à lui-même ct à 
ses collègues, parmi lesquelles figu- 
raït déjà Knobelspiess, et personne, 
alors, ne l'a désigné. 


Un jofi coup 
de la défense 


Voilà pour la défense quelque 
chose de bien singulier et même de 
franchement troublant. Elle aime- 
rait bien savoir où sont ces photos 
et pourquoi le dossier ne comporte 
aucun procès-verbal de leur présen- 
tation et de l'im, ion qu'elles 
firent alors aux témoins. Un autre 
épisode la trouble tout autant : 
entre le 24 mai et le 6 juin, ces 
mêmes témoins, dont étuit a 
qu'on ne soupçonnail pas encore de 
complicité, se sont rendus à Paris, 
au ministère de l'intérieur, dans les 
Jocaux de la police judiciaire, pour 
apporter leur concours à l'élabora- 
ton de portraits-robots des agres- 
seurs. : 

Ces portraits ont Eté faits à 
l'aide de photographies de malfai- 
teurs fichés. Un front parci, un nez 
par-li.etc. Or, ces its, le dos- 
sier les ignorait. C'est l'avocat 
général qui a fait savoir à 
l'audience qu'il les avait finalement 
us, les ayant demandés à la 
police judiciaire. On a appris ainsi 
ue les enquêteurs avaient décidé 
le ne les exploiter, « même à 
l'état ae -, ni de les présen- 
ter aux OÏNS, = parce que Pos 
suffisamment fiables ». Le rapport 
qui les accompagne porte même 
cette phrase gui a fait tiquer 
M: Leclerc : « une affaire de 
cette importance, il ne convenait 


ont 








lye Paris-Alger-Dakar en 
et Dirkou sur 631 kilomètres, 


De notre envoyé spécial 


Dirkou (Niger). — Si le vol de 
auit au-dessus du continent africain 
a inspiré Saint-Exupéry, la route de 


nuit n'est guère appréciée des 


FAITS DIVERS 


Cambriolé cinq fois 
UN COMMERÇANT 
SE DONNE LA MORT 


Un commerçant de Saïint- 
Michel-Tubœuf (Orne), 


M. Michel Chérel, trente-cinq 
ans, victime de plusieurs cam- 


brialages, s'est donné la mort, 
après avoir laissé une lettre 
“dans laquelle it demande qu'on 
retrouve les voleurs et « que ces 
bandits soient traités comme il 
58 doit ». 

M. Chérel, vendeur de maté- 
riel de jardin, avait été cambriolé 
à quatre reprises en cinq ans : à 
chaque fois son magasin avait 
été saccagé. Dimanche 5 jan- 
vier, M. Chére! s'est tiré une 
balle dans la tête, quarante-huit 
heures après avoir reçu de nou- 
veau la visite de cambrioleurs. 
Le commerçant, installé depuis 
seulement quelques années à 
son compte, et qui travaillait 
dur, était très déprimé par ces 
vols, selon son antourage. 





René Metge (Porsche 959) a consolidé sa pre- 
mière place au classement général provisoire du ral- 


À nace Lis de ions Si que Lpue 


H devançait alors wipier J: I 
deuxième de cette étape et ue mi 


pas d'instiller un doute quelcon- 
que. » 

Le troisième iémoin était, lui, 
policier. Au moment de l'attaque, 
il passait par hasard ä bord de sa 
voiture sur les lieux mêmes. 
D'emblée, il a compris et temé une 
manœuvre contrecarrer J'opé- 
ration. Il n'y est pas parvenu, mais 
il a pu voir, lui aussi 11 se souvient 
surtout d’un homme en tenue para- 
militaire qui tenait les convoyeurs 
en respect dans le fossé, Il devait 
reconnaître en lui Roger Knobels- 
piess. Formellement ? Là encore, 
on oscille entre « Je reconnais » et 
« Je pense reconnaïtre ». Lors 
d'une confrontation le 8 décembre 
1983, M. Lefèvre disait : « Je 
reconnais l'inculpé comme état, 
ou plutôt se rapprochant de 
l'homme qui braquair les 
CONVOVEUTS. » 

D'ailleurs, M. Lefèvre montre à 
l'évidence la même Joyauté. 
< L'inculpé est bien celui que j'ai 
désigné, mais je ne peux pas être 
formel. D'ailleurs, mon expérience 
de policier me montre que per- 
sonne ne peut être formel dans des 
situations poele. Knobelspiess 
se ra] de l'homme que j'ai 
vi de la dit, je ne suis pas infallli- 
ble. » 


C'est lui qui, précisément à l'ins- 
truction, après une k confron- 
tation, tint à faire part de ses 
« scrupules de conscience ». 

« Oui, explique-t-il, j'érais trou- 
blé parce que, si le visage de 
Knobel-spiess me disait quelque 
chose, je ne reconnaissais pas celui 
de Baron. alors qi semblait bien 
avoir été dans l'affaire Et puis, 
lorsqu'on sait qu'une inculpation 
peut reposer sur un témoignage, 
on cherche à savoir si l'on n'a pas 
pu commeilre UNE EITEUT. » 

Ce témoignage, M: Henri 
Leclerc et Thierry Levy l'ont-ils 
vraiment ruiné? En tout cas, ils 
ont réussi un assez joli coup. de 
ceux que l'on voit davantage dans 
la ficuion télévisée que dans la réa- 
lité des prétoires. Îls avaient une 

hotographie tirée du journal 
le Pèlerin. Elle montre un hommes 
assez semblable à Knobelspiess. [ls 
ont passé cette image à M. Lefe- 
vre. « Cela vous dit quelque 
chose ? 

- Eh bien 
Knobelspiess. 

— Eh bien non, c'est un 
M. Laurent, qui n'a rien à voir ni 
de près ni de loin avec cette 
affaire, » 

Les amis de Knobelspiess ont 
savouré et les jurés n'ont toujours 
pas posé une seule question. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Oui, c'est 


SPORTS 


9 janvier 


Charliat. Hubert Auriol (Cagiva), deuxième de 
l'étape, se retrouvait à cette même place au classe- 


ment général 


concurrents du rallye Paris-Alger- 
Dakar. Jeudi 9 janvier au petit 
matin. la révolte dait à l'arrivée 
de l'épreuve spéciale chronométrée 
pour autos ct camions entre [fé- 
rouane et Agadez, où la plupart des 
concurrents avaient même connu 
des difficultés pour localiser la ligne. 
ñ Ces épreuves de nuit n'apporient 
rien, grommelait Claude Brasseur, 
le navigateur de Jacky Ickx (Pors- 
che 9 qu venait pourtant de 
remporter l" . Le moïndre acci- 
dent mineur de jour peut devenir 
une catastrophe de nuit, où l'assis- 
rance médicale ne peur intervenir. 
Thierry Sabine tient un discours 
démagogique en disant qu'elles éga- 
disent les à entre amaleurs el 
professionnels. Nous allons pouvoir 
dormir quatre , alors que les 
autres devront directement enchaï- 
ner avec l'étape du Ténéré. » 

A 8 h 15, alors que la première 
moto s'élançait vers le « désert des 
déserts », la soixante-quinzième voi- 
ture arrivait à Agadez. C'était la 
Mitsubishi Pajero du prince Albert 
de Monaco. Cent soixante-sept 
autres étaient encore attendues, 
dont beaucoup risquaient la mise 
hors course. ‘Thierry Sabine avait 
souhaité que sa petite troupe füt 
écrémée avant d'aborder le Ténéré : 
il semblait exaucé. - 

«Le résulter de cette spéciale 
devrait être annulé, disait Patrick 

i, le vainqueur du Dakar 
1985. De nuir, la poussière rend 
tout dépassement impossible. Pour- 
quoi nous faire prendre des risques 
Pour finalement devoir rouler en 
caravane ? » 

Redoutée depuis la tempête de 
sable qui avait semé un vent de pani- 
que sur le Dakar en 1983, La traver- 





Les dévoreurs de sable 


dente, de Ia «spéciale» dont l'arrivée était jugée à 
Agadez. Au classement général des i 
Neveu (Honda) conservait sa première 

la victoire à Dirkou de son coéquipier 


- images de tous 


DEVANT LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS 
Claude Sigala, éducateur au « Coral » 


Claude Sigala n'est pas pédo- 
phile. El l'a dit, ou plutôt crié, jeudi 
9 janvier, à la dixième chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Paris, F, 
donnerait cher pour que le ident 
Henri Malergue le croit. à 

de l'association Le Coral, responss- 
ble d'un petit centre d'accueil pour 
six où sept enfants difficiles — à 
Aimargues, dans le Gard, — Claude 
Sigala, quarante-trois ans, est un 
fort en gueule, au demeurant apôtre 
de la tendresse, théoricien du + vivre 
avec», écrivain à l'occasion (Psi- 
blement, je vous aime). Un chef en 
rupture d'institution, tout droit sorti 
de 1968, qui a éclipsé, au cours de la 
première audience, ses neuf coin- 
culpés, dont sa femme. 

Très calme, le président Malergue 
lui a lu les trois témoignages d'ado- 
lescents de quatorze, douze et 
quinze ans qui l'accusent pêle-mêle 
de s'être livré sur eux à des actes de 
fellation, de sodomie ou, plus sim- 

d'avoir voulu + embrasser 


‘sur la bouche ». Claude Sigala s'est 


insurgé. 

On lai parle de Norredine ? 
« Nous l'avons sorti de la roxicoma- 
mie et de la prostitution, dit-il. Je 
l'ai sorti de la rue Nous avons 
réussi à le scolariser. Et on 
m'accuse de l'avoir embrassé sur la 
bouche ! C'est dégueulasse ! » 

Michel? «Un enfant avec des 
problèmes psychologiques très 
importants, irme Sigala D'un 
milieu très fragile. I s'accrochair à 
moi. Je l'e is, oui Ce sonr 
des enfants qui ont des besoins réels 
de tendresse. Bien entendu, il n'y a 
jamais eu d'attouchements. » 

On se frotte les yeux. N'était-ce 
donc que cela, Le Coral ? Quelques 
calins candides, quelques caresses 
chastes ? Le gros fait divers d’octo- 
bre 1982 aurait alors été bien « gon- 
flé» et bien pudibandes les réactions 
des Français. Mais gare! L'énorme 
dossier d'instruction accumulé par 
le juge Michel Salzmaon réserve des 
surprises. Car, par petites touches, 
s'esquisse la vie quotidienne des pen- 
sionnaïres — adultes et mineurs — 
du Coral. 

Et les adultes sont singuliers. L'un 
d'eux, Jean-Patrick Lanez, dit Jean- 
Fun Sas a Un ADS, « personna- 

lité psychopathique », est soigneuse- 
ment tenu à l'écart. Trop dangereux. 
Claude Sigala lui a trouvé un appar- 
tement à une dizaine de kilomètres 
d'Aimargues. « Nous avions interdit 
aux mineurs du Coral d'aller chez 
M. Lanez et d'avoir des relations 
homosexuelles avec luï +, précise-t- 
il Peut-être, maïs ce fut en vain. 
“Ils sont venus à le ement, 
admet l'inculpé. Nous avons eu 
quelques atrouchements, c'est vrai. 


motos, Cyril 


ière place après 
François 


sée du Ténéré, d'Agadez à Dirkou, 
un bordj crénelé bâti au pied des 
falaises d'Achegour, qui semblent 


que la fin du monde, 


A une vitesse de croisière (plus de 
240 km/h) qui n'est plus autorisée 
depuis longtemps sur les autoroutes 
européennes, René Metge a fait 
défiler les bornes, placées tous les 
5 kilomètres de cette piste ouverte 
par des camions en 1940, ä une 
vitesse jamais atteinte auparavant. 
A peine un regard pour une victime 
de la civilisation automobile : l'arbre 
du Ténéré devenu métallique depuis 
qu'un chauffeur libyen a percuté, en 
1973, cet acacia bicentenaire qui 
avait servi de repère à tant de cara- 
vanes d'un autre âge. 

GÉRARD ALBOUY. 


ANTENNE 2 EST AUTORISÉE 1 M 


A DIFFUSER TOUTES LES IMAGES 
DU PARIS-DAKAR 


Antenne 2 va pouvoir diffuser les| 
: es concurrents di 
rallye Paris-Dakar, à la condition 
que chaque uence dans laquelle 
pparaîtra un e nt 
noms ou marques de bag man Fe 
vie d'un texte explicatif. 
nee “| qu'à décidé, vendredi 
Janvier. la ère chamb: 
la cour d'appel de Paris, statuant F 
l'appel formé par Antenne 2 contre) 
ro EL rendue samedi 4 ja 
vier par le ju d éféré 
(BR Le Ph des ré 
avait interdit à la chaîne de diffuser) 
des images du rallye montrant des| 
publicités de cigarettes, sous peine 
d'une astreinte d'une somme de 
5 000 francs par séquence. 








L'un d'eux était très séduisom. Je 


précise que je n'ai jamais sodomisé 
nn enfant. » 
‘ Roger Cortès, trente-cing ans, 
éducateur, a pour sa part déjà été 
condamné mauvais traitements 
à enfant Claude Sigala rassure le 
tribusal, à sa manière : « 4 est venu 
az Coral. C'est un excellent éduca- 
teur, pas pédophile. I à depuis créé 
un lieu de vie pour enfames. » 
Jean-Noël Bardy, trente ans, édu- 
cateur au Coral — sans le titre et 
sans formation — reconnait à mi 
voix et demi-mots avoir Caress£ des 
adolescents. A l'instruction, if avait 
avoué des relations sexuelles, mais le 
juge Salzmann aurait - l'art de 
compliquer les choses »… Etrange 
galerie de portraits, 


Le Coral, c'était donc l'enfer ? 
Les avocats de La défense, qui ont 
obtenu du tribunal de faire diffuser 
lors d'une prochaine audience un 
reportage d'Antenne 2 Lourné avant 
les faits,reprochés, se chargeront de 
dire « non ». Dans sa conclusion, un 
rapport de l'inspection générale des 

aires sociales indique du reste : 
« Quelle que soit l'opinion que l'on 
peut avoir, Le Coral est une expé- 
rence intéressante el, surloul, un 
havre pour des jeunes rejetés er sans 
espoir, » Et Claude Sigala insiste : 
Le Coral existe toujours, avec son 
potager, sa menuiserie, ses ateliers, 
Îl en est toujours le responsable. 

{l n'empêche. La longue lecture 


‘ par le président des ë 


d'enfants et d'adolescents euregis- 
trés au cours de l'instruction a trop 
évoqué de caresses et d'attouche- 
ments non consentis, trop de lits par- 
tagés, pour. laisser penser à un den 
sans histoire. 


Alors la défense s'est étonnée que 
l'on se borne, au cours de cette pre- 
mière audience, à ces témoignages 
«en papier». De fait, les inculpés 
n'ont encore jamais été confrontés 
aux ras qui les soene Ce 
sera chose faite — pour la première 
fois — vendredi 10 janvier. 

Claude Sigala, lui, a relevé une 
autre bizarrerie : deux incu]pés — 
Raymond Huryia, ancien moniteur 
de colonie de vacances, el Gérard 


Durand, professeur de flûte à bec — 
cam) nt pour pédophilie à ses 
cbtés, sans qu’ils se corinaissent et 


sans qu'ils aient eu l'occasion de se 
rendre au Coral. Cela ne lui a pas 
plu. Cela ne lui plaît pas. Et cela ne 
facilitera pas la clarté des débats. 


CENTRE DRAMATIQUE NA 


d'Alfred de Musset 


LORENZACCIO 


10 janvier au 16 février 





MISE EN SCENE : DANIEL MESGUICH 






































































































Wii défense s'es: song 
te. AU COUT de cet pe 

. + CES témoines 

De les cbs 








- vain d'affirmer 
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CINÉMA 





Il serait outrageusoemenur snôb à 
e que Les six heures 
Gniquante du Souller de satin s'avo- 
lent comme du Cimino ou du Berg- 
mar -Manocl de Oliveira, cinéaste 
des « amours frustrées » metteur en 
scène de l'écrit et de la voix, trouve 
on Claudel l'afié le plus sûr de ses 
De 
ue l'ennui us 
scandaleux, est ici frôle. . Pl 
Ciaudel avaït prévu le danger, et 
prévenu ses victimes. Sans mal et 
Sans peine, où est l’art, où est le plai- 
sir ?, disait-1l en substance en 1943, 
au moment où Jean-Louis Borrault 
er Ri-même avaient abrêge pour la 
scène son drame espagnol en quatre 
journées. Assimijant l'effort à - ce 
.profond désir de bien en nous », il 
éyait, en face des œuvres trop 
simples, = l'amer refoulement de la 
conscience du spectateur qui ne va 
pas. säns protestation ». Alors, pour 
lui, on seul Soulier et c'est « triple 
bénéfice».  “." ; 


Îest vai qu'au.terme dv mmars- 


thon, Claudel à raison, le spectateur 


ent fier d'avoir assumé l'épreuve, et 
point n'est besoin d'être chrétien 


. Pour croire À 18 notion de récom- 


pense. L'auteur savait qu'on s'amu- 
serait aux aventures de Rodrigue et 
de Proubèze, ces amants qui renon- 
ceat l'un à l’autre en ce bas monde, 
lun pour forger l'Amérique, l'autre 
pois éclaircir l'âme noire de 
Camille, Démandant beai au 
public (marque de haute estime), 
«le poète de son côté ne s'est pos 
ménagé et {.….).il a fourni tout ce 
‘qu'il pouvait ». Dans /e Soulier de 
satin, le bric-à-brac impressiqane : 
tragédie sentimentale et dialectique 
mystique, - frasques. conquérantes, 
déchaînement du cosmos et’ guignol 
domestique; le seizième siècle défile, 
vaste comme le monde, et la malice 








” Site mérite du spectateur rejoint 
des héros qui vivent jusqu'à a mort 
Jes verins du sacrifice, la formule 
définie par le poète relève également 
de la parabole. L'annoncier qui 
harangue la salle et bouscule Les per- 
sonneges n'est-il pas le grand timo- 
micr ? « N'aténdons-nous pas tous 
d'appel du régisseur et de ce drame 
axiour de nous qui notre 
entrée et notre sortie ? » Le th£âtre 
dans le théâtre, étant entendu que la 
vie n'est rien d’auvre, voilà fn repré- 
sentation imaginée par Claudel, 


ar Manoel de Oliveira 


fait dessiner des baleines pour les 
eaux carionneuses de son décor, ou 
bien à bisse par un fi le potit batcou 
de Prouhèze, lors de sa dernière ren- 


. contre avec Rodrigue. Ces détails 


ajoutés sont cependant très rares. 

Le Soulier de satin est donc du 
théâtre filmé, dira-ton. Pas tout à 
fait. 11 s'agit de littérature théâtrale 
filmée. Les personnages ne se regar- 
dent jamais, l'affaire se passe entre 
cux et nous, Ils avancent, îls recu- 
lent, le cinéma difière du théâtre 
par celte présence, cette proximité 


«LE SOULIER DE SATIN », p 
‘Les sévères vertus du cours magistral 


où l'action à lieu. « {{ esr essentiel, 
disait Claudel, que les tableaux se 
suivent! sans l& moindre interrup- 
sion. » |] souhaitait que tout cela ait 
l'air ficelé à la va-vite, - improvisé 
dans l'enthousiasme -, avec un peu 
de tenue de temps en temps. 

Or ie cinéaste ne l’enteod pas de 
cette orcille. Les quelques change- 
ments à vue de décors sont subtils, 
gracieux, et l'on ne trouverait rien à 
dire à la composition des plans 
Cependant, il en appelle à {j raison, 
à elle seule s'adresse sa délirante 





Anne Consigny et Bérangère Jean dans le « Soulier de satin ». 


©... Et c'est. le parti. retenu par | 
Manoel de Oliveira. Le fil 















iwence ävec un avertissement, l'arri- 
. vée des spectateurs ; la caméra bas- 
cule vers:l plateau, very l'écran où 
agounise le frère. (jésuite) de Rodri- 
gue, à-uo mât, comme le 
sera à la le vice-roi des Indes 
déchu, tous deux libérés, sauvés à la 
nn de ‘dons Prouhèze 

« es£ pour Ioujoufs cette 
croix à Tquaile E ae 4 
Du projecteur jaiilissent les lumières 
‘ét les ombres, reflétées par l'assis- 
tance. Puis les spectateurs de 
cinéma que nous sommes jouent le 
rôle du public, et l'étringe aventure 
démarre, découpée en tableaux, 
scène par scène. 


. Corsetés par la: directiôn du 


.Cinéaste (gestes, déplacements dans 
‘le cadre) et cependant libres de leur 
interprétation, les acteurs s’engon- 
cent dans leur rôle comme. dona 
.Proudhèze s'élance vers le.mal, en 
boïtant, une fois abandonnée la célè- 


« O grande maman effrayanie ! » à 
“ane statue de Marie, où «4! est 


| done Musique (Annë Gautier) et la 


jeune Marie des Sept Epées (Anne 
Consigny) sont mieux servies. ‘ . 


: Don Rodrigue et le serviteur 


que image devient une 4 
uréiés* Fe 
‘ La seule entorse — et elle est de’ 













chinois derrière ‘un talus, la 
Négresée ue qui danée au Clair de 
June, Je mort de don Balthazar, 
 tenañt dans ses bras une table char- 


Marnet 


comme Claudei l'indique au début 
LS nea 
en arr à. Voit-il les rai- 
-sgnnables doni-Ramire et dona Isabel 
«+ pareïls à des figur 


d'Alfred de 


renégat à ses Vêtements arabes 
‘quand le Maroc le retient définitive- 
“tient, et ainsi de suite. Sauf lorsque 


NMSE EN SOLNE : DANIEL MILBCLUIICEES 





re em mp 


LORENZACCIO 











gée de. fruits, tout.est là, exactement . 


desarots -? | 


sans cesse modulée. La profondeur 
de champ n'est pas non plus la 
même, et, grâce aux éclairages, cha- 
tion 


taille — du cinéaste au règlement 


‘claudélien est une .concession… à 


notre confort. Pour que le spectateur 
s'y retrouve, entre Panama et les îles 
Baléares, l'Afrique et la cour de Phi- 
üppe II, il lui est chaque fois indiqué 


entreprise. On peut, on doit pouvoir 
Je suivre, Mais l'ame or ordon- 
nancemeat ce cours 

donne envie qu'un. vieux flibustier, 
Fellini par exemple, vienne ä un 
moment bousculer va rafiot infernal 
et-magaifique, gtern; june 
vne visite de Date, pour le. élice 


‘ de l'imagination ». 


CLAIRE DEVARRIEUX. 
* Voir les films nouveaux. 


QUATORZE FILMS DE JEAN NECULESCO A LA CINÉMATHÈQUE 


Un flâneur dans l'usine à rêves 


NE en 1900 en Roumanie, dans 
une famille aisée, Jean Negulesco 
vient en France étudier les beaux- 








1, faï connaissance 

ü, d'Utrilo, tombe amou- 
reux d'un Paris qui est à la fois celui 
de M et de la génération per- 
due américaine. FauCh£ comme les 
blés — l'argent de papa ne suit plus 
— et atteint d'un commencement de 
tu il se retrouve sur la côte 
d'Azur, heureux de vivre, de pein- 
dre, de se prélasser au il, assu- 
rant son Rainaire. à re 
Negresco à Nice, en jouant les den- 
seurs mondains. Îl a déjà un avant- 
goût du cinéma et pense à Holly- 
wood qu’il conquérra un jour, 
difficilement, . 






















Dans son autobiographic, 
TI TJ Did and Things énk X 
did («ce que j'ai fait et ce que ji 
crois avoir Fait DER fin 1 
aux Etats-Unis et te en France, 
Jean Negulesco évoque, d'une 
mais avec une 
oule-de détails savoureux, les Etapes 
d'une existence qui-couvre exacte- 


PRE 


de. pourtant Je. 
Negulesco, qui 2 fait un 
trait de Ia reine Marie de Rot i 
âvait êté intronisé dans sa fature 
carrière par le grand critique Elie 
Faure... | 

Nous avons de îa. peine 
eujourd'hui à nous représenter Ce 
que pouvait signifi 

wood pour des jeun $ en 
quête d'aventure. De grandes com- 
pagaies se partageaient le marché, 
Chacune avec son ses Acteurs, 















| ses techniciens, ses laboratoires. Le 


‘style du récit, la photo, je, 
Does 


Manoel dé Oliveira devance les |” 
T désirs de ispirateur. Alors il 


‘armes, de Frank Borzage, 

Vamèr (de. AD + moe Lt 
-quine écœuré), enfin, la Fox de son 
grand ami Darry 


A Zanuck, Trente- 
-D abasdonne le : 


: situe 


l'homme de goût et de culture. Le 
D de Le es 
t remarquer première fois 
en 1944 avec EM de Dimi- 
zrios, un sujet à la Orson Welles, 
d'après le roman d'Érie Ambier, 
l'histoire d'un écrivain qui parcoure 
le monde en quête d'un ge 
dangereux en minable. Peter 
partie, et Syêney 
Greenstreet. Johnny Belinda, en 
1948, vaut un oscar à son interprète 
Jane Wyman. Puis c'est là rencontre 
avèc Darryl:Zanuck. Road House, 
Johnny Bélnda. en également un 
muy Beli: est ur 
succès, avec Ida Lüupino, 
train de fumer une cigarette 
jkobon. Comment épouser un mil- . 
ionnaire, en 1953, adapté d'une 
pie de théâtre, par l'excellent 
lunoally Johnson, prouve que le 
peut aussi bien mettre 
en valeur des sujets bibliques (la 
Tunique) ou des jolies filles genre 
Marilyn et Lauren Si la Fon- 
talne des amours, en 1954, nous 
écœure aui hui par son oôté 
Carte c'est que nous SOMMES 
à For sain. la Rome CES. 
cains Papa longues , 
en revanche, avec. Astaire et 
Leslie Caron, garde tout son 
Charme. + 


Jean Negulesco a vécu la fin du 
rêve hollywoodien — ra, s 


ornieu apparais- 
sent on 1952. S'il ne fut ni le 
Michael Curtiz ni Hatha- 
way du cinéma de série, son génie se 
2 avoir connu ous ces 
-barons, ces stars, ces cinéastes de 
l'usine de rêves et les avoir croqués 
admirablement dans son Mémoire 
sur Holl) , le sous-titre de son 
autobiographie. Ses portraits de 
Howard Hugues, de uck bien 
sûr, une esquisse d'Howard Hawks, 
le récit d'une brève rencontre avec 
«Bill» Faulkner, l'amitié fidèle 
avec Katherine Hepburn et S; 


L'ancien 


EU. 
ï LOUIS MARCORELLES. 
.+ Cinémathèque f: ise, salle de |: 
ie fe 


CINÉMA 


« ORIANE », de Fina Torres 


Une jeune femme revient dans la maison où, adolescente re- 
muante et troubilée, elle à fouillé dans le passé de sa tante Oriane. 
Oriane est morte, l'hacienda au bord de la mer a enfoui sous La 
Poussière les secrets d'entan. Mais, patience, le visiteuse les re- 
trouve, vivifiés par Sa compréhension d'achite, 

Oriane enfant et adolescente, Oriane et sa nièce, ressuscitent 
pour évoquer la belle histoire d’un amour interdit. Les séquences 
s’emboñent sans bavures, l’image palpite d'une jolis lumière et les 
robes blanches impeccables de ces demoiselles s’accommodent 
très bien de leurs folles passions. li manque juste à ce premier film 
élégant un brin d'audace, l'impression qu'il fait vraiment chaud, et 
Que les filles, naguère, étouffaient. — CL D. 

%* Voir les filoss nouveaux. 


« L'ENCHAINÉ » 
de Giuseppe Patroni Griffi 


Au début des années 70. Laura Antonelli devint le symbole de 
la révolution sexuelle italienne chez Salvatore Sampesi et Dino Risi. 
Giuseppe Patroni Griffi, qui ne valait pas ces deux-è, en fit une 
sorte de « Belle de jour » dans Divine Créature. Dix ans après, voici, 
du même réalisateur, l'Enchainé, film érotique dont ls succès 
commercial est grand en ftalie et qui joue à cache-cache avec le 
pomo. L'histoire $e passe à Paris, sans doute pour rappeler le 
Dernier Tango de Bertotucci. Michsel Parker, homme d'affaires 
entre deux ges, retrouve, en Marie Colbert (!} — Laura Antonelli, 
mûrie mais toujours belle — celle qu'il séduisit, adoïsscente, et 
initia aux jeux masochistes. Elle a, maintenant, une fille du même 
âge. Michael se reurouve nu. ligoté au lt de Merie, prisonnier des 
deux femmes. La situation est renversée. Marie exerce sur lui un 
sadisme amoureux. On s'étrangle de rire lorsque Laura Antonalli, 
rogeuse, barbouille Tony Musante de saumon et de foie gras de 
chez Fauchon. Ce n’est pourtant pas une comédie. De ridicule, le 
flm devient carrément misogyne en montrant, par des détails peu 
ragoûtants, que les femmes ne sont pas capables, comme les 
hommes {tiens donc 1), de manier sans faire de dégôts, les cordes, 
fes chaînes et tout le saint-frusquin de l'esclavage sexuel consenti. 
Restez donc objets, mesdames. Ou « normales », comme Florinda 
Bolkan, actrice sacrifiée de cet ahurissant spectacle an chambre, 
tout juste destiné à des voyeurs qui se contenteraisnt de pou. 

JACQUES SICLIER. 


*% Voir Les flms POUVEAUX. 
THEATRE 
«Cher vieux treubadour » 


Une femme surgit dans le reflet d'un miroir. Un homme la 

rejoint. Au coin d’une cheminée fictive, ils s'asseyent. George Sand 
et Gustave Flaubert se sourient, se tiennent par la main. Du coucher 
du soleil à l'aube, ils partent : rôves, douleurs, espoirs, questions et 
réponses, les mêmes qu'ils échangèrent durant les années de leur 
amitié, Bruno Vilien s'est inspiré, de leur correspondance pour 
imaginer ce tête-à-tête. Hélène Surgère interprète George Sand. 
Douce, paisible, son image n'est troublée que par quelques rides. 
«Cher vieux troubadour », dit-elle en regardant Flaubert, ce 
solitaire, cet « ours empaillé », capable’ de rougir jusqu'aux orailles 
pour un geste d'abandon ou de tendresse. « Le sens du grotesque 
m'a toujours retenu sur la pente des désorores, bougonne-t-l. Je 
maintiens que le cynisme confine à la chasteté 2. 
‘Si l'impossibilité de Flaubert est raisonnée, dans ses lettres il 
traite ses pudeurs avec un certain humour. ici, alors que George 
Sand le cäline de conseïls, Flaubert, — Fred Personne — tourne le 
dos, Se rencogne, cache son visage dans le coin d’un mur. il rèle, il 
peste. Il n'existe que dans l'indignation. Sa douceur, i faut la 
surprendre au fond de ses prunelles, dans un certain sourire 
également, quand il regarde son amie. 

Elle lui parle comme une mère, moqueuss et forte, apaise la 
douleur de cet homme qui dit avoir peur de l'existence. Puis 
soudain, parce qu'eile aussi a des instants de cafard, elle dévie La 
conversation vers ces années passées que 1ous deux ont peut-être 
mal vécues, trop préoccupés des vies qu'ils inventaient. « Tu aimes 
trop {a fttérature », dit-elle à Flaubert, qui dans une de ses lattres 
lui raconte : « Je viens de faire une description de le forër de 
Fontainebleau qui m'a donné envie de me pendre à l'un de ses 

Mises en scène per France Darry, .ces réflexions n'ont pas la 
portée d'un dialogue. 1! y manque la vivacité et la répartie. Ici, on 
écoute des mots d'écrivains. Les phrases sont top construites pour 
paraître spontanées ét Hélène Surgère et Fred Personne semblent 
dire à haute voix des textes destinés à Etre lus en catimini. 





Ca. B. 





# Théâtre de l'Athénée, 20 h 30. 





JAZZ :: 





CRÉATION D'UN ORCHESTRE NATIONAL 





« La plus populaire des musiques savantes » 


Le ministre de la culture, au 
cours de la réunion de presse tenue 
rue de Valois, le jundi 6 janvier, a 
annoncé La création d'un orchestre 
de jazz permanent dont le personnel 
et le patron seront nommés pour une 
année et dont les strictures, l'esprit, 
le style, resteront de cs fait même 
modifiabjes. - | 

Cet ensemble, dont la formule est 
originale, vient combler un vide et 
satisfaire une attente qu'avivait au 
fi du temps l'existence à l'étranger 
d'ensembles très nombreux apparte- 


nant, comme certaines de nos forma- . 


tions classiques, aux organismes de 
radio. Une des objections absurdes 
qu consistait À crier au risque 

dans la routine, n'a 
plus Fombre d'un Les et Maurice 
Fleuret pense que la tentative pour- 
rai même, pour d'autres domaines, 


‘son 1986 en quatre-vingtslieux de 
concert, tant en France qu’à l'étran- 
mer, 

+ La plus populaire des musiques 
savantes », comme l'a dit Jack 
neue savante or musi- 
ques aires », comme l’a a, 
lée à son tour André Francis - 
dent. du conseil d'administration) 
aura en François Jeanneau son pre- 
mier directeur musical : c'est un 
bomme incontestable; il donnera, 
comme il l'a promis, dans la bonne 
humeur, - de la musique sauvage 
‘avec sou le confort moderne ». 


RAT RE 
ex al ennent tous a: 
Sale à lé sien, De eus 
ont 
la tournée de 1986, Le gala irangue 
ral du lundi 3 février à 20 h 30 an 
Théâtre des Champs-Elysées à 
Paris, aura pour invités Gil Evans, 
Niels Pedersen, Joachim Kübn, 
Chautemps, Hervé, Hnmair, Jenny . 
Clark, Portal, Solal et, sous réserve 
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LIRE 


Deux cents ans de music-hall 


Dans un bel album intieule 
Music-hall et eafé-concert et pré- 
facé par Ra: Devos, AE 
Sallée et et Philippe Chauveau racon- 


tent sans pris, avec amour et 
curiosité, cents ans d'histoire 
Fe music-hall, du cafconc’ au show- 

Car les iers cafconc’, les 
premiers établissements p: Là 


leur clientèle d'entendre de la musi- 
qe en consommant. datent de la fin 
lu règne de Louis XV, vers 1770. 
Conaus d'abord sous le nom de 
musicos, ces cafés, nés autour du 
Palais-Royal, avec des artistes qui 
chantaient en échange d'une cho- 
pire de vin, allaient se répandre sur 
les boulevards : dans l'un d'eux, on 
trouvait un grand orchestre composé 
d'aveugles recrutés parmi les 
sionnaïres d'un hospice: dans 
l'autre, un ventriloque et un man- 
geur de feu qui marchait sur des pla- 
ques ÉE à blanc. Le cafconc' 
connut son âge d'or au début de la 
lle République. Le spectacle durait 
trois à quatre heures, et tous les 
genres étaient représentés : le ténor, 
le baryton, la « gigolette », la demi- 
mondaine comme Otero ou Liane de 
Pougy — cette dernière terminant sa 
vie un couvent sous le nom de 
Sœur Marie-Madeleine... —, le 
« gambilleur », illustré par Paulus, 
créateur d” En revenant de la revue, 
le sentimental, le «gommeux», le 
comique troupier, le comique épilep- 
tique, le « vieux beau 
Après la mière guerre mon 
diale, le conc' avait quasiment 
disparu. La mode était à la revue à 


grand spectacle, avec les plumes, le 
strass et la convention sublimée. 
Mistinguett, Maurice Chevalier, 
Joséphine Baker avaient comme 
royaume les Folies-Bergère, le 
Casino de Paris et le Moulin-Rouge, 
D'autres évolutions allaient suivre, 
bien sûr, et André Sallée et Philippe 
Chauveau les décrivent, s'attardant 
sur quelques grandes figures, retra- 
çant certaines aventures 

comme celles du Bœuf sur le toit, 
des Trois Baudets ou encore celle 
d'Henri Varna, sorte de nabab de 
l'opérette des années 20 à 50. La 
transformation radicale du show-biz 
aujourd'hui est soulignée : monter 
un spectacle, c'est désormais une 
grosse entreprise financière, difficile 
à amortir. 

L'ouvrage s'achève sur le premier 
dictionnaire historique des cafés- 
concerts et des music-halls de Paris 
et de province. Plus de cent lieux — 
quatre ou cinq sont encore en acti- 
vité — sont répertoriés. L'histoire de 
chaque établissement, depuis les ori- 
gines jusqu'à nos jours, est racontée 
en détail, avec les événements qui 
ont nourri l'aventure de la salle. 

Au passage, les auteurs rappellent 
comment le Paradis latin Fat sessus- 
cité un après-midi de 1973, lorsque 
Jean Kriegel découvrit qu'au sein du 
Een d'immeubles qu'il venait 

acquérir se Lrouvait un théâtre 
endormi, oublié depuis soixante- 
dix ans. 


CLAUDE FLÉOUTER. 
#* Ed. Bordas, 200 p. 


EN JANVIER 


6 REPRESENTATIONS 
DIMANCHES 12-19-26 A 15 H 30 


JEUDIS 16-23-30 A 20 H 30 


SAMUEL BECKETT 
OH LES BEAUX JOURS 


AVEC 9 
MADELEINE RENAUD ET GÉRARD LORIN 









e.Georges Pémpidou 


nl so RS 19 janvier 



































LA VIE DE 
CLARA GAZUL 


de Danielle VÉZOLLES «1 Alfredo ARIAS 


Mise en scene: Alfredo ARIAS 


ave Facundo 80, Jean-Marc BORY, Alain LIBOLT, 
Marili MARINI, Alain SALOMON 


THEATRE DE LA COMMUNE 
Tel. 48,34.67.67 













Le Piccolo Tearro di Milano 


| IL TRIONFO DELL'AMORE 
Marivaux - ANTOINE Virez 
Théatre Gémier 
6 REpRÉSENTATIONS ExcEprionnelles 
Les 16,17, 18,19, 21, 22 janvier 1986 


47 27 8115 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


VINCENT OU L'AMIE DES PER- 
SONNALITÉS, Athénée (47-42- 
67-27),21 b. 


Athénée-Berard (47-42-67-27), 
20 t 30. 

Resserre (45-89-38-69), 
20 h 30. 


VOYAGE D'HIVER, CRE, Galerie 
(45-89-38-69), 20 h 30, 
Dix-Heures 


LA FEMME ASSISE, 
(46-06-97-08), 20 h 30. 
LA 

23-41), 20 h 30. 
TUEUR SANS GAGES, 
Athietic (47-47-39-03). 20 k 30. 
DIDEROT EF L'ABBE BARTHE- 
LEMY, Petit Rond-Point (42-56- 
60-70), 18 b 30. 

LA NUIT D'IRLANDE, 
d'Hiver (42-55-7440) 21 b. 
COMEDIENNE D'UN CERTAIN 
AGE, Petit Odéon (42-25-70-32) 
18 h 30. 


(42-77 


Jardin 


LA MISERABEE, 
des Quartiers (46-72- 
sale Mat 


by 
3843) 20 h 30, 


LES AUTRES, Bondy. 
raux (48-47-1827), 21 
LA VIE DE PAOLO UCCELLO, 
Bastille (42-57-42-14), 20 

LA FORCE DE L: 

Tempête (43-28-36-36), 20 h 30. 
IMPASSE 14, Théâtre Noir (43-46 
91-93), 20 h 30. 

LORENZACCIO, Saint-Denis, TGP 
142-43-00-51), 20 h 30. 


LES DEUX COUSINES, 
bourg (42-77-12-33), 20 h 30. 





wr Spectacles sélectionnés par Le cinb du 
«+ Monde des spectacles > 


Les salles subventionnées 


COMÉDIE-FRANÇAISE (42-96-10-20), 
20 b 30 : le Balcon 

mr CHAILLOT Se Grand 
Théâtre : 20 h 30 : Lucrèce Borgia. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), 18 h 30 : 
Comédienne d'un certain äge pour jouer 
la femme de Dostoïevski, de E. Rad- 


me (43-64-80-80) : 19 h : les Tourlou- 


BEAUPOURG (42-77-12-33) : Débats- 
Rencontres : Cinéma- Vidéo : Nouvesex 
films BPI : 16 h : Albert Cohen, de 
Rens 191: Teen. Prod. Fa 
ge ; Vidéo-Musique : 

sans Botrefh, de Puccini: 19 h : 
Rom Naraÿan, de 1e Bonfanti ; Sa Re 
Ga, de M. je pin: Ta 
Spectacles : concert à deux 
ensembles (Étavink, pra 
Laurence Février : les Deux Cousines, de 
ltalo Svovo : Cinéms ; Auteurs, acteurs 
da cinéma de Trieste : “Voir rubrique Fes- 
tival de Cinéma. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), PRerue soie Spa Black 





borégraphie LeT: 
(musiques de Duke Ellington, Fats Wal. 
ler, Jelly Roll Monrton, Louis Arms- 


LA VILLE (42-74 
22-77) : Spectacle du Ti de La Ville au 
Th de l'Éscalier d'Or; 20 h 45 : le 


Saperieau. 
æ CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
2834), 20 h 30 : Bajazet 


Les autres salles 


# ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42- 
08-77-71), 20 b 30 : Lily et Lily. 

sr ARCANE (43-38-19-70). 20 b 30 : les 
Femmes savantes.  — 

ARTS (43-87-23-23), 
21h:le Sexe faible. 

sm ASILE CULTUREL (45-74-56-58), 
21 b: Etranger dans la ouit. 

sr ATELIER (46-06-49-24), 21 h : Deux 
sur La balançoire. 


w ATHÉNÉE (47-42-67-27). Salle Ch- 
Bérard, 20 Cher vieux troubadour. 


BASTILLE (43-57-42-14), 20 h : la Vie de 
Paolo Uccello. 


[Me Monde Informatio 
42-81 26-20 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 





ide ILh à 21 h saut dimanches et jours fériés! 
Réservation ot prix préférentiels avec la Carte Club | | 





Vendredi 10 janvier 


a BOURVIL (43-73-47-84), 20 h : Pas 
deux comme elle, 21 h: Y'en à marr…cz 
vous, 


»r CAFÉ DE LA DANSE (4805-57-22), 
20 b 30 : ie Monologuc d'Adramelech. 
(43-28- 


CARTOUCHERIE, _ Tempête 
36-36). 20 h 30 : le Force de l'habitude. 


CAUMARTIN (47-42 
43-41), 21 h: Reviens dormir à l'Elysée, 
COMÉDIE DES CHAMPS ÉLY- 
“ates De 21 b : L'âge de 
monsieur est avancé. 
). 20 h Le Digues d'AUequin 
"2222 u 30 : les Intri à 
et Colombine. 


= COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 
"20h30: Je Confort intellectuel. 
DAUNOU (4261-69-14), 21 b : An 
secours, elle me vent. 
(42-36-00-02), 


DÉCHARGEURS 
38 b 30 : la Pete Marchande d'allume 
êtres : 20 h 30 : Secrets du crépuscule. 
we DIX HEURES (46-06-07-48), 20 h 30 : 
Femmes: 20 h 30 : la Femme assise, 
ÉPICERIE (42-72-2341), 20 h 30 : fa Dis- 
pute. . 


ESPACE ACTEUR (42-62-3500), 21h: 


Le Vent coulis. 
æ ESPACE  KIRON 
20 b 30 : Vendredi, jour de 
ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 
20 h 30 : la Baie des anges. 
mr ESSAION 12 TIA64T, 2h#4:0 
était une fais. un cheval magique. 
FAP (45-89-8915), 20 b 30 : Cuatrote- 


GALERIE 5$ (43-26-63-51), 20 b 30 : Tho 
Fantasticks, 


(43-73-50-25), 
Liberté, 


HUCHETTE (43-26-34-99), 19 h 30 : la 
Cantarrice chauve : 20 h 30: La Leçon 
JARDIN D'HIVER {42-62-59-49), 21 b : 

la Nuït d'Irlande, 
LA BRUYÈRE (48-7476-99). 21 h : la 
Voisine, 


w LUCERNAIRE (45-44-57-34) : L qe ; 
les Gouttes ; 20 h : C'est rigolo : 2 
Garcimore. — IL 18 b et 20 h: 
M'sieur Prévert ; Pete Sales 21 D 30€ 
Piano Solo. 


” MADELEINE (42-65-07-09), 21 b : : 


Comme de mal entendu. 
»r MARAIS (42-78-03-53), 20 h 30 : 


l'Eternel 
wr MARIE-STUART (45-08-17-80), 
18 h 30 : Bienvenue au club; 20 h 15 : 
Savage Love; 22 h 15 : Haute surveil 


MARIGNY (42-56-04-41), 20 h 30: N: 
léon. — Petite salle (42-25-20-74), 21 
Lorna et Ted. 


= MATHURINS (42-65-90-00). Grande 
Salle, 21 h : Du rififoin dans les labours. 

MICHEL (42-65-35-02), 21 h 15 : Pyjarnn 
pour siz 

w MOGADOR (42-85-45-30), 20 h 30 : la 
Femme du boulanger. 

»r MONTPARNASSE (43-20-89-90), 
RU ee en 
ace. 

NOUVEAUTÉS (47.70-2-76), 20 h 30 : 
Gigi. 


PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 h 45 : 
Voisin, voisine. 


PALAIS DES GLACES (46-07-49-93), 
20 h 30 : le Grand Meaulnes. 
mr PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90), 
20 h 30 : Jules César. 
PÉRA {42-45-18-20), 21 b: 
A la recherche du 1emps porain. 
PEABANCE (47-20-00-061:.20.h 30 : tes 


FOCHE (45-48-92-97). 21 b : l'Ecorni- 
fleur ; 19 h : Esquissos viennoises. 

POTINIÈRE. (42-61-44-16), 21 b : Mimie 
en quête d’hauteur. 

QUAI DE LA GARE (47-07-77-75), 
20 b 30: le Roi de Patagonie. 

RENAISSANCE (42-08-18-50), 21 h : les 
Voisins du dessus. 


DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47: 
23-35-10). 2t h : A cinquante ans elle 
découvrait la mer. 

2 TAJ TEL D'ESSAI (42-78-10-79). IL : 
sem. 29 bh 30 : Toi et tes puages. 

a TEMPLIERS (48-77-04-64). 20 h 30 : 
le Guégnerre. É 


TH. DES CINQUANTE (43-55-3388). 
20 b 30: Fefou et ses amies. 
wr THÉATRE D'EDGAR Gr Joel 
"20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h 
on fait où on nous dit de faire. 
ur THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
7 {us354845), 20 h 30 : Astro Folies 


m TRÉATRE 3 SUR 4 (43-27-09-16), 
20 h 30: le Tigre. 
TÆ none (43-4691-931, 20 b 30 : 


Impasse 14. 
# TINTAMARRE (48-87-33-82), 
Dh 15: Ie Bal de Néanderthal ; ZI h 30: 
C'est encore loin ja mairie; 22 b 30: 
Lime crève l'écran. 

nr THÉATRE 33 (48-53-19-63}, 20 h 30 : 
Pourquoi pas Courteline ? 

…” THÉATRE DU ROND-POINT (42- 
56-70-80), Grande Salle, 20 h 30 : le 
— Pethe Salle, ur à 


Fê 


20.b 30 : Retour 
rence ; 18 h 30: Diderot et l'abbé 
lemy. — Maison Intern. du tb., 21 h: le 
Ramayana. 

# TOURTOUR (48-87-82-48), 18 h 30 : 
Fabalziosi Due ; 20 b 20 : Touchez pas à 
Carmen Cru ; 22 h 30 : Classées X. 

ar TRÉTEAUX (45-83-1384), 21 h : la 
Porte, ou les Loisirs d'une Viccge. Un nn 
déconcertant. 

wr ZINGARO (48-03-11-32), 21 b : Spec- 
tacle équestre et musical. 


Les cafés-théätres 
AU BEC FIN (42-96-29-35) : 20h 15:l0 
Bel Indifférent - le Menteur : 21 h 45 : 
Au suivant ; 23 h : Histoire d'O. 
UX (48-87-| 15-84), 


BLANCS-MANTEA| L 
20 h 15: Areuh = MC2: 21 b 30 : les 
Kamikazes de J'Oncie. — IL 20 h 15 : les 

b 30 : Sauvez les 
L 


à 


43-20-85-11), 
deux 


CLUB G.  PESTRÉES 4(42-78-09-78), 
2h: D. Lance. 


L'ÉCUME (45-42-71-16), 22 b : Règle 


de comptes, 
PER CASINO (2783650, 2 Er Les 
oies sont vaches; 22 h J. ous, on 


sème. 

FOUR (42-78-67-03), 

loi je craque, na Eee 

quent; Fo Courteline et 
ps 22 h 30 : Nos désirs font 
re. 

SENTIER HALLES (42-36-27-27), 
20 h: La baignoire qui venait du froid. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). 21 b : Touche pas à mou vote, 


Le music-hall 
ce DE PARIS (42-09-90-39), 21 h: 


CAVEAU OUBLIETTES (43-54 
9497).21h: Chansons française. 
LUCERNAIRE (4544-57-34) 20 h : 
M. Dlianek. 

MAISON DES CULTURES DU MONDE 
{45-44-72-30), 20 h 30 : Bauls du Bengale, 
Bbakha du Cachemire. 


OLYMPIA (47422549), 20 h 30: L- 
L Lahoye | 


PALAIS DES CONGRÈS (42-66-20-75) 
20 b 30: M. Mathien. 

FARC DE LA VILLETTE (42-45-09-00), 
20 h 45: Paris-Pékin. 


- PETIT 





La danse 


Fe DE PARIS (43-66-4217). 

soh4S:M Venturi 

IS THÉATRE (32-26-4747, 2 30 « 
Leuro de Jukette à Teresa. 

THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(4723-47-77), 20 h 30: Ballet ation 
de Pologne. 


Qpérettes | 
NTMARTRE ‘142:52-25-15), 


YSÉE-MON 
20 h 30: Carnavo! sux Caraïbes. 


Les concerts 
= —— 
Salle Pieyel, 20 b 30 : Ensembie orchestraj 
de Paris, Ensemble _imterçan! in, 
P. Boulez (Straninski, ke. 
Sante. ne 


Table verte, 2h: A. Thai, B Porot 
ne Frescobaldi, Scarlarn….], 
Th. de Le Renaissance, 18 h 30 : M Schara 


pan, Î. Grandet. à 
alsacieme, 18 D 45 : S Garca, 
À. Constantin ( ). 


En région parisienne ‘ 
AUBERVILLIERS, Te, de le Coucmne 
UAE34 67-673. 20 H 30 : Boulevard du 


BOULOGNE-BILLANCOURT, T2 
(46-03-69-44), à 20 h 30 : CL Nongaro. 
CERGY-PONTOISE, Ti. des Arts (30- 

30-33-33). 21h:R Devos. 
ERY, Agora 160:77-93-30). Dh: 


IVRY, es (En 37-43) 20 » 3: 
+ Juliette ou la misérable. 
pu 7 16554549. à 
20h 30:J. 


NEUILLY. res (47-47-8903), 
20h 30: Dares 

SAINT-DENS, Th, G.-Phiipe (424 
00-59), Grande salle, 20 h 30 : Las 

zaccio 

SCEAUX, les Gémeaux (46-60-05-64), 
20 h 30 : Dik Project, à 22 h 30 : Mosa- 
lini, Bevtelmann, 

SURESNES, CL (45-06-13-10), 20 h 45 : 
Tombeau pour cing cent mille soldats. 
VERSAILLES, Tk Montansier {3950- 

71-18),21 b: Une ck pour deux. 
LE VÉSINET, CAL (39-76-32-75). 21 b: 


Orphée. 

VILLEIUIF, Th R-Roland (47-26 
15-07), 20 à 30: CL Later, R. Franc. 
VINCENNES, Eglise Notre-Dame. 
20 b 30: fa Grande Ecurie et la Chambre 
du roy, dir. : 3-C1 Malgoire (Charpen- 
ter). 


Jazz, pop. rock, folk 


BAISER SALE ess. 3h: 
Loualva, J-É. Dionna, C. Poola, C. 
Mendès. 

ABREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-151: 20 h 45 : Roberto Graiss : 
22 h 15 : Malibe, 

VEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
65-05), 21 h 30 : Marc Lafernière Dixic: 
laod Jazz Band. 

DUNOIS (45-84-72-001, 20 h 30: S. Kas 
sap. CI Barthelemy Trio. 

GIBUS (47-00-78-88), 22 b: B. Hurley. 

L'HÈURE BLEUE (LI, ru Braque 
To) à partir de 23h: Frasçors 


MÉRDIEN (47-58-12-30), 22 h: L New 

MONTANA (45-48-9308), 22 b: R Ur 
treger. : 

MONTGOLFIER (45-54-9500), 22 h : O. 
Franc, 

NEW MORNING (452-5141), 
21h30: ts 3 

PETIT pari 25-28-59. 
21 h 30: Gnimene de 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
re A 4 21 b 30: M. Pmdard 
Let 


OPPORTUN _{(42-36-01-36). 
23h: Ph Drouillard, R. Docreux, Ti Et 
Bee, J.-M. Jaffez, S, Planchon. 
LA PINTE (43-26-26-15), F. Valenta. 
SLOW CLUB (42-33-8430), 21 h 30 : 
Whoopee Makers, B. Lecroart. 
STAND BY (46-33-96-23), 21 bh 30 : F. 
Jeanneau, H. Texier, M. Ducrot, A. Ro: 
mano. 


SUNSET (4261-46-60), 23 h : D. Pifo: 
relly, F. Couturier, J.-P. Celea, F. Lai 
eau. : 





coproduction Théà: 


Ke CENT ES] 


non. TNS, Alpha Fnac 


LA NUIT D'IRLANDE 


CETTE rca d'Hélène Vincent 


Nouvelle de Bruno Bayen d'une belle écriture “ense, très surveil. 
lée, elle oussi caressante. LE FIGARO - Unr nouvelle dense où 
l'écriture jette par endroits d’étincelants éclats. L'HUMANITÉ - La 
Nouvelle de Bruno Bayen a du charme. LE QUOTIDIEN DE PARIS. 


THEATRE OUVERT/JARDIN D'HIVER - LOC. 42 62 59 49 
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DE PARIS 


AUDITION 
DE PIANISTES DE LA DANSE 


Un poste de titulaire 
Un poste de surnuméraire pour une durée déterminée 


LUNDI 3 FÉVRIER 1986 À 14H A L'OPÉRA 


RENSEIGNEMENTS 
OPÉRA DE PARIS - Secrétariat de la Danse 
8, rue Scribe 75009 PARIS - Tél: 42.66,50.22 












15-16-17-18 janvier 20h 
19 janvier 15h30 


Ville du Mans 


Direction musicale Jacques Mercier 
Mise en scène-Décor Denis Krief 


RECITAL 


LESNOCESDE FIGARO 


Co-production Action Lyrique Ile de France CRETEIL 






CRETEIL 
. 48.99.94.50 


Métro Créreif Préfecture 









LORS 
MC 93 BOBIGNY 


Métro (as SEE DNS ce el DE RCA CPR E ETES Sen 
















Cinéma 


Fe me E i e UL ns de .) : Gaomont 
mois de treize ane, (%°) aux males de dtx- te RoTEE Rex, 2 









42-36. 









titan © IR 7 8393); Gné Bonol B (427) 
S Te 5236) } UGC Danton & (42251030) : 
La Cinémathèque +. . - UGc- é (SDS) : 







e }: 

rx TP (4507- UE UGC Biar 

D L45-60040); Frames Cr 
Tapie 











16 b, Hommage & “Dominigee Lafon 
MATE 3 u race: de fi A 
mathat mme de 










à is dem No à Gare de Es 234381-39) à 
2 ù are à -59) ; 
Throc étrangers OL). Natico, 12 (4 a ) ; 
REAUBOURG (42-78-35-57) Kins, 13 (43-36-2344) : 







. d& 
15 (43-35-21-21) : Ganmont er ié e 
1h Réemectre Warner Bras (1550 GES Le ile. Boaugremele, 13 € 


G. 317.b, le 
SG: Donges (29: TN Lin Se & 
chere 










néma suédois (529-1985) : 
008 La parte de service, de 


Les exclusivités | 


AMADEUS 
GAL): {À v2.) : éme escauee 


L'ANNÉE DU DRAGON (A ra) : Gar- 
Dééea, su (4228-1030): uGe SR LUS 2) VOC Marbesrs 
Rotrade & (45742424) ; > Lo > (74565 ‘ 















EMMANUELLE IV Georg 
Y, RC DT: 


C (Fr.) : Cinoches Saint- 
Germain, 6 (46-33-1082). 
L'ALMA. 


L'ÉVEILLÉ DU PONT DE 
Fr.) : Républe, [1° (4805-51-33). 
EXPLORERS 









































{43-59-9282 UGC rie, 8° sé 

20-40). — Arcades, 2 

54-53) : Français, 9 (47 183580): 

Fauvette, 13 (4331-56-86) : 

passe Pathé, 14 Cr mount B_ (45-62-7550). 
L'ARROSEUSE : ORANGE 5 Te: Parameuat Onêre, 9° (LS 

va.) : Denfert, 14 RDA LE Pathé, lé (4 


SEIGNEUR DES SINGES 
vT) : Opéra Night, 2 7 (2156 686) 
HAREM (Fr. v. : Ciné Beaubourg, 
3° SI ST.se UGC Che = 


va.) _: Saint- Ambroise, 
Ile 47002816): “Rise, 19 (46-07- 


a) 
TON ROUGE (Fr) : Forum, 1e 
973318 à REA g (SS341A0 à 
s Parnassiens, 


14 CSD. 
À Beaubourg, 
zæ € 3 Saint-Michel, 5 (43- 
26-79-17) ; George-V, 8° (45-62-41-46) : 
Paramotut Ç 1é tas 
Er UE spiaent 15 (45- 
KRDY (46-33 
an 7 va} : Quinette, 5 ( L 


LES BONS DÉBARRAS (Can) : Utopia -- G 
Open S (GENE. a À Danton, & (a 
LA BOURGEOISE ET LE PUCEAU (0-30) ; &æ (4 
Er IE Cinérog St Lazare, 9° (US. Saint-Lazare Pasquier, Er (43-87- 
- 3543); UGC 45-63- 
BRAZIL Vé ed) : Parnassiens, té 16-16) ; : free, > {7 103288) à s 
(43-43-04-67) ; UGC Gare 


re d 7» 143-43-01-59) ; Fa 
Re 2 LR Ga L ne, 1x ( uverLe, 


Y, 
gs HÉROS 


















“R DE La DIFFÉRR 
tS À 4 Rav 























: à ati 
“Pa 1e 
TRS Ê 
(43-26-58-00) 
(43-69-1908) ; TONNERRE 
2 (42-96-62-$6). 


: Cannet Astme d 
Jéainet Beaugrenclle, 15° US75 


MOL VOULOIR TOI 
CORREAUX ET MONEAUX (Chinois, Opéra, 2 (4 Rome 
v.0.) : Seudio 43, 9 (47-70-6340), 4222-57-97) : Paramount Odéon, & 
COTTON CLUB (A. v.a) : Cinoches, 6° (522) 3 Publicis Champs- 
eo : 3 BORS à films, 175 (4622 Elysées, & (47-20-1623) : Gaumont 
Sud, 14 SO. 
CUORE (1. v.o) : Forum Orent Express, 
17 (2324206); Sam Germsis Sur MD LÉPÉE (An v1) «int Am Le SRCRET 
12e (00e) lies fn à Sms 12 1# 
(46-22-4421) 


)E 

5° (4633-63-20) ; Elysées Lincoln, 
et (43-59-3614) à 3 Entrepôt, 14. 

NIXGET MAGIC (Can) : UGC Marbouf, 

Be (45-61-9495). 


(4543-99-41 14 (4335 
San: ï ist Jacques 14 (458 : 

: ‘ LES NOCES DE FIGARO au: va) : 
| re, (4742-97-52). 


LA DESNIÈRE LICORNE (A. vf) : 
Forum Orient ERpross, Lo (42-33- 
NUIT PORTE JARRETELLES 
Mr) (°) : Chäteiet Victoria, 1e (45-08- 
M-14).; Républic die (43-05 


42-26) ; PS (sea 4 6): 
47-703; 2 Ni (4: F 
Ken: & a ie ER Ne Denfert, 14 (43-21-41-01). 
NE MEURT QUE DEUX FOIS 
ED: SR EUR CRDENA LS 


Fauvette, 13 (43-31-60-74) ; 
MONDE EXTRAORDINAIRE 
{AXE} : Napoléon, 17e (42-67-6342). 
PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 


, ne 6 (43 
(Yoa., 70): LE GS 


LE One Nas, 











DE MISSIONNAIRE ( 
va) : See A6 1088) Lin-- 
. cola, 8 (43-59-3614) : Fans 1 

… {43-29-30-7: 9): ns 





SAINT GEORGES 
7 Eng (45 


LAUDE RICH) ee 
TT 


AQU 
_UN 
LT 2 1 28 


Er. 95 
p.72 


Pi 


M. en S..JACQUES ROSNY 


RER EA TEE a LE ET A 


ETATS LATE 


CERN 


D THEATRE OT CAMPAGNOL 


ramatique Banlieue Sud 





















Moutparmnte, 14 | À 


eVo-LEa 


= =. 


RETOUR VERS LE FUTUR (A. vo.) : 
Paramount Lee, e Grass): . 
Gaumont Opéra (ex-Berlitz), 2° (47-42- 

60-33): Capri, 22 (45-08-11-69) : Parme 

mount Montparnasse, 16* (43-35° 

30-40) : Paramount Orlé lé 

(4540-45-91). 


{ 
LES ROUX QE : Lucernaire, 6 (45° 





mo ZONE NORD Se 3 Chhicket 
ile Res 5145) ni 


3197). 
Ciné Beanbourg, 


ROUGE BAISES Gi 5 
x L (2715230 7 2 
25-10-30) :. UGC & (45-62- 
0 ÜGC Bouisvard, 9 (45-74 
95-40) ; 16-Juiliet Bastille, 1e 
0 : Mootparvasse Pathé, 14 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE CAYIAR ROUGE, film français 
6 Robert Hosscin, Forum Oricat 


Express, 1” (42-53-42-26) ; Grand 
Roz, 2° (as SSESN . Haate- 
€ (4633-79-38) ; V, 





€ Galaxie, 
33° (45-30.18-03) : : Paramount 
Momparnesse, 14* (43-35-30-40) ; 
Paramount Orléans, 14 (45-40- 
ER Pathé Chchy. 
16° (45-22-46-01 


(43-25-59-83) ; 
sade, & (43-59-1508) ; George-V, 


(45-62-41-46) ; Français, 
D rie De (47-70- 


72-86) : Baule, 11e 63.07.5640): 

Fauvetts, 13 (43-31-5686) ; Mont 

paruos, 14% (43-77-52-37) ; 

mout Convention, 15‘ DA 
i mages, 18 (45-22-47-94). 


; HRONNEUS DES PUS En 


américain de Jokn Huston (v.0.) : 
Forum, 1* er 33-74) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-7152.36) : : 
Action Rive Ganche, 5 (43- 
44-40) ; Bretagne, sr 


- 5. QE 
ch 3 7 (45-02-1 1 
Gaumont 8 
SET TRES 
(43-57. 1); Escurisl, 13 (47- 
07-28-04) ; 144) 





NI LOI (Fi Gaumont 


SANS TOIT r.) : 
Halles, 17 (42-97-4970) : Gaumont 
Pa Ces: 2 441-42-60-33) ; 
& (43-26-58-00) ; 
Taper Rene 6 (43-26-19-68) ; 
Coste, Ps (43-59-2946) ; 14-Juillet Bus- 


SANTA CLAUS (A., v.f.) : Cluny Palace, 
# FRS: ons 


TOUJOURS 
2 (42-33-56 PE SOU) : Acshasase, 


EU 8) ; Montparnos, 14 (43- 
21-5237). 
SAOAH (Fr) : Olympic, 14 (4543 

99-41). œ> : 
SILVERADO (A, v. 2. Paramount 
(43389785) : UGC Normands & (45 
JS (es 





© Convestion. Saint-Charies, 15 
Ha Le Mat, 17 LS oies 
Pathé Chick, L Be (45-22-4601) 


sror MAKING SENSE (A 0) : 
Escurial' Psoormme, 13 dde 
Oum) … . + 


HT D£ La 


ne 


Tone 


à partir du 10 janvier 


RE 
she 


Lou CRISE te) 


GORE 1 
Jacques Kraemer 
Delon] 
PARLES 
RL CRE CECI EEE 
chier vons convient à un débat le DIMANCHE 
12 JANVIER apres la representation de 16h en 
présence de J. Krasmer et ses comédiens, 


ü. Schlos 
LATTES 


Marbeuf, & (4S61- | 


, jourmaliste, €. Porcell, le tra- JE 


STRANGER THAN PARADISE 
v0.) : Epée de Bois, 5 (43-37-57-47). 
SUBWAY (Er) : Smdlo de 1e Contre 


carpe, & (43-25:78-37): Ambroise, 
Ed GroBIE Calypso, 17 (4380- 
TANGOS, L'EXIL DE GARDEL 


jones, vo.) : Laxembourg, 


TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 


Re VE É Re > z ton: ; 


UGC Mons, € (45-749494) : 
uce Gare de Lyon, 12 (743-0159): ä 
ae, ts TS, Vire 
600. 17 ee 

TARGET Br vo 


RE ne en 
(4580-1803); Miramar, 14 ER 


(43-27-8450) ; Paramount Mont- 
parnasse, lé: (43-35-3040) : Gau- 

mont Convention, 15° (48-28- 
2): Murar, 16» (46-51-99-75) : 
Maillot, 17 (47-58-24-24) ; Patbé 
Wepler, 18 (45-22-4601). 


INVASION USA, filn américain de 
Joseph Zito (v.0.) : Forum, 1e (42. 
97-53-14) : UGC Danton, “ 
10-30} : UGC Normandie, 
63-16-16) ; v.f. : Grand Res + 
(42-36-6393) : UGC Montpar- 
passe, 6" (45-94-9494) : UGC . 
Ermitage, & CRE Para 
mount (474; 2-S6-31) : 5 
UGC D (45-74-95-40) : 
Paramount Galsxie, 13" (45-80- 
18-03) : UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44) : Mistral, 1& GES) : 


35 ( 
79-33-00) ; UGC Fe 
{45-74-93-40) : Images, 18 (45-22- 
47-94) ; Secrétan, 19 (42-41- 
790 à Gambetta, 20° (46-36 


de amet 6 DE GAFIRÉ, im 
est. 


(47-42-60-33) 
tags, 5° (6-3; 


(4335-21-21). 
ais (=) Ft, 1e (42-97 
4970) : Hautefcuille, 6 
7338) : Publicis 


(46-33 





voire, } (9271- 
52-36) ; Bonaparte, 6* (43-26- 


12-12) ; UGC Blarrite 8 
(45-62-2040). 





89-52) : Gaumont Sud, 14 (43-27- 
A ce Ces 
Inages, 18 (45-22-4794). * 
TERMINATOR (A, v£) : Arcades, 2 
(42-33-5458). 
THE SHOP AROUND THE CORNER 
{A vo.) : Action-Christine, 6 (43-29. 
: Seim-André- 
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SPECTACLES 


(A TROIS HOMMES ET 


UN COUFFIN 
Forum, 1" SD: cs 


Fr.) : 

à (4508-1169) : impécel 2 
Dee, : Css: do 
Saïnt-Gernis, 6 Ti Taan 3 


Anbussade, £ (43-59-19-08) ; George-V, 

8& (45-62-4146): Saint-Larare Prsquier, 

Se (43-87-3543): Fanvette, 13 (43-31 

S6-85) : Mara 1# re 

siens, 14 po es Gaomen 
5 (48-28-52-27) : 

16 MEET 5 Tourelles, 20° (4364 


Napo- UE 


SAISON ITALIENNE (It, va) : 
Latina, 4 (42-78-47-86) : Reñer 
Médicis, 5° (43-54-4234). 


LE VOCAL (Fc) : Mari- 

vaux, 2 (42-96-80-40) ; Stpdhio Champol- 

Bon, 5 (43-26-8465). 

Vs Œr) : Denferr, té (&=21- 

WITNESS (A. v.0.) : Calypso, 17° (43-80- 
3041). 


Les festivals 

AUTEURS, ACTEURS DU CINÉMA 
DE TRIESTE, Cemtre G.-Pompidon, 
salle Garance (5278-37-29) = une 
De de perde G Los 

ALTMAN (vo). Action-La-Fayette, 9 
(48-74-57-2T) : Quintet. 

ANIMATION (v.0.), Risho, 19° (46-07- 
87-61) ; en alternance : Tex Avery et Ce, 
Métal buriant, le Chainon manquant. 

CNQ re POUR LE PRIX D'UN 
(r9.), Sta dio Bertrand, 7 (47-83 

: 17h95: AT-É LE 

Voyage surprise: 21 Drôle 
drame ; 22h 45 : les Toeurs. 

EUROSAWA (v.0.), Saint-Lambert, 15 
(45-32-91-68}, 21 h : Dersou Ouzaln 

MARX BROTHERS (v.0} : Ranelagb, 16° 
(42-88-64-44), 13 h 30 : Une nuit à Case 
blanca ; 20h 15: nr 

NIKITA MIKHALKOV (va), Epée de 
A PS SE cas 
rées ; pis jours de Ia vie 

: Partition inschovée 


14 SAISIT. 16h, 20 
Cesar. 


Une reine poer un 
PROMOTION DU DU CRNÉMA A (ra) nee 
dia, 18° (46-06-36-07) : à Paim- 


pol 
BOHMER, Répubho Cine, Ile (4-05- 
51-33), 16h: es 


WIM WENDERS (0), lé-Juillet- 
Parsame, 6 (45-26-5500) : Faut mo0- 


Les grandes reprises 


APOCALYPSE NOW (A. vo) (°) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85). 
L'ARSANCEMENT, | va) : Action 
‘Lincoln, 


F AEDSE0  Ferim. TXT OS 


LA BELLE ET LA BÊTE (Er.) : Ten- 
pliers, 3° (42-72-94-56). 
a, 


LA BELLE ET LE CLOCHARD 
vi. co Napoléon, 17 (42-67-63-42). 
CARMEN (Baura} Boite à films, 

Le (46-22-4421). mn 


LA CHRTIESUR UN TOR BRUEANT 


(A. vo) : Saint-Germain-des-Prés, 6 
25 : Balzac, 8° (45-61- 
10-60). 


CLÉO DES A 7 Me) : Saint-André des 
Arts, 6: (43-26-48-18 


LES COPAINS D'ABORD Gr): 
goes 14 care 7. 
0) : Les 


UN TORRENT (A. 
3 Tambours, 6 (46-33-97- 7. 
DÉLIVRANCE (A.)_ (°) : Studio Galande 
CH sp), 5° (43-54-7271): 
LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.-lL, 
ee : Seint-Ambroise, 11° (47-00- 


EXCALIBUR 
17 (46-22-42) ). 
FALLING IN LOVE Ava): : Calypso, 


JÉSUS DE NAZARETH 
Pavoss, 15° one 








FOLIE DE MEL 


LA DERNIÈRE 
BRODES (A. v.0.) : Seint-Michel, 5° 


(43-26-79-17). 
(Jap. vo.) : Sainte 


DERSOU OUZALA 
Lambert, 15 (45-32-91-68). 


Be } : Cosmos, 
ON QUE ( 70. 


Re res. s 


FOLAMOUR (A, va) : 
Po 6 (4633-10-82). 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
(42-88-6444). 


Ranelagh, 16 (: 
LA #0) : Boîte à Film, 


17 (4380-30-11). 


LA FIÈVRE AU CORPS (A., v-0.) : Uto- 
43-26-8465). 


pie. 5 ( 


GUN CRAZY (A. vo.) : Olympic, 14 


(4543-99-41). 
LA RUE FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A. vo.) : Action Christine, 6 


RE PR À 
LES CS DE S1-80). Arms 
GL) : Grand- 


ARE. (A. v.0.) : Lee s 


(43-54-42-34) : Action 
7497-27) : done Éntrepll, lé (45- 
33-9941). 

LEGEND as va) : Grand-Pavois, 15° 
(45-54-4685) 

LE KNACK ET COMMENT L'AVOIR 
a a) : Rellet Logos, 5 (43-45 


MARUS LOVERS (A. v.0.) : Boîte à 
nr CEE 
(A vL) (9): 


MERS (45-08-11-69). 
MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 

{A., vo.) : Riahto, 195 (46-07-87-61). 
MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A. 

v.0.) : Boîte à films, 17° (46-22-44-21). 
LES OISEAUX (A.. v.0.) : Action Chris- 

vine, 6 (43-29-11-30). 

v.0) 


ORANGE MÉCANIQUE (A, 
{"*): Châtelet Victorin, 1e (45-0B- 
94-14) ; Studio Galande (b. sp.}, 5° (43- 
S&T2T). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand-Pavois, 15° 
(45-54-4685). 

LA PLANÈTE SAUVAGE : Utopia, 5° 
(43-26-5465). 

PANDORA (A. vo.) : Action Rive gau- 
che, (43-244 40) 


LA PARADE DE PRINTEMPS 
vo.) : Ens Palaeo (5860776) 


PINE FLOYD va) : 
DORE Er Are Ve 
PHANTOM OF THE 
F3] gs à : Châtelet Victorin, 1 
4); Saint-Lambert, 15° ces 


91-68! 
LES PRODUCTEURS (A. v.o.) : Studio 
css 5 (43-54-89-2) ; ae & (45- 


REFLETS DANS UN GE vom (A. 
ve) : Action Christine Bis, 6 (43-29- 


H-30). 
ROBIN DES BOIS Lf. 
LA Er tds 
v.0.) : Péniche des 


Tara STI) 
sTALkER En (Ene.v0) 1SE * Deer, 1# (43 
a V. 
21-41-01). 


LA STRADA (I, v. 0.) : Late, € MZ 


LE Saint-Lambert, 19° (45-32. 


147-70-72-86). 
'AGNIE (A, 
THE BLUES BROTHERS 
Boite à films, 17 (46-22-4421). 
TO BE OR NOT TO BE (A. vo) : 
1 (4 ) à Caypeo, 174 (43-80 


HaT30 Me Er An 17 
TCHAO PANTIN Fr.) : Maxéville, % 
TEX AVERY ET COMP. 
v.0.) : Rialto, 19° (46-07-87-61). 
va) : 
THE MAI THE _ MINOR 5 
son Bu 5 8E20 7207). a 
Champo, 5 (43-54-51-60). 
LA TRAVIATA qe, Y4.) : Grand-Pavois, 
rés 
ZAZIE Dans : Répu- 
Se le CRE: 
REC She : Saint- 
Pere À 15 (45-32-91-68). pi 






















LOCATION PAR: TÉLÉPHONE 482840. 90 covne de9helÿh. ordonne 48284048 


_LOCATON ou PALAIS DES SPORTS de 12 h 30 & 1h » FNAC ef foules ooences ‘ 
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ANNONCES CLASSEES 
OFFRES D'EMPLOIS 


RADIO-TÉLÉVISION _ 


| Vendredi 10 janvier 

































PREMIÈRE CHAINE : TF1 Sté des décors naturels et la réconstitution du boulever- 







1] d'information d’A. et L Barrère. | 
* Diplômé de l'Institut d'études poli , de l'ENA, le 
$ socialiste se prépare à la 





Ë Le groupe EGOR roppale eux lecteurs du Monde les postes qu'leur a proposés cote Ur sement qu'epporta la découverte de lof. 
Gronde égon partiene , TROISIÈME CHAINE : FRS 
e RESPONSABLE MAINTENANCE RE VM S/7273H 20. h:35' Face à la trois : Lions 












Jeune financier à Fort potentiel e | 21 h 40 Série: Mariowe, détective privé. 

e ASSISTANT CREDIT MANAGER HF Raf. VM 30/1329G a Dre. EE 

Région Ouest - Fe . ;… lance sur la piste, dans un univers de clubs de jazz et de 

« RESPONSABLE RECHERCHE God save À ronge bre 

ET DÉVELOPPEMENT EVMS/IEUA the swing” 22 h 45: À lo découverte de la Bibothèque netio- 

Filiale à Bordooux du Groupe SANOFI a 

e DIRECTEUR FINANCIER INTERNATIONAL : -— Doise pélllo®s da volumes ‘sur cent Hilomètres de 
L Réf. VM 33/1489A Un trésor de xylographies «x d'incunables, d'édi- 

a a 

« INGENIEUR RESPONSABLE 

Gestion de Production et Logistique RE, VM 15/1061X Ë * Cres du Gaumont Polar HRétRe ‘Elcienond ‘ent 


Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous proposons de nous adresser un 
dossier de condiduiure en précisant la référence choisie, 

: GROUPE EGOR 
8, rue da Berri — 75008 Paris 


_ ea emma le © Q OF 
MAANO PERUGLA ROMA VENEZIA DÜSSELDORF LONDON MADRID MONTREAL TOKYO 
Ce UE Se : ; ARS er . . : : 
Sn Dre Par un CANALPIUS ne 
= 28 h 35, Superstan ; 21 h, le Reptile, film de J.-L. Maniie- 


L'État offre das emplois ste ; ‘ Le . : 
bles, bien rémunérée, à tous L ï . wicz: 23 k 5, Paroles et musique, film de E. Chouraqui : 
les ne en on ou cane à : “Re © h 56, The Little Shop of Horrors, film de KR Corcan ; 





. FRS-PARISILE-DE-FRANCE ; 
* 17h, Les enfants de Jacques Martin ; 17 h 15, Ile de Transe ; 
247 30, Un naturaliste en campagne ; 17 b 55, Tout-sur la 







emplois internationaux 


departements d Outre Ù 






- diplôme. Demandez une doou- “Télévision sans frontière », spécial Ariane Beguine. . 4h 55, Outisnd, fin de P. Hyams ; 3 h 50, Emmanuelle IV, 
mentation (gratuite) sur le . : + es de F. Lerci Anarchistes, grâce à Dieu - 
, GÉRANT D'UNE GRANDE IMPRIMERIE OFFSET FRANEC 1C 18). C A2 Rs k —. RE pri à : 2 
reve Des Hommes + recherche MNT ss h 36 Série: Fort Sega au À Cu ANCE CULTURE ns USE 
cherche Pour 90e steker orthor Gardel, adapt. Turenne, L. Gardel, A Cor . 20 k 30 Des Eeux vire: l'architecture ? 
gédique à Agadir IMarac} DÉLÉGUÉ STONES nou, réal. À. Corsean. Avec G. Depardieu, P. Noiret, ‘21 à 30. Ba pr rm que peut 
pédiste et un technicien . . c. =: 22 b,30 Nuits . 
sl. « DR Ne L 6 à 15 Da our temdomsie 
Faire offre manuscrite avec possible ts Graphiques bies OYEnNCE k & : 
PRESSE à À ane Lee 2; FRANCE-MUSIQUE 
PAUSANE Home quaté. compétitifs. 28 h'30 Coscert (6mis de Stattgut) : Don Quichorte, 
Can Écr. DICESA, Gran Vis, 622, 08007 Barcelona (Espagne). variations c sur un thème de caractère chevale- 
resque, de R_ Strauss, Pulcinella, suite de Suravinaki, les 
Pins de Rome, de Respighi, per l' 
de la Radio de Stuttgart, dir. N. Marriner ; 301 : L. Har- 
Magazine Hriraire de B. Pivot, 22 À 30 Lie sobres de France À ke pécheurs de 
Sur le thème : Les livres du mois, invités : Alec . : . ne 
» Le ti le Sullerot (Age de tre. pates à 0 musique vaditionnelle, potÿphonie de Géor- 


: Guinness (MEmoires), 
(ea CS ra mec s Te = SRE 
MONTARGIS (45) 3 h Paris je vds ° . : a à 
PROPRIÉTÉ 40 HA EE TRIBUNES ET DÉBATS 
Libre, maison de maîtres + x ). . : D D 
dépendances. boxes PLAN 
D'EAU, 2 HA. Pêche, chasse 
Pxtot de fee 1.208.000 F. 
80 % CR 


TURPIN 
(16) 38-92-72-32. 24 h sur 24. de h 


Les programmes du samèëdi 11 et-du dimanche 12 janvier 
se trouvent dans «le Monde Loisirs » | 



















19, rue dès Consts. 
étanche, lun, 14h-17h 






dns 700.00 — 
appartements 
achats 


AGENCE LITTRE 
clientèle 




















Rech. pour 
VARENNE. 7 PIÈCES |. re AN LEMT 
RP Se | : Le He | . 
Re AI L'INVITE 
GP AL CHRISTA LUDWIG : 






CE Sen ) | 
RUE DE LÉGEdan F pdt im PROPRIÉTAIRES ® 
Mons sages | VOUS DÉSIREZ VENDRE | AUX POISSONS 


EXOTIQUES 


Tél. : 16 (1) 89-42-16-58 







la voix du siècle 






MOUTON DUVERNET 


Bon imm., en. 6° ét. chf. 
1 chbre, 





EE 
non meublées 
demandes 


Paris, sé 
ÉLECTRONIQUE rech. des 
« ttes catégories 


: studios 
at villes Paris-banEeue. 
Téképhone : 45-04-48-21. 





Pour maisons d'éditions sé- 
fieusos. Ecrire M. HANS, 
Z Fe + L 

Région parisienne BUZEO LA BRESSE. 




















mn SOS Moguete la Masque l'a rencoué: parle de su rt silont a compacts à cho ce mob. 
at A notamment, ruckner, interprète 
= MOQUETTE 100 % 7! 7: Le Monde de la Masique 
PURE LAINE Le q 
Ferrer sens WOCLMARK - de janvier. 22 F chez votre 
PRE 






Vacances - Tourisme - Loisirs 


SKIDE FOND © |CHNE + URSS + BERLIN 
HAUT 


d JURA 16 jours à Paques dont 3 en 
RE 
Val-de-Marne 39-78-09-19 soir st we. 





132 tes, rus TAHERE 200 à un fr Deni- 
dans petx mmeuble récent | 5 Fe . £ 65 semaine 
beeu 3 poèces sduites antre 21-60 ans. 
{2 chambres, cuis. équi S'adresser à 172. New Kant, 
ge F. 
‘éléphons : 46-55-61-59. 
T7 # PET 


è 





es 












































MÉTÉOROLOGIE 








TEarope occiden- 
Tectvié des. pormmrbe 


Same : Temps couvert et fai 
be pue DORE me le main. Seuls 
la Picardie et les Ardennes auront un 
el plus variable ever averses. 

* Les températures seront à 
entre 6 et 8 degrés sur le Nord ee l'Est, 9 
à 12 ‘degrés sur T'Ouest. et le Nord- 


; 


se Hecrersire géné du RE 
en: sions du PS. pe 
jé A. 318 deures. 





uses 
plagne :.80-130.; :Prâlognen-La - 
Vanoise : 55-75; 
: Lasnns D: 5110 : St 

: 50-110 ; Samoëus : + 20-90 ; 
Tétines Mésuises : : £: ; Tignes : 
80-200 ; Er, Toussuire : 40-70: Val 
Cenis : ;: Vakd’lsère : 80-120 
Yaimerel : FA Val: Thorens: 100: 













à 
Apo:d'Hnez 50-100 : AI u 
or : 30-50 ; :10D à Age de 


40-90 : Autrans : 60-80; Chamronssg : 
50-50: Lans-en-Vercors : 50-60: Le 
‘Allevard. : 40-75; Les Denx- 


: 65-130 ; Les Sept-Lanx : 49-70"; 
-Pierre-de-Chartireuse : 45-80 : 
Villard-de-Lans - Corrençon : 3035. 


ALPES DUSUD - 
jauren : 70-120; Vie Colmiane. 
Jesse sols 2000 : ? 80-115; Orcières. 
ÿ Merlette : ‘70-150 : Lis Orres : 60-100 ; ï 

























:"60-150: Superdévalny : 

90 Valberg: 0-70 Vars: 75-108. : 
è Les Agndes : 40-70 ; Les : 40 
60; Ax-les-Thermes : 40-80 : | 
50110; Cavterats-Lys : 90-140 ; Font: 






Hits 
il ji 


tie 
es 
hs 


Ta 
à ’, 
1h 


k 





: Prière d'adressef VOë veë dons. à 
La semaine de Ja bonté, - 











SES 



















quart sud-est ; A pe 10 a la degree 
a Fe iles Es 

sistera era 

10 en eue ee 


Dimanche : Temps nuageux 
frais le matin, 0 à 2 degrés du 
au Centre et au Nord-Est ; 3 à 4 


. Sur de reste du pays. 





Mongie : 40-60 ; Suint-| 
90. 


* MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 35-50 ; Super-Besse : 


55-95 ; Super-Lioran : 89-120. 


JURA 
Méabief : 25-65; Les Rousses : 20- 


: É el ‘ 
: 75002 Paris, EL : nr tale 


23, rie de la Paix, 75002 
66-66-68 ; Suisse : 
‘75009 Paris, 16. : 47-42-45-45. 


: CONFÉRENCES 


TROUBLES DU LANGAGE. 
‘L'Association française des 
.bègues invitent les personnes qui 

“ souffrent de woubles d'élocution à 
. assister à'la conférence du profes- 
.seur Vincenzo Mustrangeli, spé- 

. Galiste en logothérapie, sur le 
thème « Les troubles du langage 
et le bégaiement ». Elle aurs lieu 
#amedi 11 janvier, à 17 heures, au 
centre médical. de ie Mission 

.‘ Catholique italienne de Paris. 
23, rue Jean-Goujon (8°). L'entrée 
.estlbre. . 

X* 26, rue Romainville, 93109 
Moutreuil-sous-Bois, tél : 47-87- 











:. JUSQU'AU 





“EBONS N° 








PRÉVISIONS POUR LEN-O1- 86 DRRIT DE MNURE 


- PROCHAIN TIRAGE.: : SAMEDI 11 JANVIER. 1886. 


ALIDATION : POUR LE. MERCREDI 15 JANVIER 1986 
. ET SAMEDI 18 JANVIER 1986 


PAS : SAMEDI 18 JANVIER 1986: 


à SUPER BONUS. 


2 NOMBRE DE 
[GRILLES GAGNANTES 


: s 
A 


“Sons 

+ complémentaire. SI 
:SBONSN" :. T616 
: ‘5 162. 


21 72 wi. u 





INFORMA TIONS _« SERVICES » 














CE 


ess 


3. 


=: 1 Toulouse, 9 Sat: Tours, 6 et 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 15 et 8: Genève, 2 et 1; Lis- 





Sur In moiti£ sud, temps nuageux et France du nord-ouest au sud-est ne don bonne, 14 et 6: Londres, 9 et 4 
brumoux, plus frais vers lo Sud-Enr, où nant que de faibles précipitations. Madrid, 5 et — 2; Rome, 11 et 5 
il fers 2 à 4 degrés en début de matinée. Températures (le premier chiffre Stockholm, — 7et— 12. 

Des Eciaircies se développeront surtout indique lé maximum enregistré dans la 

DER METEne us APE a journée du 9 janvier, le second le mini Ju {Document éiabli - 
avec des éclaircies se mainticodra sur Le a Us ee de la M ÉEorologie nées ele) 
BULLETIN D'ENNEIGEMENT- WEEK-END 

Monge: 20-40; Sa tan-Soulan 70. | D'UN CHINEUR— 


Nouveau Drouot, samedi 11 jan- 
vier, 16 heures : tapis d'Orient. * 
ILE-DE-FRANCE 
Dimanche 12 jauvier 
L'Isle-Adam, 14 h 30, tableaux, 
estampes, meubles, objets d'art; 
Provins, 14 beures, mobilier, bibe- 
lots, tableaux, pianos. 
PLUS LOIN 
Samedi 11 janvier . 
Marseille-Le Prado, 14h 30: ob- 


-|- jets d'art, mobilier, tableaux. à 


: Move 7 Pere de 





ASTRONOMIE 


HALLEY VO. — La Société astro- 
nomique de France, avec le 
concours du club Vega de Ville- 
preux, organise deux soirées d'ob- 
servation publiques ds la comète 
de Halley, le vendredi 10 et le sa- 
medi 11 janvier 1986, à partir de 
18 heures, sur l'aérodrome de 

‘ Chavenay (à 3 kilomètres de 
Saint-Nom-la-Bretèche (Yvelines), 
‘accès par l'autoroute À 13, direc- 
tion Villepreux-Les Clayes). 

* Renseignements à la Société as- 
troncmsique de France. TEL : 42-24- 












TIRAGE DU MERCREDI 








8 JANVIER 1986 













MARDI APRES-MIDI 








DE. JANVIER 


RAPPORT PAR GRILLE. 
: GAGNANTE ProUR 1 


















1212 130, 00 F 
115 700,00 F 
9 900,00 F 
170,00F 
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LE CARNET DU Sonde 





Naïssances | 
— Marie et Hélène 


M.-C CONTENCIN, 
27, me Descartes, 7500$ Paris, 





= Sépe et Isabelle 
GUÉRAUET-ESCOFFIER, 
Sont heureux d'annoncer la naissance de 
leur fille, 
Kelly, 
le 27 décembre 1985. 
— Emmannelle WOLLMAN, 

Jean MARIANI, 

et Laure, 


sonz beureex de faire part de le nais- 
sance de à 





Simon, 
Le 10 décembre 1985. 


47, rue Mathnrin-Régnier, 
75015 Paris. 





— Le comte Cristian 

de MAUSSION du BOIS de TERTU 
et la comtesse, née Hélène MONNET, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Jean-Baptiste. 
Paris, le 30 décembre 1985. 


— M. Jean-Claude PARRIAUD 
et Me, néc Violette d'AURIOL, 


D SR Re 
fille, 





Lés, 


au foyer de Pierre et Mireille Satiler, 
à Pants, le 7 janvier 1986. 


Décès 
— M Jean-Claude Arbeau-Barrean, 





- = Le conseil d'administration de 
l'amocision L'Évolution emesioals dela 
& la douleur de faire part du décès de la 
présidente-fondatrice de l'association, 


APR d'honneur, 
officier de l'ordre nationai du Mérite, 
chevalier de l’ordre nationaf 

des Arts et Lettres. 


Le service CR Saint- 
Le nee a 
vier à 13h45. 

13, rue Saint-Louis-eol'Tle, 

75004 Paris. 

- Marseille. Pontcharra. Béziers. 
Blagoec. 


Me René Bouissou, 


guitar Séris, Palmas, Guillou, 
Booson, Léendri, Cavalhié, 
Tous ses parents et amis, 


ont la douleur de faire part du décès de 
M. René BOUISSOU, 


inspecteur d'Académie 
. Chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur des Palmes 





ses frère ct sœur, 
et.ses neveux et nièces des familles 
Peltier, 


F Fournier ot 


ont douleur do faire part du décès de 
Pierre FOURNIER, 
RS ioncelh 


officier de la Légion d’honneur, 
commandeur de l'ordre du Mérite, 


Sp AL . 

de Léopold de Belgique, 

officier de l'ordre des arts et lettres, 
chevalier de l'ordre 

de La conronne du 


sal te Dieu, muni des sacréments de 
r , dans sa quatre-vingtième 
ue 8 janvier 1986, à Genève, 


La messe des obsèques sera célébrée 
le 10 janvier, à 14 heures, en l'église de 
Notre-Dame à Genève. 


Ni fleurs ni 


nique de Genève, CCP 1216292. 
L'offrande tiendra lieu de condo 
éances. 


L'inhumation aure lieu dans Le plus ” 


Sete intimité, 


Pen s GE Barq 
La Leau-| uet, 
1202 Genève. 

Jean Fonda : 

20, parc Château-Banquet, 
1202 Genève. 


{Le Monde du vendredi 10 janvier.) 


— La générale Lamberti, 
M. et M'= Jean-Claude Lamberti, 
Marie-Laurence et Jear-Guilhem, 
M Marie-Anne 
M. Bernand Lambert 
ses enfants et petits-enfants, 
Mr Gracieuse Lamberti, 
sa sœur, 
Les parents, 21liés et amis, 


ont a douleur de faire part du décès du 


général de brigade (CR) 
Jean LAMBERTI, 
Re Et 
grand officier de la Légion d'honneur. 
Les obsèques auront lieu le samedi 
11 janvier 1986, à 14 heures, en l'église 
de Posgio-M Corse). 


lezzana (! 
Cet avis tient lien de faire-part. 
25, rue du Faubourg-Saint-Jaumes. 
34000 Montpellier + 





— Saint-Martin-de-Larsps (36110). 


ont La douleur de faire part du décès de 
M. André PALLEAU, 
conseiller d'Etat boncraire, 
officier de la Légion 
commandeur du Mérite 


ancien combattant 1914-1918, 
du com! 


ms 

(74), dans RE 
année. 

Ses obsèques t lieu à Saint- 
Martin de Lamps 6110, le Inndi 

43 janvier. 
Réunion au cimetière à 15h 30. 
Condalé. sur roë 
Cet avis tient beu de faire-part. 


« La Boutehaie », 
36110 Saim-Martin-de-Lamps. 





leurs enfants et petits-enfants, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Läiane PESKINE, 
née Granjon, - 


survenu le 3 janvier 1986, à de 
reme-neuf ans. Te 


Les ues ont eu lien dans l'inti- 
mit fi à Vert (Yvelines). 


23, me dés Accacias, 

Técrue Eugène Manuel, 
nel 

75116 Paris. 

10, allée des Quatre-Sous, 

95160 Montmorency. 


— Jenny SIMONIN 


vient de mourir d'un cancer, à quarante. 
quatre ans, 

Elle nous à beaucoup apporté, 

Elle continue à vivre en nous. 





Ses amies. 





Remerciements 


— Pagi-Louis AUGIAS, 
dipiômé de ee 
des sciences politiq 
chevalier de l'ordre national du du Mérite, 
extérieur 


par tous vos énapaee mosgi sin- 
cère et d'estime. prie de trouver ici 
l'expression de sa très vive gratitude. 


— Mr Marcelle Mounier-Lanquetin, 
Lize, Jean et Line, 
des a pe à 14 l'occasion 
du décès, le 20 décembre 1985, de 
M. Jean MOUNIER. 


53, rue Latesta, 
33200 Bordeaux-Caudéran. 


Anniversaires 
- Nya vingtans, 
Charles HAEMMERLÉ 
nous quittait. 
Communications diverses 





Soutenances de thèses 


DOCTORATS D'ÉTAT 
AS, 212 0 00 amptitiéie 11 jan- 
ax; jthéatre Durs, 
les 
Bee du é publie à Rome dela fin de 
la République au Haut-Empire. » 
_ Dre samedi 1] jan- 


du 6 au 18 janvier 


montres - briquets 
maroquinerie 


ceintures - cravates 


15. rue de la Paix - 2° 
Tél. : 42-61-57-58 


| L'ENSEMBLE DE SA COLLECTION : 
JUSQU'A ÉPUISEMENT DU STOCK 


376, rue St-Hlonoré, Paris (1°) - 42-60-03-78/04-44 
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#P æ 
econornile 
| L'ÉVOLUTION DES RÉGIMES DE SÉCURITÉ SOCIALE 


La compensation boomerang 


REPÈRES 


Dollar : légère rechute à 7,5420 F 
En vive reprise jeudi 9 janvier, avec une dizaine de centimes en 
hausse à près de 7,57 F, le dollar a rechuté vendredi 10 janvier à 
7,5420 F et 2,4576 DM {contre 2,47 DM la veille). Cette rechute 
est attribuée à des rumeurs de ventes de dollars qu'auräient 
effectuées la Libye et le Koweït, en représailles contre les mesures 
prises per le président Reagan contre le pays de M. Kadhafi. A 
Paris, le deutschemark s’est raffermi à 3,0690 F. Quant à la livre 
sterling, elle a réagi en hausse à l'élévetion des taux d'intérêt en 
Grande-Bretagne, passant de 1,4380 dollar à 1,4650 dollar. 


Energie : baisse de la facture exté- 


rieure de la France 


La facture énergétique française a diminué, en 1985, de près de 
4 %, revenant de 187,3 milliards de francs en 1984 à 
180 milliards, a annoncé M. Malvy, secrétaire d'Etat à l'énergie, le 
mercredi 8 janvier. Cette diminution est due pour l'essentiel à la 
baisse des cours du dollar à la fin de l'année, qui a réduit le coût en 
devises des achats de pétrole et de gaz, ainsi qu'à la faiblesse des 
cours intemationaux des hydrocarbures. 


Pétrole : baïisse des prix égyptiens 


et mexicains 


l'été. 
aux Etats-Unis 


de 7 %. Le nombre de 


décennie 70. — 


ÉNERGIE 








L'Egypte et le Mexique, deux des principaux producteurs de pétrole 
non membres de l'GPEP, viennent d'annoncer des diminutions de 
prix, conformément à l'évolution récente des cours sur le marché 
libre. L'Egypte a diminué de 1 dollar le tarif de ses bruts légers (à 
25,70 dollars par baril) et de 0,80 à 1.35 dollar les prix de ses 
bruts lourds. Le Mexique a appliqué rétroactivement au 
1 décernbre des baisses allant de 1,20 à 2,10 dollars par baril, 
selon les destinations, de ses qualités légères. 


Chômage : remontée à 13,2 % en 


Grande-Bretagne 
Après trois mois de baïsse consécutive, qui avaient fait renaître 
l'espoir d’un renversement sérieux de tendance, le chômage est 
subitement remonté en Grande-Bretagne en décembre pour frapper 
3,27 millions de personnes, une aggravation de 14000 sur un 
mois et de 54 000 sur l'ensemble de 1985. Après correction des 
variations saisonnières, k taux de chômage atteint à nouveau le 
record d'août, 13.2 % de la population active salariée en 
décembre, et touche 14700 personnes de plus qu’en novembre, 
annulant presque entièrement l'amélioration intervenue depuis 


Population agricole : fort recul 


Selon les premières estimations du Bureau fédéral des statistiques, 
la population agricole des Etats-Unis a décliné de 7 % en 1985, 
soit le plus fort recul enregistré depuis 1975, où il était également 

nnes vivant Sur une exploitation est 
passé de 5 754 000 en 1984 à 5 355 000 en 1985 ; ce recul est 
expliqué par les difficultés financières rencontrées par les 
agriculteurs américains au cours des douze derniers mois. En dépit 
de la forte réduction de 1975, la population agricole américaine 
n'avait diminué que o 2.9 % en moyenne annuelle dans la 





































DEPUIS 1980 


La part du pétrole dans la consommation énergétique 
n'a cessé de diminuer 


Apres avoir décliné de 1,7% en 
1985, la consommation de pétrole 
des pays occidentaux devrait rester 
stagnante cette année, au niveau de 
34 millions de barifs/jour (1,7 mit- 
liard de tonnes/an) (1), selon le 
bulletin de conjoncture de l'Agence 
internationale de l'énergie (AIE). 
Bien que la demande globale d'éner- 
gie ait repris depuis deux ans 
(+ 29% en 1984, + 0,9 % au pre- 
mier semestre 1985), la part du 
pétrole dans la consommation éner- 
gétique n'a, elle, quasiment pas 

de décroitre depuis 1980, et 
elle n'atteignait plus que 40% du 
total au premier semestre 1985, 
contre 50 % en 1979. 

Face à un marché déclinant, la 
production mondiale de brut (hors 
pass de l'Est) a Faiblement baissé 
lan passé (— 1%). Cette quasi- 
stagnation recouvre une augmenta- 
tion de la production des pays 
n'appartenant pas à l , qui a 
progressé de 3,2% (de 27,4 à 
28,3 millions de barils/jour), tandis 
que les pays de l'OPÉP voyaient à 





Nucléaire 


L'UNION SOVIÉTIQUE 
CONFIRME SES AMBITIONS 


L'Union soviétique a l'intention 
de poursuivre, au cours des cinq pro- 
chaines années, l'expansion accélé- 
rée de son parc électronucléaire. Le 
nucléaire assurera d'ici quatre ans 
20% à 21 % de la producuon électri- 
que de l'URSS. soit le double de la 
part actuelle (10 % à 11 %), a 
déclaré M. Semonov. vice-président 
du comité national pour l'énergie 
nucléaire, selon la revue spécialisée 
Nucleonics Week. Avec 46 centrales 
installées, d'une puissance totale de 
29000 mégawatts, l'URSS est le 
troisième producteur mondial 
d'électricité nucléaire après les 
Etats-Unis et la France. Mais 
Fimporiance de son programme 
(36 centrales en construction et 23 
commandées}. devrait lui permettre 
de dépasser la France d'ici à 1990. 

M. Semenov aurait également, 
sclon la même saurce. assuré que 
l'Union soviétique envisageait de 
lancer la construction d'une série de 
surgéaérateurs de 800 mégawatts, à 
partir du réacteur de démonstration 
qu'elle à déjà construit. 

L'accent mis par l'URSS sur le 
nucléaire se justifie par les diffi- 
cultés actuellement rencontrées par 
le pays dans le domaine pétrolier. Le 
développement de l'usage de l'élec- 
tricité comme celui du gaz naturel 
pourait. en effet. seul permetire à 

oscou de maintenir au cours des 
cinq prochaines années le niveau de 
ses exportations de brut. vitales pour 
les ressources en devises du pays. 





nouveau leur part du gâteau se 
rétrécir, Avec une production de 

trole brut de 15,9 millions de 

arils/jour seulement (17.2 millions 
avec les gaz de pétrole liquéfié). 
inférieure de 7,5 & à celle de l'année 
précédente (17,2 millions de 

rils/jour). l'OPEP., au total, n'a 
représenté en 1985 que 37 % de la 
production mondiale (hors pays de 
l'Est). contre 40% en 1984 et 
41,4% en 1983. 

Au cours du quatrième trimestre 
de l'an passé, l'OPEP 2 toutefois 
recommencé à accroître son rythme 
d'extraction, passant de 14.9 mil- 
lions de barils/jour en moyenne au 
troisième trimestre à 17,7 millions 
de barils/jour au cours des trois der- 
niers mois de l'année. Cette reprise 
est due pour l'essentiel à la nouvelle 
politique mise en place par l'Arabie 
saoudite, dont la production a pres- 
que doublé d'un trimestre sur 
l'autre, t de 2,4 à 4,2 millions 
de barils/jour grâce à la signature 
avec la plu; de ses clients de 
contrats sur les cours du mar- 
ché et à l'abandon des prix officiels 
de l'organisation. 

En 1986, l'agence prévoit une 
nouvelle augmentation de la uc- 
ton non OPEP de 0,5 ion de 
barils/jour, ce qui devrait encore 
réduire la part de cette organisation, 
sauf réaction de sa part. 


(1) Un million de barils/jour équi- 
vaut à 50 millions de tonnes/an. 


Aux Etats-Unis 


APPEL AU BOYCOTTAGE 
DE SHELL 


La principale centrale syndicale 
américaine, AFL-CIO, et le mouve- 
ment anti-apartheid Free South 
Africa ont lancé, jeudi $ janvier, une 
campagne de boycottage aux Etats- 
Unis contre la compagnie pétrolière 
Shell, qu'ils considèrent comme l'un 
des principaux piliers du pouverne- 
ment blanc et de son système de 
ségrégation raciale. Les éricains 
sont invités à ne pas se fournir dans 
les stations Sbell et à se débarrasser 
des cartes de crédit de cette compa- 

ic. Cette action, dirigée contre la 

iliale américaine du groupe anglo- 
néerlandais, fait partie d'une campa- 
gne internationale visant à obtenir le 
retrait des compagnies d'Afrique du 
Sud. Shell est notamment accusée 
de violer l'embargo pétrolier inter- 
national contre l'Afrique du Sud, de 
verser des salaires de misère aux tra- 
vailleurs noirs et de pratiques anti- 
syndicales, Ses investissements en 
Afrique du Sud sont estimés à 1 mil- 
liard de dollars. 


Un décret doit préciser bientôt le 
nouveau mécanisme de compenss- 
ton des charges de retraïte, établi 
par fa loi de finances pour 1986, 
entre les «régimes spéciaux» de 
sécurité sociale qui réunissent sur- 
tout des salariés du secteur 
public (1). Le mécanisme risque de 
provoquer, dès 1987, des effeis boo- 
merang non négligeables, au détri- 
ment du régime général (des sala- 
riés du secteur privé) et des 
collectivités locales. 

Düù à l'imagination des services de 
la Rue de Rivoli, le système est des- 
tiné à compléter La «compensation » 
établie il y a dix ans entre les 
régimes de retraite des salariés. Cal- 
culée sur les retraites les plus faibles 
— celles des salariés agricoles, — 
cette compensation apporte un COM 
plément de ressources aux régimes 
qui, par suite de leur déséquilibre 
démographique (rapport entre le 
nombre des cotisants et celui des 
retraités de plus de soixante- 
cinq ans), ont du mal à joindre les 
deux bouts. Régime général, fonc- 
tionnaires, agents des collectivités 
locales, aident ainsi, outre les sala- 
riés agricoles, les marins, les 
retraités des mines et de la SNCF, 
pour citer les principaux créanciers 
et bénéficiaires. 

Mais ces versements ne suffisent 
pas à assurer l'équilibre Financier de 
ces régimes: l'Etat doit compléter 
par des subventions. La nouvelle 
«compensation permettra d'allé- 
ger celles-ci de 4 milliards de francs 
environ sur 1986, et d'un peu plus de 
3 milliards sur 1985 — car les dispo- 
sitions de la loi de finances sont 
rétroactives. Etablie entre les 
«régimes spéciaux» à partir d'une 
retraite moyenne à taux plein (2), 
lle pèsera surtout sur la Caisse 
nationale des agents des collectivités 
locales (CNRACL), « commu- 
maux» et hospitaliers, dont elle 
accroîtra les dépenses de 3,5 mil- 
liards de francs sur l'exercice 1985 
(+18% environ) et de 4 milliards 
pour 1986 (16,7%) (le Monde du 
18 septembre). 


Relever les cotisations 


Résultat de cette double opéra- 
tion : à la fin de 1986, la CNRACL, 
dént les exercices 1984 et 1985 sont 
déjà déficitaires de 1,1 et de 2,2 mil- 
liards de francs respectivement, au 
lieu de di r encore de 10 mil- 
liards de francs de réserves, aura 
entièrement consommé celles-ci. 
Dès 1987, si la nouvelle compensa- 





tion est maintenue, elle aura besoin 
d'environ 10 milliards de francs 
pour rétablir son équilibre. 

Pour trouver ces 10 milliards, il 
faudra relever les cotisations — 
essentiellement celles des 
employeurs, dont le taux a été 
ramené de 18 % avant 1980 à 102% 
en 1984 (la part salariale étant pas- 
sée de 6% à 7%). Cela aménerait 
les collectivités locales à augmenter 
les impôts : de 4 points pour les com- 
munes, de 2 points pour les départe- 
ments. Pour les hôpitaux publics, 
qui emploient le tiers des agents, la 
dépense supplémentaire serait 
d'environ 3,7 milliards : cette 
dépense retomberait sur les régimes 
d'assurance-maladie, qui financent 
le budget global hospitalier, et pour 
les quatre cinquièmes sur le régime 
général : c'est d'ailleurs pour alléger 
les charges des hôpitaux que l'on 
avait réduit les cotisations des 
employeurs... 


Aussi, en fin de course, le nou- 
veau système de compensation, s'il 
n'es{ pas corrigé par d'autres méca- 





par 
JEAN-JACQUES DUPEYROUX 


Un nouveau code de la sécurité 
sociale, dû à une commission prési- 
dée par le conseiller d'Etat Jean 
Miéric, vient d'être promulgué par des 
décrets du 17 décembre 1985 (1). 
Travail phénoménal: Jean Méric, 
Françoise Bonniol, Xavier Prétot et 
d’autres ont dü dépouiller des Hima- 
layas de textes, recenser les disposi- 
tions en vigueur et les répartir entre 
une partie législative (articles « L »} 
et une partie réglementaire (articles 
«R»et « D 3) restructurées. 

La Constitution actuelle limitant La 
compétence du Parlement aux seuls 
«principes fondamentaux » de la 
sécurité sociale, 1l a fallu passer au 
laser toutes les lois at ordonnances 
pour ranger dans la partie législative 
celles de leurs dispositions qui déter- 
minent effectivement les principes 
fondamentaux, toutes les autres 
devant être renvoyées dans la partie 
réglementaire par l'effet d'un 
« déclassement ». 

Cette opération a eu sur la tutelle 
exercée par l'Etat sur le régime géné- 
ral et certains autres des consé- 
quences très inattendues. 





nismes, pourrait entraîner une 
hausse des impôts locaux et accroi- 
tre de près de 3 milliards de francs 
les charges du régime général, ce 
qui n'est pas la meilleure façon de 
contribuer à l'équilibre des régimes 
sociaux et, accessoirement. à la 
baisse des prélèvements obliga- 
toir CS. 

Le système aura d'autres effets 
pervers. [l consolide la situation de 
certains régimes spéciaux de 
retraite. où les salaries bénéficient 
de conditions de base (äge de départ 
et taux de pension} plus favorables 
que dans le régime général, sans que 
le niveau des cotisations corres- 
ponde. 

Or ces avantages ont été maintes 
fois critiqués et de nombreuses 
études ont jugé nécessaire une har- 
monisation ive des presta- 
tions et des contributions. Ainsi, le 
Livre blanc sur la protection sociale, 
publié par le ministère des affaires 
sociales en juin 1983 — du temps de 
M. Pierre Bérégovoy, aujourd'hui 
ministre de l'économie, — en faisait 
un objectif constant en matière de 


Les lois organisant cette tutelle 
l'avaient confiée dès le départ à des 
directeurs régionaux du ministère 
chargé de la sécurité sociale, compé- 
tence ultérieurement absorbée par 
les directeurs régionaux des affaires 
sanitaires et sociales, les DRASS, 
dépendant du ministère des affaires 
sociales. 

Les décrets du 10 mai 1982 qui 
ont donné aux commissaires de la 
République une compétence générale 
pour diriger tous les services exté- 
rieurs des administrations civiles de 
l'Etat dans la région ou le départe- 
ment (sauf exceptions expresses : 
éducation, justice, etc}, n'ont pu 
dépouiller las DRASS de prérogatives 
qu'ils tanaïent de la loi. 


Or dens le cadre de la codification, 
te Conseil constitutionnel düment 
consulté (décision du 8 août 1985), il 
a été estimé que si les dispositions 
définissant les mécanismes de base 
de la tutelle relavaient de la partie 
législative. {e choix de l'autorité cam 
pétente avait une nature régiemen- 
taire. Et, du fait même de ce 
« déclassément », l'obstacle à la 
pleine application de la compétence 
générale donnée aux commissaires 
de la République par les décrets du 


sécurité sociale. À la même épogue, 
le rapport du groupe de travail 
« Emploi, revenus. transferts 
sociaux» pour 2 préparation du 
IXe Plan la réclamé vivoureuse. 
mem. L'étude du commissariat du 
Plan sur « La France en l'an 2000. 
en a récemment réaffirmé 4 nèces- 
sité pour équilibrer les dépenses de 
retraite, Ajouter une nouvcile forme 
de compensation. même si celle-ci 
peut être justifiée par k3 parenté 
entre les «régimes Spéciaux - on 
matière de retraites et par teurs 
situations démographiques... 
contrastées, contribue à retarder uac 
opération déjà délicate. 
GUY HERZLICH. 


(1) Les plus importants numériques 
ment son: ceux des fonctionraires, des 
agents des collectivités locuies, des 
marins. de la SNCF, des mines, d'EDF- 
GDF, des ouvriers de l'Etat (a=senaux}, 
de Ia RATP, des clercs de notaire. 

(2) Comprenant 3 x fois la pension 
« directe » à l'âge de départ à la 
retraite et la pension de réversion (res- 
pectivement 5487 F et 2527 F par mus 
en 1985). 





Sous la tutelle des commissaires de la République 


10 mai 1992 a chsparu…. Aussi bren 
le nouvel article À 151-1 leur confie- 
ti expressément l'exercice ce la 
tutelle de l'Etat sur les organismes 
de sécurité sociale de leur région. 

Sans doute. le poids de cette 
tutelle étatique s'est-à allégé depuis 
la grande réforme de 1967, un trans- 
fert de pouvoirs s'étant effectué en 
direction des caisses nationales. 
Néanmoins, est-il heureux que les 
prérogatives de l'autonté de tutelle, 
qui demeurent fort importantes {2}, 
soient désormais exercées par les 
commissaires de la République, qui 
dépendent du ministère de l'intérieur. 
et ont une vue beaucaup plus « noliti- 
que » des problèmes 13) ? 


(1) Journal officiel du 21 décembre 
1985, avec les deux volumes de lextes 
codifiés. 

(2) Contrüle des actes, contrôle des 
budgets divers des caisses, 

{3) Indépendamment de la tutelie 
proprement dite, les DRASS ont reçu 
bien d'autres compétences en malière 
de sécurité sociale, compéicnces finum- 
cières ct même juridictionnelles {prési- 
dence des commissions du contrôle tech- 
nique). Compte tenu de la spécificité de 
ce bloc de compétences, micux vaudrat 
les joindre aux exceptions prévues par 
les décrets du 10 mai 1982! 








FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


© Les artisans et PME du bâti- 
ment : neuf objectifs et soïxante-six 
propositions pour la relance du sec- 
teur. — La CAPEB (Confédération 
de l'artisanat et des petites entre: 
prises du bâtiment) va présenter 
neuf objectifs et soixante-six propo- 
sitions aux candidats aux élections 
législatives en leur demandant de 
= se prononcer er de s'engager + sur 
Ja relance du secteur, a annoncé le 
jeudi 9 janvier son président, 
M. Paul Letertre. Les propositions 
les plus importantes portent sur la 
fiscalité : généralisation de l'exoné- 
ration de quinze ans des taxes fon- 
cières, extension à dix ans de la du- 
rée des déductions d'emprunts 
immobiliers des revenus. application 
d'un taux de TVA minoré à tous les 
travaux immobiliers. M. Letertre a 
de plus souligné l'importance de la 
mise en application d'un dispositif 
d'indemnités journalières obliga- 
toires dans le cadre de l'assurance- 
maladie des artisans. L'artisanat du 
bâtiment représente un chiffre d'af- 
faires d'environ 150 milliards de 
francs annuels, trois cent mille chefs 
d'entreprise, trois cent quatre-vingt 
mille salariés et quatre-vingt-dix 
maille apprentis et jeunes en forma- 
uon. 


CONJONCTURE 


ASSOUPLISSEMENT 
DU CONTROLE DES CHANGES 


Le premier ministre à annoncé, le 
mercredi 8 janvier, au cours de 
l'émission télévisée « L'heure de 
vérité» sur Antenne 2, un assouplis- 
sement du contrèle des changes pour 
les particuliers. L'allocation touristi- 
que en devises va être portée de 
5000 F à 12000 F par personne 
pour les Français se rendant à 
l'étranger. 

Cette mesure complète les dispo- 
sions annoncées le 2 décembre der- 
nier qui concernaient les particuliers 
(allocation forfaitaire d'installation 
à l’étranger. allocation pour les 
séjours d'étude, relèvement des 
transferts sans justification er des 
transferts de secours) et les entre- 
prises (encouragements aux inves- 
tissements directs à l'étranger, 
modernisation de la place financière 
de Paris). 












e Etain : aucune position com 
mune de la CEE. — Les experts des 
pays de la CEE, qui se sont réunis, 
le jeudi 9 janvier à Bruxelles, n'ont 
pas réussi à se mettre d'accord sur 
une initiative concertée. La France, 
la RFA, les Pays-Bas et le Dane- 
mark se sont opposés au nouveau 
plan de sauvetage en discussion au 
sein du Conseil international de 
l'étain (CIE) (/e Monde du 10 jan- 
vier). 

Les pays de la CEE, qui sont 
consommateurs et profitent de toute 
baisse des cours, rechignent à paran- 
ur la dette du Conseil de l'étain 
envers des banques et maisons de 
courtage, estimée à plus de 600 mil- 
lions de livres. — (AFP.) 


Etranger 
RFA 


Redressement de In balance des 
comptes courants. — La balance 
ouest-allemande des comptes cou- 
rants a enregistré en novembre un 
excédent de 7 milliards de marks 
(21 milliards de francs), après avoir 
connu un déficit de 5 milliards de 
marks le mois précédent, selon des 
chiffres provisoires de la Bundes- 
bank Un redressement qui reflète 
un retournement spectaculaire de la 
balance des capitaux, qui a accusé 


un excédent de 6.3 milliards de 
marks contre un déficit de 10,2 mil- 
liards de marks en octobre. 


Transport 


© 1986 : Année européenne de la 
sécurité routière. — L'Association 
des maires de France (AMF) et la 
Prévention routière ont signé, le 
jeudi 9 janvier, une convention pour 
Caordanner leurs efforts de préven- 
tion des accidents de la circulation 
en 1986, Année européenne de la 
sécurité routière. Des campagnes 
d'affichage et:des conférences 
départementales seront organisées 
en commun pour informer la popula- 
tion et les élus. Un premier colloque 
aura lieu à Nancy le 1e février. 
Social 

e Baisse du taux des prêts pour 
le logement social — A compter du 
1e janvier, le taux des prêts locatifs 
aidés (PLA) est ramené de 6, 1 % à 
5,75 %; le taux des prêts aidés à 
l'accession à la propriété (PAP) est 
ramené de 10,16 % à 9,98 %; le 
taux des prêts à taux variables des- 
tinés à l'accession à la propriété 
(PAJ) est ramené de 9,7 % à 
9.50 %. Au total depuis un an, sou- 
ligne le ministère de l'urbanisme du 
logement et des transports, le taux 
des PLA a baissé de 0,9 point et 
celui des PAP de 0,7 point. 
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Ces cœurs pratiques sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par unc grande banque de la place. 





A LA VERRERE OUVRIÈRE D'ALBI 
LA CGT REDOUTE 
LA SUPPRESSION DE PRIVILÈGES 


© À la Verrerie ouvrière d'Albi, 
des ouvriers CGT ont levé le blocage 
entrepris le jeudi 9 janvier de la salle 
de réunion du conseil d'administra- 
tion. Gardan: les issues à l'aide 
d'équipes tournamtes, ia CGT a 
exigé du conseil d'administration ta 
levée d'une mesure supprimant deux 
de ses privilèges : le versement d'une 
allocation annuelle de 110400 F 
(accordée en salaire au permanent 
de l'union départementale CGT du 
Tarn) et la retenue automatique, 
depuis 1921, de la cotisation syndi- 
Cale sur la paie des employés. Le 
président du conseil d'administra- 
tion a annulé cette mesure, mais elle 
por être réexaminée le 23 jan- 
vier. cinq cent irois personnes 
actuellement employées sont obliga- 
toirement affiliées à la CGT. syndi- 
cat unique. Le 23 septembre der- 
nier, la Verrerie a été obligée de 
changer de statut, avec une prise de 
capital à hauteur de 37% par des 
actionnaires privés. 


© À Paris, une quarantaine de 
salariés de l'établissement Alcatel- 
Thomson de Colombes ont empêché, 
Jeudi, la réunion du comité d'établis- 
sement, qui devait examiner l'appli- 
cation à Colombes du plan social 
Ag rpagnant la restructuration 

Alcatel-Thomson (970 emplois et 
2275 transferts), La direction a fait 

un constat de carence. 








Mystère- 
Moquettes 


+ tissus muraux 


coordonnés 

TEE - Triple mysére chez Anti 

Sans Récupérateurs : 1 Comownt 
Peuvent-is être moins chers que tous 
voldeurs de France sans prix piges, 
(Prix toujours plancher) ? - C'est vue 
Centrale d'Achat pr. Culleciivites. 
Hôtels, chaîne boutiques oros. - 

2° Mystère : A leur naissance, une Fée 
leur fi don de l'art d'acheler dan» 
totés uwines muirs cher que tuus 
commerçants. 


3 Msière : Pour être encore moins 
chers, ke Artinans sont dans une ex- 
usine en plein 1° - Au 87, Bd Richard 
Lenoir, prendre la 5. St Sebastien puis 

uis_jer à gauche jusqu'au 
Fond mp. Si Sébastien. C'et la Cour 
Ta qgquenerMirucles. Avec Parhise: 























T7. Keane 


ess LE MONDE — Samedi 11 janvier 1986 — Page 29 


ÉTRANGER 












RS.« répimes 45. 
E-d6 retraites Le ee à 
Mons démogre agir : 

. COniribue à pet des, 


ion déjà délicate der tag 








ts 


3 wà l'âge norr. 





assé 
idée l'État sur 
nié sole Ge 








LE RAPPORT ANNUEL DU COMITÉ D'AIDE AU DÉVELOPPEMENT 





Une prise de conscience pour une œuvre inachevée 


Considéré il y a un quart de siècle 
comme un élément très éphémère 
des relations internationales, l'aide 
au dévelappement en est devenue 
une Composante à part entière. 

Pour des raisons où la moralité, 
les nécessités économiques et les 
impératifs stratégiques se fondent 
en un Curieux mélange, au point de 
faire oublier qu'un tel soutien finan- 


Nhiarés de doiters 83 


TOTAL DE L'AIDE PUBUQUE 
AU DEVELOPPEMENT 


NenmadnEr S BÉÉRSENSESEX 


û een RUE 
1960 66 61 62 43 64 65 68 67 68 69 70 D 72 TJ Ja 15 76 17 JS 79 US M 87 63 4 


CAD . Conre d'ude au dovetopement 


cier constitue un complément et, 
dans le meilleur des cas, un cataly- 
seur du développement des pays du 
tiers-monde. Mais Le fait est LA le 
rapport annuel] du CAD (1). parti- 
culièrement fourni à l'occasion du 
vingt-cinquième anniversaire de ce 
forum de donateurs assurant 75% 
de l'aide publique mondiale, en 
apporte le témoignage. 


Après avoir connu les heurs et 
malbeurs de la conjoncture interna- 
tionale, l'apport financier aux pays 
en développement a représenté 
36 milliards de dollars en 1984, dont 
28.7 milliards ont été attribués par 
les membres du CAD. La mobilsa- 
tion face à la gravité de la situation 
dans l'Afrique sud-saharienne et. 
l'aide d'urgence de plus de 1 mil- 
liard de doilars dégagés en faveur 
des pays frappés par la sécheresse 
devraient avoir permis, selon les der- 
nières estimations, d'accroître- 
encore de 3 à 5% en termes 


L'AIDE PAR GROUPE DE DONNEURS: 
UNE EVOLUTION SOUMISE 


ons 


l'aide publique, Un pourcen:age qui 
a été porté à 0,36 Sen 1984 ne 
0,34 % en 1973-1976, mais qui reste 
loin des 0,52 % de 1960-1961. 


Cette évolution recouvre au 
demeurant de profondes modifici- 
tions dans la répartition géographi- 
que de l'aide. La Corée du Sud et 
Taiwan, parmi les grands bénéfi- 
ciaires du soutien financier interna- 
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AUX ALERS DE LA CONJONCTURE Ft 
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PAYS DE L'OPEP 





tional durant Les années 60, ont pris 
depuis leur envol. Le Brésil ou 
l'Algèrie sont passés dans la catégo- 
rie des pays censés pouvoir assurer 
la plus grande pan de leurs finance- 
ments aux conditions du marché. 
L'aide publique à l'Inde,qui comp- 
wait pour plus de 12 & il y a quinze 
aas dans l'effort global du CAD, n'en 
absorbe plus que quelque 3 % alors 
que le Chine entend bénéficier lar- 
gement de ce type de financement. 


Zones d'influence 


Bien sûr, es principaux pays 
industriels continuent de privilégier 
leurs zones ‘d'influence tradition. 
selles : l'Afrique pour la France, le 
Proche-Orient pour les Etats-Unis, 
le Sud-Est asiatique pour le Japon. 
Une tendance encore plus marquée 
chez les bailleurs de fonds n'appar- 

au CAD. L'aide accordée 


ss L'an réels... 
l'aidé” conséntié” par Ted päys "di Par TO P a subi les coups d'accore 


Comité un an plus tard. 


Mais ce sursaut pourrait être sans 
EE l'on Rs ke Ets 1 
rapport sous la responsabiliti 
de M. Rutheford Poats, qui vient de 
quitter _ présidence du can le 
rythme pourrait reve- 
nir à quelque ; au cours des deux 
ou trois prochaines années. 


Certe progression est insuffisante 
pour répondre tant aux besoins 
croissants du tiers-monde qu'aux 
objectifs des pays du CAD, onsacrer 
0,7 & de leur produit national brut à 


déon des prix du pétroli nt de 


le, 
1 milliard de dollars en 1970 à 9 mi | 


liards en 1975 ou en 1980 pour 
retomber à 5 milliards en 1983 et en 
1984. Un soutien assuré à 90 % par 
l'Arabie Saoudite et le Koweit, qui 
consacrent plus de 3 % de leur PNB 
à une aide concentrée sur les pays 
arabes et quelques pays africains. 


Quant aux pays du Comecon. 
don l'assistance est évaluée à 3 mil- 
liards de dollars en 1984, après une 
très lente maïs régulière progression, 
ils ne s'intéressent guère qu'à Cuba, 
au Vietnam ou à {a Mongolie. 





Cette politique du pré-carré n'a 
pas empêché les bailleurs de fonds 
de s'interroger sur la portée et l'effi. 
cacité de leur aide. Rigueur bndgé- 
taire et Crise de la dette obligent. 
Tirant parfois laborieusement ou 
avec retard les léçons de leurs expé. 
riences, ils ont cherché à ajuster leur 
politique, à rendre la priorité au 
développement agricole dans les 
pays les plus démunis, à abandonner 
les projets prestigieux mais peu ren- 
tables, à mieux jouer le jeu d'une 
coordination internationale permet- 
tant seule de limiter les gaspillages, 
voire les cffets pervers de certains 
types d'aide, notamment alimen- 
taire. 

Le premier chapitre du rapport 
du CAD s'ouvre sur un titre signifi- 
catif : « Donner un second souffle au 
développement», pour se terminer 
sur un plaidoyer en faveur de l'auto- 
nomie économique, financière, 
administrative des pays en dévelop. 
pement. Tout un programme pour 
une «œuvre inachcvée- qui a le 
mérite d'illustrer une nouvelle prise 
de conscience. 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


(1) Comité d'aide au développement 
de l'OCDE (le Monde du 6 décembre). 


LE BRÉSIL ESPÈRE 
UN SOUTIEN TACITE 
DU FMI 


Le ministre des finances et le gou- 
verneur de Ia Banque centrale du 
Brésil ont repris leurs efforts pour 
temer de persuader le Fonds moné- 
taire international (FMI) à 
Washington de donner un accord 
tacite au plan de redressement éco- 
nomique mis au point à Brasilia. Ils 
espèrent éviter d'en passer par le 
processus traditionnel, mais politi- 
queément difficile, de la lettre 
d'intention préalable au FMI, obli- 
geant les gouvernements à se fixer 
des objectifs précis. Un tel aval indi- 
reci du Fonds permettrait au Brésil 
de reprendre les discussions avec les 
banques créancières sur les lignes de 
crédit à court terme totalisant 
16 milliards de dollars et prévus 
dans le cadre d'un accord venant à 
expiration le 17 janvier. 

Les banques préféreraient de très 
loin un feu ven officiel du FMI, 
même si le géant latino-américain de 
la derte du tiers-monde — 104 mil- 
liards de dollars — dispose d'atouts 
aussi solides qu’un excédent com- 
mercial qui a atteint 12,45 milliards 
de doilars en 1985. Par ailleurs, la 
Banque mondiale a accordé un prêt 
exceptionnel de 600 millions de dol- 
lars au Brésil pour l'aider à surmon- 
1er les méfaits de la sécheresse qui 
provoque d'importants dégâts 
depuis sept mois dans le sud du 
pays. 








FINANCES 


ÉVOLUTION DES MARCHÉS BOURSIERS EN 1985 


Veriation des Lou de change oraux 


“par rapport au otér 


Source : Morgan Cepitat Stanley Inremanonsl, Genève. 








LE CONTRAT 
D'ENTRETIEN 
RENAULT 


"APPRÉCIABLE, 
FINIES LES 
DÉPENSES 

IMPRÉVUES?È 


3 
1 97 mois. “LE BON ÉQUILIBRE DE MON BUDGET FAMILLAL, C'EST 
CAPITAL. JE N'AIME PAS L'IMPRÉVU, ENCORE MOINS LE GASPILLAGE. DÉSORMAIS 
POUR 197 F PAR MOIS AVEC UN KILOMÉTRAGE DE 32 000 km SUR 2 ANS, JE 
MAÏTRISE TOTALEMENT LES FRAIS D'ENTRETIEN ET DE RÉPARATIONS DE MA 
RENAULT 9 GTL ET JE SUIS ASSURÉ DE LA REVENDRE AU MEILLEUR PRIX" 

















,” 

PRATIQUE, 
PLUS 

DE FACTURES : 
A REGLER? 
417 Tmous. “Moi, JE SUIS TOUJOURS PRESSÉE ET J'AI BESOIN DE MA 
RENAULT Super 5 GTL TOUS LES JOURS. AVEC MON CONTRAT D'ENTRETIEN 
PLUS DE SOUCIS. MON CONCESSIONNAIRE S'OCCUPE DE TOUT. JE N'AI PLUS DE 


FACTURES À RÉGLER ET PLUS D'ATTENTE À LA CAISSE. POUR UN KILOMÉTRAGE 
ANNUEL DE 10 000 km, MA TRANQUILLITÉ NE ME COÛTE QUE 117 F PAR MOIS” 

















”EÉFFICACE, 

POUR 
EXERCER MA 
PROFESSION? 


- 
397 JMmois. JAI DES CLIENTS DANS TOUTE LA FRANCE. MA RENAULT 
25 GTS M'EST INDISPENSABLE POUR MES RENDEZ-VOUS. MON CONTRAT 
D'ENTRETIEN EST HONORÉ PAR TOUT LE RÉSEAU RENAULT. DANS 
L'ÉVENTUALITÉ D'UNE INTERVENTION DE PLUS DE 6 HEURES, JE PEUX BÉNÉFICIER 
D'UNE VOITURE DE REMPLACEMENT. POUR UN KILOMÉTRAGE DE 7 2 000 km SUR 
3 ANS, QUAND JE FAIS MES COMPTES, JE M'Y RETROUVE" 


TARIF AU1/3/85. SOUSCRIT DANS LES 3 PREMIERS MOIS APRÈS LA MISE EN CIRCULATION. 


Le CONTRAT D'ENTRETIEN RENAULT 


“La TRANQUILLITÉ À LA CARTE” 
Si VOTRE RENAULT A MOINS DE 15 MOIS, ABONNEZ-VOUS AU CONTRAT 
D'ENTRETIEN RENAULT. MOYENNANT ns 
UN FORFAIT MENSUEL, RENAULT PREND 
EN CHARGE TOUT L'ENTRETIEN DE VOTRE 
VOITURE, VIDANGES COMPRISES, LE 
CHANGEMENT DES PIÈCES D'USURE (SAUF 
LES PNEUMATIQUES), LES RÉPARATIONS 
MÉCANIQUES HORS ACCIDENT ET LE 
REMORQUAGE EN CAS DE PANNE JUSQU'AU GARAGE RENAULT. 
VOUS CHOISISSEZ LA DURÉE : DE 12 À ABMOIS, ET LEKILOMÈTRAGE :DE 10 DODA 
50 000 km PAR AN, DANS LA LIMITE DE 48 MOIS ET DE 7 5000 KM EN FIN DE 
CONTRAT. 



















œnvat 


SENS 






Si VOUS DÉSIREZ RECEVOIR DES INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES SUR LE 
CONTRAT D'ENTRENIEN RENAULT, ADRESSEZ-VOUS À VOTRE CONCESSIONNAIRE 


OÙ RETOURNEZ CE COUPON RÉPONSE À : 
Renautr 330/331 BUREAUX DE LA COLLINE DE SAINT-CLouD 92213 SainT-CLoun. 


LNIANYIHO TTHAINNOG 34 







SANS ENGAGEMENT DE MA PART, JE DÉSIRE RECEVOIR UN COMPLÉMENT D'INFORMATION. 
PRÉNOM 
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Les critères de représentativité 
aux élections professionnelles 
(comité d'entreprise et délégués du 
personnel) seront modernisés, 
l'autorisation administrative préala- 
ble pour les les licenciements sup- 
primée, les ordonnances de 1945 
sur le contrôle des prix abrogées et 
remplacées par de nouveaux textes 
sur la concurrence. Les prix des 
produits pharmaceutiques bénéli- 
cieront de la liberté, mais devront 
faire l'objet d'un accord entre 
l'Etat et La profession. Ces disposi- 
tions figurent dans les grandes 
lignes de la plate-forme commune 

F-RPR, qui sera rendu publi- 
que jeudi prochain 16 janvier. 

MM. Alain Madelin et François 
d'Aubert pour l'UDF, Alain Juppé 
et Michel Noir pour le RPR pré- 


Nominetions 

6 A la direction de la pro- 
duction et des échanges 
(DPE}, principale direction du 
ministère de l’agriculture, 
M. BERNARD VIAL, quarante- 
deux ans, a été nommé directeur 
en remplacement de M. André 
Lachaux, nommé conseiller mar 
tre à la Cour des comptes. 
M. Vial, ingénieur agronome, fut 
chef du département d'économie 
et de sociologie de l'INRA. I! a 
travaillé à la préparation des hui- 
tième et neuvième Plans. Mem- 
bre du cabinet de M. Rocard au 
ministère du Plan et de l'aména- 
gement du territoire, il l'avait 
rejoint comme chargé de mission 
au ministère de l’agriculture 
avant de devenir son directeur de 
cabinet, poste qu'il avait 
conservé un temps auprès du 
nouveau ministre de l'agriculture, 
M. Nellet, avant d'être chargé 
d'une mission de réflexion sur la 
réforme de la politique agricole 
commune. 


® Au Contre national du 
machinisme agricole, M, YVES 
LE BARS, quarante-quatre ans, 


a été nommé directeur général. 
Polytechnicien, ingénieur en chef 
du génie rural des eaux et des 
forêts, M. Le Bars était conseiller 
technique au cabinet de 
M. Rocard depuis mars 1984 et 
avait conservé cette fonction 
auprès de M. Nallet. Ce centre 
est transformé en établissement 
public national à caractère scien- 
üfique et technologique. 

© Chez Europe Assistance, 
M. MICHEL MAINCENT, cin- 
quante ans, a été nommé direc- 
teur général en remplacement de 
M. Jean-Marc Simon, qui a 
rejoint la Caisse. des dépôts. 
M. Maincent était depuis janvier 
1985 fondé de pouvoir au Crédit 
lyonnais et s'occupait de la 
monétique (utilisation systémati- 
que des cartes de crédit}. 

© Au BCEOM, M. JAC- 
QUES DUFOUR a été nommé à 
la présidence du conseil d’admi- 
nistration, I! remplace dans cette 
société d'ingénierie M. Lionel 
Odier, qui à atteint la limite 
d'âge. M. Dufour, ancien élève 
de l'Ecole polytechnique et ingé- 
nieur des ponts et chaussées, a 
dirigé l'agence sud-est du service 
spécial des autoroutes. 





AU FORUM DE « L'EXPANSION » 
Le RPR et l'UDF d'accord sur un programme minimum 


sentaient, jeudi 9 janvier, au 
Forum organisé par notre confrère 
l'Expansion leurs idées et proposi- 
tions économiques, sociales et 
financières. Des idées et des propo- 
sitions déjà connues pour l'essen- 
tiel, et qui ont confirmé les « diffé- 
rénces» de vues et de points de 
vue entre «barristese (M. Fran- 
çois d'Aubert) et «chiraquiens » 
(MM. Juppé et Noir). Ces écarts 
sont apparus notamment sur les 
entreprises publiques {qui nommer 
à leur tête, comment dénationaliser 
et en particulier quelle attitude 
adopter visä-vis du capital étran- 
ger) et dans une moindre mesure 
sur les finances publiques {com- 
ment réduire les déficits et alléger 
la fiscalité). Ce qui n'a pas empé- 
ché les quatre hommes d'avancer 
un certain nombre d'idées. 

Sur les finances publiques 
M. Juppé a insisté sur l'absolue 
nécessité de faire dresser « un étar 
des lieux par une personnalité 
incontestable. Cette tâche occupera 
l'année 1986 avec comme objectif, 
une fois le déficit budgétaire réta- 
bli sur les normes et critères qui 
prévalaient en 1980, de maintenir 
celui-ci au niveau annoncé par 
M. Bérégovoy : 145 milliards de 
francs. En fait, M. Juppé craint 
que le déficit réel ne soit bien 
supérieur, 

Pour 1987, le gouvernement 
devra faire d'importantes écono- 
mies budgétaires : l'équivalent d'un 
point de produit national, soit 
40 milliards de francs environ de 
dépenses. Celles-ci toucheront la 
fonction publique (4 à 5 milliards 
de francs), les grands travaux pré- 
sidentiels et le train de vie de 
l'Etat, les aides aux entreprises 
publiques et privées (économies 
compensées par des hausses de 
tarifs publics et par des recettes 
tirées de la privatisation des entre- 
prises). 

Au chapitre des allégements fis- 
caux, que M. Juppé voudrait 
simultanés avec les réductions des 
dépenses. figurent la baisse de 
l'impôt sur le revenu, la suppres- 
sion de l'impôt sur les grandes for- 
lunes et la modification du régime 
fiscal des valeurs mobilières (les 
actions ne devront plus être pénali- 
sées par rapport aux obligations). 
Sur ce sujet M. d'Aubert a évoqué 
de possibles mesures d'amnistie 
pour les capitaux expatriés, cela 
pour restaurer - un marché des 
capitaux digne de ce nom -. Pour 
le reste, M. Juppé a précisé que le 
choix avait été fait d'une baisse de 
la taxe professionnelle et des coti- 





@ Aviation : la CAAC (Chine) va 
développer ses capacités de trans- 
port en 1986. — La compagnie 
aérienne chinoise, la CAAC, veut 
développer ses capacités de trans- 
port de 23 % cette année par rapport 
à 1985, mais la sécurité des vols res- 
tera l'objectif prioritaire, a déclaré 
le 9 janvier son directeur général, 
M. Hu Yizhou La CAAC multi 
pliera cette année la fréquence de 
ses vols à destination de la Grande- 
Bretagne, de la RFA et du Japon, 
tandis que l'informatisation de son 
système de réservation sera étendue 
à douze villes supplémentaires et 
permettra désormais d'effectuer des 
réservations quinze jours à l'avance. 
(AFP.) 


sations sociales. ce qui rendait dans 
l'immédiat impossible la détaxation 
des investissements et la réduction 
de l'impôt sur les sociétés. Consi- 
gne : ne tolérer aucun dérapage 
budgétaire, bannir le mot de 
relance. * 

Concernant les dénationalisa- 
tions, M. Alain Juppé a annoncé le 
vote d'une loi-cadre et la création 
d'une commission des sages, 
notamment r évaluer les actifs. 
Les prises participations étran- 
gères seront contrôlées par le Tré- 
sor selon la règle -<pas plus de 
20%» (1). 

La régie Renaull ne figure pas 
sur la liste des dénationalisables 
pour les cinq ans à venir, non pour 
des raisons de principe mais parce 
que son très mauvais bilan doit 
être préalablement redressé. Le 
programme de dénationalisation 
qui concerne les assurances, les 
banques, les entreprises nationali- 


sées en 1982 coüteraient environ 
150 milliards de francs selon 
M. Noir. Mais l'Etat et les salariés 
gardant certaines participations. 
ainsi que les banques, le marché 
financier pourrait n'avoir ä 2bsor- 
der que la moitié de cette somme. 
Les ventes des actions des sociétés 
nationalisées devront se faire selon 
les règles claires et échapper aux 
- groupes de copains », a souligné 
M. Alain Madelin. 


{1} Une société étrangère ne peut 
pas prendre une participation supé- 
rieure à 20% dans une sociélé fran 
çaise sans déclaration préalable au 
Trésor, s'il s'agit d'investisseurs de la 
CÉE. sans autorisation préalable s'il 
s'agit d'investisseurs étrangers à la 
CEE. Le contrôle de cette règle a tou- 
jours été d'une application délicate, 
deux sociétés élrangéres pouvant, par 
exemple, s'entendre pour prendre cha- 
cune 19% du capital d'une sociélé 
française. 


Quand M. Bérégovoy prône 
l'imagination fiscale 


invité d'honneur au « Forum 
de J'Expansion », M. Pierre Béré- 
govoy à souligné la nécessité de 
poursuivre {a même politique 
économique et financière en 
1986. 

«il ne faut pas, a-tl déclaré, 
céder à la facilité, mais, au 
contraire, maintenir le cap. Le 
redressement économique est en 
bonne voie maïs n'est pas 
achevé. If ne faut prendre aucun 
risque ni avec les prix ni avec le 
budget. » 

Le ministre de l'économie et 
des finances s'est fixé comme 
objectif de ramener le rythme 
annuel de hausse des prix à 3 % 
en juin et à 2.5 % à la fin de 
l'année. Autre objectif : réduire 
progressivement le déficit budgé- 
taire et le ramener à 2 % du pro- 
duit national en 1988. «ff n'y a 
pas de recette magique. Méfiez- 
vous de ceux qui disent qu'on 


AGRICULTURE 





peut à la fois baisser les impôts 
et rédure les dépenses», à 
déclaré le ministre aux chefs 
d'entreprise qui l’écoutaient. 
Allusion claire aux propositions 
de l'opposition, avec laquelle 
M. Bérégovoy, visiblement, ne 
veut pas cohabiter, « puisqu'ils 
ne partagent pas les mêmes 
idées ». La cohabitation, selon le 
ministre, «ce serait Courir le ris- 
que de l'instabilité politique, de 
l'incohérence économique et du 
désordre social ». 

Le ministre a conclu en sou- 
haïtant qu'en 1986 on fasse, en 
matière fiscale, preuve d'autant 
d'imagination que dans le 
domaine financier. « Je voudrais 
y travailler où que je sois », at-il 
dit en faisant comprendre que, 
dès maintenant, il n'était pas 
hostile à une baisse supplémen- 
taire de l'impôt sur les sociétés. 





La flambée des cours du café fait craindre 
un « éclatement » de l'accord international 


Les cours du café caracolent et 
les pays producteurs s'affolent. Loin 
de se réjouir de la flambée des prix, 
les producteurs africains et sud- 
américains s'inquiètent d'un possible 
«éclatement » de l'accord interna- 
tional. La hausse est stimulée par 
l'annonce de la récolle estimée par 
l'Institut brésilien du café. Le Bré- 
sil, premier producteur mondial, ne 
devrait fournir que 16,7 millions de 
sacs pour 1986-1987 contre 
29,5 millions pour la campagne 
1985-1986, du fait de la sécheresse. 
Les courtiers sont convaincus que 
certe estimation officielle sera révi- 
sée en baisse. Conformément à 
l'accord international sur le café, le 
quota de sacs ezxportables a ëté 
relevé de 58 à 63 millions de sacs 
pour 1985, afin de tenter de mainte- 
nir les prix dans la fourchette fixée 
de 120-140 cents par Livre, 


Malgré cette augmentation de 
Poffre, les prix dépassent les 
200 cents par livre, soit le niveau le 

lus élevé depuis huit ans. L'accord 
international stipule que si les. prix 
se maintiennenL pendant quarante- 
cinq jours au-delà du plafond, les 
quotas doivent être suspendus. Ce 
délai expire le 17 février et déja la 
Colombie, dont le président M. Beli- 
sario Betancur doit rencontrer son 
homologue brésilien le 30 janvier, a 
demandé une suspension anticipée. 
M. Denis Bra Kanon, ministre ivo- 
rien de l'agriculture et président de 
l'Organisation interafricaine du 
café, qui se réunit samedi ]1 janvier 
à Abidjan, a indiqué que les pays 
africains craignaient un retour au 
marché libre. Celui-ci serait alors 
synonyme d'anarchie et les pays 
importateurs, les Etats-Unis notam- 
ment, pourraient en prendre pré- 
teaie pour dénoncer l'accord inter- 
national. 
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Kodak. 


Peugeot recevra une aide 
de 300 millions de francs 
du gouvernement espagnol 

Le gouvernement espagnol 
a annoncé, le jeudi 9 janvier, 
qu'il accorderait 6 milliards de 
pesetes (300 millions de 
francs) à Peugeot SA pour 
aider le constructeur automo- 
bile français à restructurer ses 
filiales espagnoles, Peugeot- 
Talbot SA et Citroën- 
Hispano SA. La moitié de cette 
somme sera versée sous forme 
de subventions directes, l’autre 
moitié sous forme de prêts à 
faible taux d'intérêt (9 96). 

Cette aide fait partie du 
programme du gouvernement 
pour favoriser l'investissement 
étranger dans l'industris auto- 
mobile du pays. Les pouvoirs 
publics ont ainsi déjà apporté 
leur soutien à Renault et indi- 
rectement à Volkswagen en 
assainissant la situation finan- 
cière du constructeur national 
SEAT, dont l'allemand devrait 
prendre le contrôle. 


OPA : SCM va fusionner 
avec Hanson 


Dernier acte d'une offre 
publique d'achat particulière- 
ment mouvementée, la firme 
américaine SCM {produits 
chimiques, revéëtements et 
machines à écnre) a finalement 


ENTREPRISES 


Kodak va échanger 


| 
les appareïls de photo instantanée ; 
Kodak, le numéro un mondial de la photo réagit rapréement, 





Immédiatement après avoir perdu son procés contre Polaroïid 
Ue Monde du 10 janvier), l'américain se montre fairpiay à l'égard 
de sa chientèle. Tous les particuliers propriétaires d'un appareil de 
phato instantanée Kodak pourront l'échanger contre un 
Kodak-disc accompagné de deux films. Quant aux grossrates, ils 
seront remboursés au choix : en avoirs, en liquidé Ou en actions 


La commercialisation des films et des appareils est 
immédiatement arrêtée aux Etats-Unis. En Europe, les appareils 
ne seront plus commercialisés, mais les films continueront à être 
vendus jusqu'à épuisement des stocks. 


accepté l'OPA lancée sur elle 
par la firme chimique brianm- 
que Hanson Trust, Pour un 
montant de 927,5 milfons de 
dollars. Les deux firmes von: 
fusionner prochainement. Ce 
dénouement a été rendu poss- 
bie par la décision de l3 cour 
d'appel des Etats-Unis, mnterdi- 
sant les manœuvres des pnnci- 
paux cadres de SCM, conduits 

la firme d'investissement 
Merill Lynch, pour racheter leur 
propre société. SCM, qui avait 
tout d'abord indiqué qu'elle 
ferait appel contre cette déc 
sion de la cour, a décidé 
d'abandonner toute contre- 
offensive après que Hanson,. 
qui détenait déjà 33 % du 
capital da SCM, eut porté 
cette participation à plus de 
72%. 


Réorganisation 
du profilage de Sacilor 


Le groupe Sacilor va fusion 
ner ses différentes filiales dans 
le domaine des petits profilés 
spéciaux en acier destinés à 
l'automobile et au bôtiment. Le 
nouvel ensemble (1600 per- 
sonnes e6t 550 millions de 
francs de chiffre d'atiairas), 
nommé le Profil, regroupera 
Styiprofil, la Vosgienne de Pro- 
ffage et les Ateliers de Mon- 
thermé. 


Les producteurs français d’oléagineux . 
souhaitent une refonte du règlement européen 


«il faut refondre le règlement 
communautaire des oléagineux 
pour faire face à l'entrée de l'Es, 
gne et du Portugal dans la CEE», 
estime l'AGPO (Association géné- 
rale des producteurs français d'oléa- 
gineux). 

Le lait, les céréales et le vin sont 
des productions dont l'Europe est, 
avec [a viande bovine encore, excé- 
dentaire. D'où les tentatives effec- 
tuées par les autorités communau- 
dires pour les juguler. Or, bien que 
la production d'oléagineux soit défi- 
citaire, la tentation est grande de 
limiter les aides qui lui sont affec- 
tées, car, déclare l'AGPO, «on va 
vers le suicide budgétaire 

Les dépenses totales du FEOGA 
(Fonds RU et Je 
garantie agricole) ont progressé de 
10,8 millions d'ECU en 1981 
(72 millions de francs) à 19,8 mil- 
lions d'ECU en 1985 (131 millions 
de francs). Avec le soutien accordé 
qu producteurs d'huile d'olive 


ces rraient 
atteindre, selan 'AGPO, Jrailiards bi 
d'ECU (19 milliards de francs). Le 


règlement actuel prévoit unc com- 
pensation entre le prix garanti dans 
la CEE et le cours mondial le plus 
bas. L était conçu pour une produc- 
tion relativement faible, dit 
l'AGPO. Or les cultures oléagi- 
neuses sont victimes de leur succés : 
le volume de colza et de tournesot 
récolté en Europe de j'Ouest cest 
passé en dix ans de 1 million à 
5,4 millions de tonnes. Aussi l'asso 
ciation propose-t-elle une formule de 
taxation de toutes les huiles et 
matières grasses produites dans la 
Communauté el importées dont le 
produit servirait à financer le sec- 
teur. Cette taxe serait égale à le dif. 
férence entre un prix minimum fixé 
au plan européen et le prix de venie 
ou d'importation. L'inconvénient de 
cette formule vient du fait que les 
importations hors taxes des oléagi- 
neux, le soja surtout, font parie des 
accords généraux sur Je commerce 
international (GATT) et que 
l'Europe ne peut, sans raviver le 
conflit avec les Etats-Unis, prendre 
une telle décision unilatéralement. 





« LES ÉLEVEURS NE RESPEC- 
TENT PAS LES QUOTAS », 
indique l'office du lait 


La France produit trop de lait, et 
les éleveurs vont devoir payer des 
pénalités de dépassement. Le direc- 
teur général de l'office du lait, 
M. Francis Rance, a lancé le jeudi 
9 janvier, ce nouvel avertissement. 

La collecte de lait a augmenté de 
2 % en décembre 1985 par rapport à 
1984. Les prévisions faites À partir 
du rythme actuel de production 
montrent que le quota attribué à la 
France pour l'année en cours 
{avril 1985-mars 1986), soit 
25,49 millions de tonnes de lait, 
pourrait Être dépassé de 
130 000 tonnes à 320 000 tonnes, 
entrainant des pénalités allant: de 
269 millions à 640 millions de francs 
€2 F par kilo de lait produit en 
trop). 
Ea 1934-1985, la collecte de lait a 
baissé de 2 & et devait diminuer de 
1 % pour cette campagne. Mais, a 
indiqué M. Ranc, certaines zones, 
notamment la FrancheComté et 
l'Ouest, font comme si les quotas 
n'existaient pas. Déjà la hausse de 
production a provoqié une augmen- 
tation des interventions publiques 
sur ke beurre et la poudre de lait, 
entraînant un accroissement des 
dépenses communautaires. Dès lors 
la Commission européenne sera 1en- 
tée de une baisse des prix 
garantis pour la prochaine campa- 
gne. - 


© AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


ATTESTATION 
DE CESSATION 
DE GARANTIE 


Le Banco di Roma (France), dont le 
siège social est à Paris {2), 15, rue de 
Choiseul, informe le public que [a ga- 
rantie financière qu'il avait accordé au 
titre de l'activité « transaction immobi- 
lière » de La société : 

SANTANDREA FRANCE S.A.R LE. 
20, place Vendôme. 
75001 PARIS 
Cessera à l'expiration d'un délai de trois 
jours francs de la date de la présente pu- 
blication (article 44 du décret 726078 
du 20 juillet 1972). 

Conformément aux dispositions de 
l'article 45 de ce même décret. cette ga 
raotic s'applique à toutes les créances 
ayant pour origine Un versement OU une 
remise offectué pendant là période de 
garantie pour les opérations visces par La 
Loi 70.9 du 2 janvier 1970 qui restem 
couvertes par le Baaco di Roma 
(France) à condition d'étre produites 
par le créancier dans les vrais mois de le 
présente publication, au siège du Banco 
di Roma (France). 

N est précisé qu'il s'agit de créances 
éventuelles ct que le présent avis ne pré- 
juge en rien du pauement ou du non 
paiement des sommes ducs et ne peut eû 
aucuns Façon mettre en cause ja solvabi 
té et l'honorabilité de la suciété Gi- 


! dessus indiquée. 
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DRE 10 janvier 
7 Reprise: + 05% 

Après le coup. de froid qui s 
abatru ces. dernlèrer ur ea 
Mrs qu l'ensemblé des places boure 
sières dans le sillage de Wall Street 
- fvoir: page une), Les marchés interno- 
Honanx ont 


pps chuté la 
- “veille [- ;, regägneit près de 0,5 % 
| à l'approche de léclinaePe res 
. Mais le Joit marquant de certe 
séance aura ét£ l'avance: 

l'or; directemens ea. Das 
estoteurs P rites aux rimeurs 
sel lesquelles nombreux pays 
membres de a Ligue arabe sowhoi- 


talent retirer leurs fonds déposés dans 
américaines. 


des bonques 

Ainsi: lé cours iniernational du 
métel fin'est reinonté à 339,45 dollars 
d'once contre 337,90 dollars jeudi midi. 
22300 F hr eE on ane 

# que x 

4F. à 526 F. Parallèlement, le doflar 

* qui rechutait à 7,4850 F en fin de mati- 

née, effecruait une remontée en séance 

: le à 7.5420 F {conire 7,5655 F 
(a veille). 

Du côté des actions françaises, les 
pétrolières faisaient preuve de bonne 
tenue dons le sillage de Raffinage, 
Esso, ELF-Aquitaine, Primagaz en 
hausse de 1% à 6 %&,.tandis que Moult- 


De srpnait ZE evangont le citre par- 

Bejhin Say. Nopieatlon re fais 
, Navigation mixte 

Sat guides peut de bre le. 

A l'inverse, Europe 1, Comptoir 

Entrepreneurs, Cojimeg, Crouzet, 


Compagnie bancaire, Ciments $ 
eng on hs ed 
ment (de2%à5%)....". . 


Por. sn , la pres 
- signaux et d'entreprises. Ï 
dnformait. la. a té financière 
qu'elle avait cédé à Coficem sa partici- 
pation de 22,23 % dans Sagem. 
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Bouygues négocie avec la CLT une télévision locale 
pour la région parisienne 


Le groupe Bouygues ne perd pas 
de temps, Îl y a deux mois à peine, 
Ja première entreprise française de 
bâtiment et de travaux publics 
tonfiait à Alain Schmit, ancien 
rédacteur en chef de FR 3, une 
étude sur la télévision privée. 
Aujourd'hui, l'étude est bouclée, La 
candidature est déposée sur le 
bureau de {a Haute Autorité de Ia 
communication audiovisuelle. et 
Bouygues achève ses négociations 
pour constituer son tour de table 
financier. 

L'objectif : lancer sur la région 
parisienne une télévision locale 
« haut de gamme +», au budget 
annuel de 400 millions de francs. 
dénommé, tout simplement, Paris 
Télévision. Emettant. au départ, de 
18 heures à 23 heures. cette station 
se veut à la hauteur de l'image de la 
capitale en mariant l'information 
régionale, les retransmissions des 
grands événements culturels et les 
jeux. films ou séries qui forment le 
menu classique d'une télévision 
commerciale. 300 millions de francs 
seraient consacrés aux programmes, 
dont 40 % à la production originale, 

Le projet est ambitieux. mais le 
marché publicitaire de la capitale — 
avec ses dix millions de téléspecta- 
tœurs — est le seul à pouvoir alimen- 
ter une station de cette taille. Les 
études financières, effectuées en col- 
laboration avec la banque Indo- 
Suez. montrent que Paris Télévision 
pourrait trouver ur équilibre au 
bout de trois ans en prenant, face 
aux autres chaînes, 17 % du marché 
et en diffusant six minutes de publi- 
cité par beure. Les 200 millions de 
francs de pertes des deux premières 
années d'exploitation seraient épon- 
gées au bout de six ans. 

Maïs en matière de télévision pri- 
vée, la viabilité économique n'est 
pas. en France, la seule vertu 
requise. Les polémiques provoquées 
par la cinquième chaîne et l'appro- 
che des élections législatives politi- 
sent à l'excès le problème. surtout 
lorsqu'il s'agit de la tél ision locale 
parisienne. Paris Télévision ne se 
veut, bien sûr, ni de gauche ni de 


DÉMISSION DU DIRECTEUR 
DU PATRIMOINE 


M. Jean-Pierre Weiss, directeur 
du patrimoine depuis octobre 1983, 
a présenté sa démission à M. Jack 
Lang, ministre de la culture. 
M. Weiss entend ainsi protester 
contre l'autorisation donnée par le 
ministre aux forains de s'installer 
dans le jardin des Tuileries. [1 craint 
en effet, nous a-t-il précisé vendredi 
10 janvier, que cette occupation sau- 
vage ne crée un précédent. 

De son côté, M. Jack Lang a 
confié à M. Joseph Belmont, direc- 
teur de l'établissement public de la 
Défense er ancien directeur de l'ar- 
Chitecture, une mission portant sur 
les autorisations d'occupation du jar- 
din des Tuileries et sur leur éven- 
tuelle révision. 

M. Weiss nous a précisé d'autre 
part que c’est bien sur la seule ques- 
tion des Tuileries qu'il avait été 
conduit à démissionner, et qu'il est 
en revanche en plein accord avec le 
transfert des plans-reliefs à Lille, au- 
tre sujez de vives polémiques. Le 
successeur de M. Weiss doit être 
normalement désigné par le conseil 
des ministres. 








Sur 


CFM 


de 19 heures à 19 h 30 
à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 

à Bordeaux (101,2 MHz) 
Nantes-Saint-Nazaire (54,8) 
à Limoges (102,1 MHz) 

à Toulouse (88,6 MHz} 


VENDRED! 10 JANVIER 
Bemard-Henry Lévy 
sera face au « Monde » 
avec THOMAS FERENCZ] 
et LAURENCE PIVOT 


LUNDI 13 JANVIER 
AUS « le Monde » 
Le nouvel âge de l'ENA 


avec ANDRÉ PASSERON 
et FRANÇOIS KOCH 








droite et tente de jouer la cohabi- 
tion. M. Francis Bouyaues à de bons 
rapports avec la mairic de Paris et 
est un des actionnaires d'IDF 102.9, 
la radio lancée par M. Michel 
Giraud. président RPR du conseil 
régional d'Ile-de-France. Mais il a 
aussi, dit-on, ses entrées à l'Elysée. 

Le deuxième atout de cette candi- 
dature est la cohérence de la specta- 
culaire diversification du groupe 
Bouygues. Depuis six mais, l'entre- 
prise s'est beaucoup intéressée aux 
réseaux cäblés et est en négociations 
avancées avec cinq municipalités. 
Plus récemment, elle a pris une par- 
ticipation majoritaire dans Satellite 
Télévision ISTV), la chaîne de 
musique et de fiction de Jean-Marc 
Berger destinée au cäble, De 
l'exploitation des réseaux à la diffu- 
sion hertzienne, en passant par la 
distribution de programmes, Bouy- 
gues tente de réaliser une intégra- 
tion verticale des principales compo- 
santes de l'audiovisuel. Les 

productions de Paris Télévision, 
reprises par STV. pourront s'amortir 
auprès des réseaux câblés. 

Mais Bouygues n'a pas encore 
abatiu sa carie maîtresse : SON asso- 
ciation avec - un groupe de commu- 
nication au professionnalisme 
incontestable er financièrement 
solide «. Derrière cetie formule 
volontairement sibyfline d'Afain 
Schmit se cache sans doure la Com- 
pagnie luxembourgeoise de télédif- 
fusion {(CLT). M. Jacques Rigaud. 
administrateur délégué de la CLT, 
nous a confirmé qu'il était en négo- 





ciation avec l'entreprise de bät- 
ment. Si l'affaire aboutit, l'accord 
pourrait concerner aussi l'entrée de 
Bouygues dans le capital de Cristal 
Télévision, le service de distribution 
de programmes aux télévisions 
locales que vient de lancer La filiale 
de RTL et d'Information et Publi- 
che fle Monde du 21 décembre 
1985). 


L'alliance qui se dessine entre les 
deux groupes a une envergure natio- 
nale. Pourtant le sort de l'aventure 
va se jouer à Paris autour de l'inévi- 
table rour Eiffel. Sur les trois fré- 
quences dégagées à partir de ce site 
par Télédilfusion de France. l'une 
est déjà acvordée à Ia «5%. l'autre 
ne peut être exploitée sans de longs 
et délicats aménagements techni- 
ques sur les réémetteurs avoisinants, 
ainsi que sur les antennes des usa- 
gers. Seule La troisième permet une 
diffusion immédiate et dans de 
bonnes conditions pour La totalité 
des téléspectateurs de la région. 
C'est cette fréquence que M. Jac- 
ques Chirac entendait réserver à la 
télévision locale; c'est elle que 
convoitent aujourd'hui les candidats 
à la sixième chaîne (musicale). 

Cette situation de pénurie entre- 
tiens une certaine nervosité dans les 
milieux politiques et professionnels. 
La Haute Autorité accordera-t-elle 
son autorisation avant que le gouver- 
nement, qui paraît soudain fort 
pressé, n'attribue la concession de la 
sixième chaine ? 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


DEUX DISPARITIONS 
Jaroslav Seïfert, prix Nobel de littérature 


Prix Nobel de littérature 1984. le poète tchèque Jaroslav Seifert 
est mort dans Ia nuit du jeudi 9 au vendredi 10 janvier à l'hôpital 
Strahov de Prague. 1! était âgé de quatre-vingt-quatre ans. 


Le poète national 


Jaroslav Seifert était considéré 
en Tchécoslovaquie comme le poëre 
national, celui qui avait su le mieux 
exprimer, dans ses nuances les plus 
subiiles comme dans ses aspirations 
les plus violentes l'âme de ce peuple 
déchiré. {if était, écrivait Roman 
Jakobson, « le plus grand poète lyri- 
que dans les mille ans de Littérature 
tchèque » er joïgnait «à une maï- 
trise splendide de la tradition 
l'impulsion de l'avant-garde au sens 
le plus élevé du terme ». 


Né le 23 septembre 1901 à Pra- 
gue dans une famille ouvrière, Sei- 
Jert a été tout d'abord naturelle- 
ment attiré vers l'avant-garde 
poétique et politique. Il a seice ans 
dorsque la révolurion éclate en Rus- 
sie, et il se range alors délibérément 
du côté des partisans de l'« art pro- 
létarien - Mais les exigences for- 
melles, la volonté de ne pas perdre 
le contact avec l'inspiration popu- 
laire et la tradition Ivrique du pays 
l'emporient très vite sur les accents 
militants. Dés la fin des années 20, 
Seifert est exclu du Parti commu- 
niste pour avoir protesié contre sa 
Stalinisation croissante, et il adopte 
alors dans son œuvre une position 
délibérément classique, jouant à 
fond sur les ressources musicales de 
la langue tchèque. « Je ne me sens 
pas libre en écrivant, déclaraitl, 
mais j'écris pour pouvoir me sentir 
libre. Toutes les activités du langage 
peuvent être considérées comme un 
effort pour atteindre la liberté, pour 
en ressentir la joie et le Ssensua- 
lisme. » De fair, Seifert délaisse les 
références idéologiques pour donner 
une nouvelle forme, dans des vers 
mélancoliques et discrers, aux 
thèmes immémoriaux du temps et 
de sa fuite. de l'attachement à la 
mère ei à la terre, à l'exaltarion 
délicate des forces de fa vie. 

Ce travail constant sur « la mélo- 
die de la langue tchèque, notre can- 
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tilène ». Jui vaut rapidement une 
large audience, notamment dans les 
années 40, où ses vers deviennent 
une sorte de code de ralliement de 
la conscience nationale. Et lorsque. 
après 1948. le pouvoir communiste 
étend peu à peu emprise sur la 
vie Poliique el et “ntellectuelle du 
pays, le caractère populaire des 
poèmes de Seifert tout autant que 
ses origines lui éviteront d'être 1ota- 
lement bäillonné. Sa position sera 
même assez forte pour que, dès 
1956. au congrès de l'Union des 
écrivains, il soit le premier à oser 
prendre la défense des intellectuels 
emprisonnés. En 1969, après l'inva- 
sion de la Tchécoslovaquie, il sera 
même porté à la presidence de 
l'Union des écrivains, à la tête de 
Jaquelle il bataillera contre la nor- 
malisation jusqu'à ce que l'Union 
soit dissoute en 1970. 

Il parvient alors à renouveler 
profondément le style et l'inspira- 
tion de son œuvre malgré l'âge et la 
maladie, et abandonne une mélodie 
intimiste trop bien rodée pour dire, 
en vers libres, la vérité boulever- 
sante de l'homme mis à nu par 
d'approche de la mort. 

Presque inconnu en France avant 
l'anuribution du prix Nobel, Jaros- 
dav Seifert a èté, depuis, plus large- 
ment traduit. On peut lire de re 
Sonnets de Prague, traduits et pré- 
sentés par Jean-Pierre Faye et 
Henry Deluy {Laffont-Seghers. 
1984) : le Parapluie de Piccadilly 
{Actes Sud, 1984) : Poèmes choisis 
{1921-1984} {Editions Thot, 
1985). Le Monde a publié le 
19 octobre 1984 deux inédirs de Sei- 
Sert, dont un extrait de ses 
Mémoires, Toutes les beautés du 
monde, publiés à Toronto en 1981 
et à Prague l'année suivante. 


PL. 


LE PÈRE 
MICHEL DE CERTEAU 


Le Père Michel de Certeau, 
jésuite, philosophe et écrivain, 
est mort d'un cancer ke ven- 
dredi 10 janvier. 11 était âgé de 
soixante ans. 

Michel de Certeau est né le 
17 mai 1925 à Chambéry {Savoie}. 
Entré dans la Compagnie de Jésus 
en 1950, il est ordonné prêtre le 
31 juillet 1956. 

Sa carrière sera surtout celle 
d'un écrivain, d'un philosphe et d'un 
universitaire. Membre de l'école 
freudienne, il a enseigné à l'uriver. 


A Londres 


PROCHAINE RÉUNION 
DES MINISTRES 
DES FINANCES 

DU GROUPE DES CINQ 


Les minisires des finances du 
groupe des Cinq (Etats-Unis, 
France, RFA. Grande-Bretagne et 
Japon} se réuniront à Londres. les 
18 et 19janvier prochain. Cette 
Nirmaiens d'abord NTTueE ù 

0! et reprise par le Financia: 
Times, à ae Re anses le 10 jan- 
vier, par le Trésor britannique, alors 
que le ministère français de l'écono- 
mie et des finances se refusait à tout 
commentaire. L'objet de La rencon- 
tre serait d’abord de faire le point 
après la baïsse du dollar survenue 
depuis l'accord que ces pays ünt 
conclu le 22 septembre dernier à 
New-York sur l'opportunité d'inter- 
ventions concertées sur les marchés 
des changes. Les ministres s'entre- 
tiendront, également. des questions 

ui seront examinées à l'occasion 

l'une session du «comité intéri- 
maire- du FMI, au printemps. et 
notamment des suites à donner au 
«plan Baker, concernant l'aug- 
mentation des prêts accordés par les 
banques et les institutions spéciali- 
sées (dont la Banque mondiale) aux 
Pass les plus endettés. 


e L'armée israélienne a fermé 
l'université AI Najh de Naplouse, la 
plus importante université palesti- 
nieone de Cisjordanie, mercredi 
8 janvier, au lendemain de l'élection 
d'un comité étudiant favorable à 
l'OLP. -— (AP.} 





Sur le vif 





Le français ? OK 


a ANG, Micheline ? C'est 
Lolotte. Tu sais, avec Patrice, ça 
ne va plus du tout. Tu peux pas 
imaginer sur quel ton 1 me parle. 

— H parle! A dix-neuf anst 
Mais c'est formidabie, ça! Tu ne 
te rends pas compte de la 
chance que tu as. Les miens, ils 
sont pourtant du même âge, le 
français, ds savent pas. Même 
pas les mots usuels. Si tu leur 
dis : chaussette, poubelle, range, 
amène, ils te regardent, l'oil 
ahuri. Visiblement, ils n'ont 
aucune idée de ce que ça peut 
signifier. 

— Enfin! Quand ils étaient 
petits ils n’arrêtaient pas. Dis, 
maman, Pourquoi ceci, Pourquoi 
cele…. — Demande à Papa. 

— Qui, ça c'était dans les 
petites classes. Mais ils ont tout 
oubhé. ils ne savent plus. Plus un 
mot Plus une lettre. Même la 
lettre À, l'interjection Ah... 
L'autre jour j'ai essayé, je suis 
entrée en coup de vent dans le 
living et je leur ai annoncé que 
Reagan venait d'être assassins 
par une nièce du pape, garde du 
corps de Kadhafi. Aucune réac- 
tion. Pas un son. A croire qu'ils 
sont sourds. Sauf qu'is ne le 
sont pes, parce que. quand on 
leur annonce qu'on part en 
wegk-end. qu'on sera absent 
pendant quarante-huit heures, ils 
échangent des regards qui indi- 
quent que les souris vont dan- 
sert 


EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


Le chancelier Kohl se démarque mollement 
des propos antisémites du député Feliner 





De notre correspondant 


Bonn. — Le chancelier Kokl 2 
admis, le jeudi 9 janvier au cours de 
sa première conférence de presse de 
l'année, que les déclarations antisé- 
mites faites par le député CSU Her- 
mann Feliner à propos de l'indemni- 
né te orNeur pres 
emp ndant erre par le 
groupe FR n'avaient pas Été très 
heureuses. Se refusant à condamner 
explicitement son attitude, il a 
estimé que les attaques dont 
Le Fellner avait été l'objet étaient 

cn partie inacceptables. {Le Monde 
du 10 janvier.} 

Le chancelier s’est félicité du ver- 
sement par la Deutschebank des 
5 millions de deutschemarks que les 
organisations juives avaient 
demandé. [1 a souligné à ce propos 
que les partis politiques ouest- 
allemands avaient fait tout leur 
sible pour réparer ce qu'avaient 
enduré les juifs au nom du peuple 
allemand, soulignant qu'on ne pou- 
vait oublier les 86 milliards de 
deutschemarks versés à cet effet par 
les contribuables ouest-aflemands. 

- Fellner, a dit M. Kohi, est un 
député du groupe parlementaire 
CDU-CSU. CSU, comme la 
CDU, comme le FDP et tous les 
pariis démocratiques ont fait leur 
possible dans les dernières décen- 
nies pour réparer l'horreur qui a été 
commise contre les juifs au nom du 
peuple atlemand. = 

Cette mise au point semble devoir 
clore la polémique qui avait été 








© À L' Argentière-la-Bessée 
démpleyés de us une vingtaine 
d'em ployés l'usine Pechiney ont 
arrêts. jeudi soir, l’express Briançon- 
Paris pendant une heure quarante- 
cinq. Cette action symbolique 
d'ouvriers CGT-CFDT avait pour 
but de dénoncer le - non- suivi » du 
plan de recanversion dans leur usine. 
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ANTHONY 
sculines 


créations ma 


déclenchée les déclarations de 
LU pour Sependant, ie député de 

M. Freimut Duve, a sou- 
re que la minimisation de l'inci- 


dent était Un encouragement au 
vieux syndrome latent d'antisémi- 
tisme. Le président du Conscil cen- 
ual juif, M. Nachmann, a indiqué 
pour sa part qu'il attendait encore 
une réponse explicite de la CSU à la 
lettre qu'il lui avait envoyée pour lui 
demandes de 5e distancer de 

M. Fellner et qu'il allait s'adresser 
dans le même sens au chancelier lui- 


= 
À 
Li 


- Ecoute, is disent souvent 
OK. Ça 1e fait déjà deux tettens. 

Et ça veut due : bon, d'accord, 
t'as raison, tout de suite. C'est 
plutôt encourageant. 

— Tu plaisantes ou gun ? OK 
a complètement changé de sens 
depuis queiques années. it a 
perdu s0n acception pose. x 
c'est : fous-mon la pars, c'est : on 
vera plus tard. tu me gonfles. 
Dans OK, maintenant, it y a une 
connotation mmpatente et is- 
traite. Et puis. c'est de l'angiais, 
pas du français. J'ai été vraiment 
idiote, j'auraæs dû fre comme 
toi, les mettre dans uns école 
bilingue. Lä. au moins, on leur 
apprend à se débrouiller. 

— Aulycee, c'est pareil. 

— Mais non, on ne l'enseigne 
pas, le français, au lycée. On va 
commencer en seconde à la ren-" 
trée. lis l'ont dt ce matin à la 
radio. L'année prochaine ce sera 
au programme de la première et 
c'est seulement en 1988 qu'its 
l'auront en terminale. Pour ïes 
miens ce sera trop tard. lis y sont 
déjà, en terminale. Afors tu 

.— Je re vois qu'un truc. 
Après le bac, tu tes envoies faire 
la fac à Bruxelles ou à Genève. 
Evidemment, c'est embêtant 
pour l'accent, mais bon, tant pis, 
l'essentiel, c'est de parler cou 
ramment. » 


CLAUDE SARRAUTE. 


| SOLDES | 
D'HIVER 


Île bazar à tissus, 
le plus chic, 


le plus grand, 
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HOMMES - FEMMES - ACCESSOIRES 


soldes 


se Paris-V'If, au département d'ar 
logie, ainsi qu'à l'Institus çe- 
ob ique de Paris au département 
de théologie. {I collabore aux re- 
vues Etudes, Christus et Esprit, 1! 
enseigne aux Etats-Unis, en Califor- 
hie, puis est nommé, en 1984, direc- 
teur d'études à l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales à Paris. 
C'est avec le directeur d'Esprit, 
Jean-Afarie Domenach, qu'il a écrit, 
en 1974, le Christianisme éclaté, 
fSeuil). Parmi ses autres œuvres : 
l'Etranger au l'Union dans la diffé- 
rence, en 1969, l'Ecriture et l'His- 
toire, en 1975 (Gallimard) : la Fa- 
ble mystique, en 1982 (Gallimard). 


LE SAVOIR VIVRE MICRO 
Toute l'actualité de la micro- 
informatique, les bancs d'essai 


et chaussures 


soldes 


Louis Féraud 
UNGARO 


142 bd St-Germain À 


de nouveaux matériels 

et logiciels, des programmes 
inédits, des informations 
pratiques sur tout ce qui 
communique, 

c'est chaque mois dans SVM. 


d'hiver 


22/24, rue Cambon, 75001 PARIS 
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